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Il  est  incontestable  que  la  noblesse , 
quoique  dépouillée  de  ses  anciens  droits 
et  prérogatives,  a,  dans  la  société,  une 
importante  et  délicate  mission  à  remplir 
en  dehors  des  institutions  politiques.  Cette 
mission,  toute  civilisatrice,  consiste  à  con¬ 
server  et  à  transmettre  d’i\ge  en  âge  les 
traditions  d’urbanité,  de  bon  ton,  de  cour¬ 
toisie  dans  les  relations  humaines,  de  bon 
goût  dans  les  arts,  d’élévation  dans  la.  pen¬ 
sée,  de  distinction  dans  les  sentiments, 
qualités  souvent  peu  compatibles  avec  les 
occupations  vulgaires  des  classes  bour¬ 
geoises,  de  beaucoup  les  plus  nombreuses 
et  qui,  justement  considérées  dans  leur 
sphère  utile  et  nécessaire,  s’exposeraient  au 
ridicule  du  bourgeois-gentilhomme,  si  elles 
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étaient  tentées  d’en  sortir.  Ce  n’est  assuré¬ 
ment  pas  à  elles  que  s’applique  le  proverbe 
nollesse  oblige ^  bien  qu’il  ne  faille  pas  être 
noble  pour  se  conduire,  penser  et  même 
récom])enser  noblement. 

L’état  civil  des.  citoyens  et  les  actes  qui 
le  constatent,  assurent  aux  familles,  à 
quelque  rang  et  condition  quelles  appar¬ 
tiennent,  les  moyens  d’établir  la  filiation 
de  leurs  membres  à  tous  les  degrés  de 
parenté;  c’est  peut-être  la  plus  large  ap¬ 
plication  qu’on  puisse  faire  du  principe 
d’égalité,  l’une  des  bases  des  sociétés  mo¬ 
dernes,  Mais  un  simple  arbre  généalogique 
ne  saurait  suffire  aux  familles  des  classes 
élevées  qui  devraient ,  en  outre ,  avoir , 
chacune,  leurs  annales  écrites  ;  ce  serait, 
en  même  temps  qu’un  hommage  rendu  à 
la  mémoire  de  ceux  de  leurs  membres  qui 
ont  cessé  d’exister,  un  grave  sujet  de  mé¬ 
ditation,  parfois  même  un  puissant  moyen 
d’émulation,  pour  ceux  qui  les  remplacent 


successivement.  Cet  usage,  s*il  pouvait  se 
généraliser,  serait  de  nature  à  exercer  une 
heureuse  influence  sur  la  moralité  et  la 
prospérité  publiques,  chacun  étant  averti 
qu’après  sa  mort  les  survivants  ne  man¬ 
queront  pas  de  le  juger  d’après  ses  mérites. 
Les  momies  égyptiennes,  conservées  dans 
les  familles,  tendaient  au  même  but,  La 
réunion  des  annales  de  famille  formerait 
les  annales  des  nations,  et  celles-ci,  h  leur 
tour,  deviendraient  les  annales  du  genre 
humain . 

C’est  dans  cet  esprit  qu’a  été  conçu  et 
exécuté  cet  essai  qui,  dans  sa  modeste  sim¬ 
plicité  ,  constitue  le  véritable  livre  d’or  de 
la  noblesse  de  tous  les  pays.  En  1758, 
Horace  Walpole  publia  ;  Catalogue  of  royal 
and,  noJjle  axitliors,  rareté  bibliographique, 
probablement  un  de  ces  ouvrages  que  îe 
noble  lord  ne  faisait  tirer  qu’à  un  petit 
nombre  d’exemplaires  pour  en  faire  pré¬ 
sent  à  ses  amis.  Ne  connaissant  ce  travail 
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que  par  son  titre,  nous  n’avons  pu  lui  com¬ 
parer  le  nôtre  qui,  à  défaut  d’autre  mérite, 
a  du  moins  celui  de  la  nouveauté,  laissant 
son  devancier  d’un  siècle  en  arrière. 

Eappelons,  en  terminant,  qu’il  y  a  ti 
peine  trois  siècles  que  des  nobles  regar¬ 
daient  encore  comme  un  honneur  de  ne 
pas  savoir  écrire  ;  il  n’est  pas  rare  de  ren¬ 
contrer  dans  des  actes  publics  de  cette 
époque,  qui  correspond  au  règne  de  Fran¬ 
çois  F*'  en  France,  des  mentions  comme 
celle-ci  :  «  lequel  n’a  pas  signé,  attendu  sa 
«  qualité  de  gentilhomme.  »  Aussi  Tliis- 
toire  rapporte-t-elle  que  ce  monarque,  ami 
des  lettres  et  les  cultivant  lui-même,  rou¬ 
git  de  l’ignorance  de  sa  noblesse.  De])uis, 
les  temps  ont  Inen  cliang'é  :  la  noblesse  a 
appris,  à  ses  dépens,  que  c’est  déroger, 
non-seulement  de  vivre  dans  l’oisiveté, 
mais  même  de  ne  contribuer  en  rien  que 
ce  soit  aux  progrès  de  l’esprit  humain.  Au¬ 
trefois  le  gentilhomme  dérogeant  tombait 
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dans  la  classe  roturière;  aujourd’liui  que 
celle-ci  est  émancipée,  il  descend  plus  bas 
encore,  rappelant  à  l’esprit  ce  vers  de  la 
cinquième  satire  de  Boileau  ; 

Et  d’un  tronc  fort  illustre  une  Ijranche  pourrie. 

Notre  ouvrage,  qui  n’est  ni  une  apolo¬ 
gie  ni  un  pamphlet ,  se  divise  eu  trois  par¬ 
ties,  intitulées  :  la  première,  Reme 
gogique;  la  seconde,  Salon  cV exqiosition ;  la 
troisième,  Sciences  et  helles-leUres .  Tandis 
que  la  première  et  la  troisième  parties  ne 
contiennent  que  des  personnages  morts, 
nous  avons  dû  nous  départir  de  cette  règle 
dans  la  seconde,  les  artistes  étant,  même 
de  leur  vivant,  soumis  au  jugement  et  à 
l’appréciation  du  public;  il  n’y  a  guère 
que  des  artistes  vivants  qui  composent  les 
écoles  modernes  de  peinture. 


ï*  % 


REVUE  PÉDAGOGIQUE. 


De  tout  temps  1  éducation  de  la  jeu- 
uesse,  confiée  aux  grands  hommes,  a  été 
l’apanage  de  la  souveraineté  et  de  la  no¬ 
blesse. 

Les  fables  indiennes,  attribuées  à  Pilpaj, 
que  les  traditions  font  vivre  deux  mille  ans 
avant  Jésus-Clirist,  ont  été  composées  pour 
servir  d’instruction  aux  princes,  comme  le 
prouve  ce  titre  d’une  traduction  française, 
faite  par  David  Saliid  d’Lspahan  :  Li'CTe 
des  lumières,  ou  La  conduite  des  roys, 
composé  par  le  sage  Pilpay,  Indien,  Pa¬ 
ris,  1644. 

Saint  Clément  d’Alexandrie  s’exprime 
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fiilisi  sur  le  môme  sujet  ‘  :  «  Pliœuix,  dit- 
«  on ,  fut  le  précepteur  d’ Achille,  et  Adraste 
«  celui  des  enfants  de  Crésus.  Alexandre 
«  eut  pour  précepteurs  Léonide  et  Philippe 
«  Nausithoüs.,..  Le  Thrace  Zopire  neré- 

«  prima  point  rimpudicité  d'Alcibiade _ 

a  Les  enfants  de  Thémistocle  eurent  pour 
«  précepteur  Sicimus,  esclave  frivole  et 
«  efféminé,  inventeur  d’une  danse  à  qui 
a  les  Grecs  ont  donné  son  nom.  Personne 
«  n’ignore  que  les  rois  de  Perse  confiaient 
«  réducation  de  leurs  enfants  à  quatre 
«  hommes  choisis  parmi  les  plus  distin- 
«  gués  de -la  nation,  et  qu’on  appelait  in- 
<i  stituteurs  royaux.  » 

En  parlant  d’Alexandre ,  il  est  à  propos 
de  rappeler  la  lettre  du  roi  son  père  au 
philosophe  de  Stagyre  :  «Je  vous  apprends, 
«  lui  disait-il,  que  j’ai  un  fils;  je  remercie 


'  Le  divin  MctUreou  le  Pédagogue,  liv.  1^'',  chap.  VII, 
traduction  de  M.  de  Genoude. 
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«  les  dieux,  non  pas  tant  de  me  l’avoir 
«  donné,  que  de  lavoir  fait  naître  du 
«  temps  d’Aristote.  » 

Gniplion,  grammairien  gaulois,  qui  eut 
Cicéron  pour  auditeur,  était  un  des  maî¬ 
tres  de  César. 

Sénèque  fut  le  précepteur  de  Néron. 

Le  rhéteur  Fronton,  sous  certains  rap¬ 
ports  émule  de  Cicéron,  eut  pour  disciples 
Lucius  Verus  et  Marc-Aurèle. 

L’empereur  Commode,  fils  et  successeur 
de  Marc-Aurèle,  eut  pour  précepteur  le 
célèbre  grammairien  et  sophiste  Julius 
Pollux, 

L’empereur  Constantin,  pénétré  du  mé¬ 
rite  de  Lactance,  lui  confia  l’éducation  de 
son  fils. 

Aiisone,  de  Bordeaux,  fut  choisi  pour 
précepteur  de  Gratien,  fils  de  l’empereur 

'  ♦ 

Valentinien,  qui  le  fit  venir  à  Trêves,  où  ' 

»  I 

il  avait  sa  résidence. 

Désormais,  le  paganisme  mourant  fait  i 

k 

i 

k 

( 


I 
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place  au  clinstianisme,  qui  ne  tarde  pas  à 
jeter  de  profondes  racines  dans  le  vaste 
domaine  de  réducation. 

Saint  Cunibert,  qui  dans  la  suite  devint 
évêque  de  Cologne»  fut  chargé  par  le  roi 
Dagobert  de  réducation  de  son  fils  Sige- 
bert,  qui  fut  roi  d’Austrasie,  et»  trois  siè¬ 
cles  plus  tard,  on  trouve  Gerbert,  depuis 
pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  II»  et  Tévê- 
que  Bernward»  de  Hildesheim,  chargés  de 
celle  de  lempereur  Othon  III.  Dans  l’in¬ 
tervalle  tombe  répoque  carlovingienne  » 
dont  le  grand  historien  Eginhard  fut 
chargé  de  l’éducation  de  Lothaire. 

Saint  Thomas  d’Aquin»  d’une  famille 
comtale  au  royaume  de  Naples,  était,  on 
le  sait»  un  des  scolastiques  les  plus  in¬ 
fluents  de  son  temps.  Saint  Louis,  roi  de 

«■ 

France,  aimait  son  enseignement  et  l’ad¬ 
mettait  souvent  à  sa  table. 

Richard  de  Bury,  évêque  de  Durham  et 
grand  chancelier  d’Angleterre ,  dont  le 
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Philohïblion  a  été  récemment  traduit  pour 
la  première  fois  en  français  (Paris,  1856, 
1  vol.  in-8°),  avait  été  gouverneur  du 
prince  de  Galles,  si  célèbre  sous  le  nom 
d’Édouard  III. 

Nicolas  Oresme  fut  précepteur  du  roi  de 
France  Charles  V,  qui  l’investit  de  l’évê¬ 
ché  de  Lisieux.  C’est  par  ordre  de  son  royal 
élève  qu’il  entreprit  la  traduction  française 
de  la  morale  et  de  la  politique  d’Aristote. 

Jean  Fyot  était  précepteur  d’un  fils  de 
Charles  VII,  et  Louis  XI ,  grand  amateur 
des  lettres,  a  composé  lui-même,  sous  le 
titre  de  Rosier  des  gtierres,  des  conseils  à 
son  fils  Charles  VIII. 

Ghislain,  seigneur  de  Busbecq,  en  Flan¬ 
dre,  ambassadeur  de  Ferdinand  I"  à  la 
cour  de  Soliman  II,  avait  été  précepteur 
de  l’empereur  Kodolphe  II  et  de  Mathias, 
son  frère  et  son  successeur. 

Le  pape  Adrien  VI  et  Philippe  de  Croy  , 
.seigneur  de  Chièvre.s,  ne  furent  pas  les 


—  l(i  — 

seuls  précepteurs  de  Charîes-Quint;  on 
connaît  le  beau  tableau  de  M.  Leys  : 
Érasme  lisant  le  discours  sur  les  devoirs 
des  princes,  devant  Cbarles-Quint  enfant 
et  Marguerite  d’Autriche. 

Cleynaerts ,  célèbre  orientaliste  belge  , 
fut  successivement  précepteur  d’un  fils  de 
vice-roi  en  Espagne,  et  du  cardinal  Henri, 
à  Évora,  ob  résidait  alors  la  cour  de  Por¬ 
tugal. 

Machiavel  est  qualifié  de  vénérable  pré¬ 
cepteur  des  princes  et  des  grands,  par 
Brantôme ,  dans  ses  Fus  des  dames  ga¬ 
lantes  ^  discours  IV. 

Buchanan  fut  le  précepteur  de  Jac¬ 
ques  P%  roi  d’Angleterre,  auquel  il  avait 
inspiré  du  goût  pour  la  littérature;  ce  fu- 

^  T  1  ^  ■ 

rent  les  Etats  d  Ecosse  qui  le  nommèrent 
à  ce  poste  éminent. 

Amyot  devint  précepteur  des  enfants  du 
roi  Henri  II. 

Nicolas  Denisot,  peintre,  graveur,  poète 


17 


latin  et  français,  fat,  en  Angleterre,  pro¬ 
fesseur  des  demoiselles  de  la  famille  Sey¬ 
mour. 

Le  comte  de  ChiTerny,  cliancelier  garde 
des  sceaux  de  France,  a  écrit  deux  instruc¬ 
tions  à  ses  enfants,  imprimées  après  sa 
mort. 

Micliaud  de  Corolles,  conseiller  et  secré¬ 
taire  du  duc  de  Savoie,  était  précepteur 
d’E  mman  uel-Plii  liber  t . 

Le  célèbre  Écossais  Jaccpies  Cricbton’, 
d’une  famille  alliée  à  celle  des  Stuart,  était 
gouverneur  de  Vincent  de  Gonzague,  fine 
de  Mantoue. 

Un  savant  hollandais,  Abraham  Van 
der  Myle,  en  latin  Mylius,  était  précepteur 
des  enfants  du  duc  d’Albe. 

Le  jésuite  Phiîippi  était  précepteur  de 
l’empereur  Ferdinand  IIL 

Juste  Lipse  eut  les  infants  Albert  et  Isa¬ 
belle  pour  auditeurs  à.  rUniversité  de  Lou¬ 
vain. 


O 
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Le  poète  Des  Yvetaux  fut  précepteui’ 
(In  duc  de  Vendôme,  puis  du  dauphin 
(Louis  XIII),  auquel  Simon  Voiiet  donna 
des  leçons  de  peinture. 

Philippe  do  Béthune,  frère  puiné  de 
Sully,  était  g'ouverneur  de  Gaston,  duc 
d’Orléans. 

Le  cardinal  de  Retz  eut  Saint  Vincent  de 
Paule  pour  précepteur. 

Philippe  III,  roi  d’Espag*ne,  ayant  attiré 
à  sa  cour  doua  de  la  Cerda,  dame  portu¬ 
gaise,  disting'uée  par  ses  talents  en  musi¬ 
que  autant  que  par  ses  connaissances  en 
rhétorique,  en  philosopliie  et  en  mathéma¬ 
tiques,  lui  confia  le  soin  d’enseigner  les 
lettres  latines  aux  infants  Charles  et  Fer¬ 
dinand, 

Koeberger  a  donné  des  leçons  de  peinture 
à  l’archiduc  Albert,  et  Gérard  Honthorst 
enseigna  le  dessin  aux  filles  de  la  reine  de 
Bohême  et  à  cette  princesse  elle-même. 

Le  frère  Jean-Baptiste  Mayno,  peintre 


—  lî)  — 

tiripagnol  du  xvir  siècle,  élève  du  Greco, 
était  professeur  de  dessin  du  prince  -des 
Asturies  (Philippe  IV). 

Les  jésuites  et  géomètres  Grégoire  de 
Saint-Vincent,  de  Bruges,  et  Délia  Faille, 
d’Anvers,  furent  précepteurs  de  don  Juan 
d’Autriche,  fils  naturel  de  Philippe  IV,  roi 
d’Espagne;  le  second  accompagna  ce  prince 
dans  ses  voyages  en  Catalogne,  en  Sicile 
et  à  Naples. 

David  Teniers ,  le  jeune ,  fut  chargé 
d’enseigner  la  peinture  à  don  Juan  d’Au¬ 
triche,  et  le  peintre  Richard  Gihson  fut 
maître  de  dessin  des  princesses  Marie  et 
Anne,  depuis  reines  d’Angleterre. 

Le  père  Adam  Scliall,  jésuite  allemand 
et  missionnaire  en  Chine,  devint  ])récep- 
teur  du  jeune  prince  Khang-Hù. 

Le  fameux  frère  morave  et  philologaie, 
Comenius,  fut  précepteur  des  fils  d’un  gen- 
tilhomine  des  montaguies  de  Bohême,  où  il 
s’était  réfugûé. 
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Le  duc  de  Luynes,  qui  a  laissé  beaucoup 
d’ouvrages  ascétiques,  dont  une  partie  a 
été  publiée  sous  le  nom  de  Laval,  eut  pour 
maître  Descartes,  qui  était  aussi  précep¬ 
teur  d’Élisabetli,  princesse  palatine,  fille 
de  F rédéric  V* 

La  duchesse  de  la  Docliefoucauld-Lian- 


court  a  laissé  des  instructions,  imprimées 
après  sa  mort,  et  données  à  la  princesse 
de  Marcillac,  sa  petite-fille,  pour  sa  con¬ 
duite  et  celle  de  sa  maison. 

Le  cardinal  de  Richelieu  confia  à  l’abbé 
d’Aubignac  réducation  du  duc  de  Fronsac, 


son  neveu. 

Nicolas  de  Villeroi,  maréchal  de  France, 
fut  gouverneur  de  Louis  XIV,  qui  eut  aussi 
Péréfixe  pour  précepteur. 

Ce  monarque  avait  choisi  le  duc  de  Mon- 
tausier  comme  gouverneur  de  son  fils,  le 
dauphin,  et  la  femme  du  duc,  Julie  de 
Rambouillet,  était  gouvernante  des  en¬ 
fants  de  France.  Il  désigna  de  Lalande, 


.son  surintendant  de  la  musique,  pour  en¬ 
seigner  le  clavecin  aux  deux  jeunes  prin¬ 
cesses  ses  filles,  mesdemoiselles  de  Blois 
et  de  Nantes. 


Françoise 

t» 


de  Souvré  était  aussi  gouver¬ 


nante  des  enfants  de  France. 


Ce  fut  pour  l’éducation  du  daupliin,  dont 
il  était  devenu  précepteur,  que  Bossuet 
composa  son  Disco%rs  siw  Vliisloire  nni~ 
verselle,  sa  Politif/ue  tirée  de  V Ecriture 
sainte,  le  Traité  de  la  connaissance  de 


JJieu  et  de  soi-même,  et  d’autres  ouvrages 
élémentaires  d’histoire  et  de  philosoplne. 
Flécliier  était  lecteur  du  dauphin. 

Huet,  évêque  d’Avranches  et  .sous-pré¬ 
cepteur  du  dauifiiin,  aida  Montausier  et 
Bossuet  dans  l’exécution  des  éditions  dites 


ad  nsnm  BeVpliini,  qu’il  dirigea  en  partie. 

Madame  de  Maintenon ,  qui  avait  eu 
elle-même  le  chevalier  de  Méré  pour  pré¬ 
cepteur,  fut  chargée  d’élever  secrètement 
les  enfants  de  Louis  NIV  et  de  madame  de 


Alontespan.  En  outre»  le  géomètre  de  Ma- 
lezieiix,  membre  de  l’Académie  française 

J  4 

et  de  l’Académie  des  sciences»  était  précep¬ 
teur  du  duc  du  Maine,  qui  eut  également 
pour  précepteur  Urbain  Clievrean,  le  se¬ 
crétaire  de  Cbristine  de  Suède. 


Le  roi,  se  faisant  souvent  lire  de  l’A- 
myot  par  Eacine,  choisit  Fénelon  pour 
précepteur  de  son  petit-fils  le  duc  de  Bour¬ 
gogne.  C’est  pour  l’éducation  de  son  roj^al 
élève  que  Fénelon  composa  le  Télémaque, 
les  Dialogues  des  morts,  la  Direction  pour 
la  conscience  d'un  roi,  VA  hrégè  des  ries  des 
anciens  lyliilosogglies . 

Paul  de  Beaiivilliers,  duc  de  Saint-Ai- 


g'iian  et  l’ami  de  Fénelon,  était  gouverneur 
des  ducs  de  Bourgogne,  d’Anjou  et  de 
Berri.  Les  enfants  de  France  eurent  aussi 


Claude  Fleury  pour  sous-précepteur. 

Bossuet  plaça  La  Bruyère  auprès  de 
M.  le  duc  de  Bourgogne  pour  lui  enseigner 
rhistoire. 


Le  comte  de  Bombelles  fut  uonimé  par 
le  régent,  en  1718,  gouverneur  du  duc  de 
Chartres. 

Le  cardinal  Dubois,  pendant  qu’il  était, 
lui  aussi ,  gouverneur  du  duc  de  Char¬ 
tres,  a  tracé  un  plan  pour  l’éducation  de 
son  royal  élève,  plan  (pie  Thistoire  a  con- 
.servé. 

Le  peintre  Arlaud,  de  Genève,  donna  des 
leçons  au  duc  d’Orléans,  qui  le  fit  loger  à 
Saint-Cloud. 

Madame  de  Maré  fut  gouvernante  des 
enfants  de  M,  le  duc  d’Orléans,  en  survi¬ 
vance  de  la  maréchale  de  Grancey  sa  mère, 
puis  en  chef  après  elle,  ajoute  le  duc  de 
Saint-Simon  dans  ses  Mémoires. 

J. -B.  de  Mirabaud,  secrétaire  perpétuel 
de  l’Académie  française,  était  précepteur 
des  filles  de  la  duchesse  d’Orléans. 

Sous  le  titre  (l’un  père  à  sa  fille, 

le  marquis  d’Halifax,  président  du  conseil 
d’Angleterre  sous  Jacques  TI,  a  publié  un 


»•  * 
I.  » 


% 


ouvrage,  qui  a  été  traduit  en  français  et 
souvent  réimprimé. 

Un  érudit  de  Nuremberg,  Wagenseil, 
fut  choisi  pour  gouverneur  de  qxielques 
gentilshommes,  et  voyagea  avec  eux  en 
France,  en  Espagne,  dans  les  Pays-Bas, 
en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Louis  XIV- 
le  combla  de  présents.  Il  commença  par 
être  précepteur  des  enfants  du  comte  Henri 
de  Traun,  et,  dans  la  suite,  le  comte  pa¬ 
latin  du  lîhin,  Adolphe-Jean,  lui  confia 
réducation  de  ses  deux  fils.  Parmi  les  ou¬ 
vrages  de  Wagenseil,  il  en  est  un  que  les 
biographes  passent  ordinairement  sous  si¬ 
lence,  mais  qui  rentre  particulièrement 
dans  notre  suje’t;  il  a  pour  titre:  V(m  Et- 
zieltmg  eines  jnngen  Prinzen,  (1er  mr 
allem  Stucliren  eiimi  Ahsclmt  liai,  dasser 
dennocli  geUlirt  nnd  gescMclit  werde,  Leip¬ 
zig,  1705. 

Deux  ans  après,  parut  le  livre  intitulé  : 
Les  règles  de  la  rie  cwile  pour  former 


V esprit  d'un  jeune  prince,  Amsterdam, 
1707. 


Outre  le  Traité  de  VèdMcation  ddv/n prince, 
par  Nicole,  et  Y  Institution  d'un  j^rince, 
composée  par  Dugiiet  pour  le  duc  de  Sa¬ 
voie,  on  a  un  ouvrage  anonyme  publié 
.sous  le  titre  de  ;  Essai  sur  V éducation  de 


la  nohlesse,  Paris,  1747,  2  vol.  in-8°. 

Bierling,  théologien  magdebourgeois,  a 
donné  :  De  conditione  jiolUica,  oder  me 
man  caralieremeni  studAren  soit.  Halle, 
1730. 


A  la  recommandation  de  Ménage,  Koger 

O  '  C; 

de  Pile.s,  peintre  et  littérateur,  dhine  fa¬ 
mille  distinguée  dans  le  Xivernoi.s,  fut 
chargé  de  réducation  du  fils  du  président 
Amelot,  et  suivit  ensuite  son  élève  dans 


plusieurs  ambassade.s  en  qualité  de  secré¬ 
taire. 


Madame  de  Guerchoi.s,  sœur  du  chance¬ 
lier  d’A  guesseau,  uniquement  occupée  de 
l’éducation  de  ses  enfants,  e.st  auteur  d’un 


uuvrag*e  ayant  pour  titre  :  Avis  dimie  mère 

à  S07ljlls, 

\ 

L’Écossais  Ramsay  fut  cliargé ,  en 
France,  de  l’éducation  du  duc  de  Château- 
Thierry,  et  ensuite  de  celle  du  prince  de 
Turenne. 

Le  marquis  de  la  Victoria,  célèbre  Espa¬ 
gnol  ,  enseigna  la  peinture  à  ses  deux 


Le  peintre  Tillemans,  d’Anvers,  protégé 
du  duc  de  Devonshire,  enseigna  le  dessin 
â  lord  By ron . 

Le  général  comte  de  Neipperg  fut  chargé 

« 

de  réducation  du  duc  François  de  Lor- 

O 

raine,  depuis  empereur  d’Autriche. 

Le  comte  de  Bourcier-lMontureux  a  écrit  : 
Instmciion  imir  mon  fils  qui  le 

parii  des  armes,  1740,  in-4‘'. 

Alary,  membre  de  l’Académie  française, 
qui  n’a  laissé  aucun  ouvrage,  et  Guilbert, 
auteur  d’une  Description  historique  de 
Fontainehleau,  étaient  ])récepteurs,  le  pre- 


mier  de  Louis  XV,  et  le  second  des  pag’es 
de  ce  souverain. 

Le  baron  de  Bielfeld  ,  précepteur  du 
prince  Ferdinand  de  Prusse,  frère  du  roi 
Frédéric  II,  dédia  à  son  élève  ses  Institu¬ 
tions  2)olitiqnes,  nouvelle  édition,  Liège, 
1768,  2  vol.  in-8%  avec  le  portrait  defau- 
teur. 

La  même  année  parut,  également  à 
Liège,  la  cincpiième  édition  de  l’ouvrage  ; 
Le  néHtalle  Mentor,  on  Véclncation  de  la 
nollesse,  par  le  marquis  Caraccioli,  qui  fut 
gouv^erneur  des  enfants  du  prince  Revvsky , 
grand  maréchal  et  premier  sénateur  du 
rovaume  de  Pologne. 

Madame  de  Prémontvml,  fixée  à  Berlin 
avec  son  mari,  y  fut  lectrice  de  la  princesse 
Guillelmine,  épouse  du  prince  Henri  de 
Prusse. 

C’est  pour  la  princesse  d’AnlialtMlessau, 
nièce  du  roi  de  Prusse,  qu  Euler  écrivit  ses 
Lettres  à  nne  princesse  d'Aller/iagne  snr 
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iliters  sujets  de  physique,  Berne,  1775, 
3  vol.  ^n-8^ 


Mistress  JManley  était  lectrice  de  la  du¬ 
chesse  de  Cleveland. 


David  Mallet  fut  charg*é  de  réducatioii 
des  fils  du  duc  de  Montrose,  puis  devint 
sous-secrétaire  du  prince  de  Galles,  dont  le 
comte  de  Waldegrave  était  gouverneur. 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  de  ma¬ 
dame  Leprince  de  Beaumont,  on  distingue 
X Éducation  complète,  à  rusa<re  de  la  fa¬ 


mille  royale  de  la  princesse  de  Galles, 
Londres,  1753,  3  vol.  in-12,  et  Civan, 
roi  de  Bungo,'  ou  Tableau  de  V éducation 
d'un  prince,  1754,  2  vol.  in-12. 


Don  Juan  de  Yriarte,  le  savant  biblio¬ 


graphe  espagnol,  était  successivement  pré¬ 
cepteur  du  duc  de  Béjar,  du  duc  d’Allve  et 
de  don  Manoel,  infant  de  Portugal. 

Le  général  baron  d^Eggers  fut  chargé 
de  donner  des  leçons  de  tacticpie  aux  prin¬ 
ces  Xavier  et  Charles  de  Saxe. 


Il 


Madame  de  Tallart  était  gouvernante 
des  enfants  de  France  sous  Marie  Leck’ 
zinska,  femme  de  Louis  XV,  et  Madeiaine- 
Françoise  Basseporte,  peintre  de  fleurs, 
plantes,  insectes,  etc.,  donna  des  leçons 
aux  filles  de  Louis  XV. 

De  Moncrif  était  lecteur  de  la  reine  Marie 
Leckzinska, 

Condillac,  précepteur  de  rinfant  don 
Ferdinand,  duc  de  Parme  et  neveu  du  roi 
Louis  XV,  composa,  pour  Tinstruction  de 
son  élève,  un  Cours  (V étude ^  1755,  3  vol. 
in-8",  renfermant  une  grammaire,  un  art 
d’écrire,  un  art  de  raisonner,  un  art  de 
penser ,  et  une  histoire  générale  des 
hommes  et  des  empires. 

Keralio,  un  des  rédacteurs  du  Journal 
des  sarantSy  fut  appelé  à  Parme  pour  diri¬ 
ger  avec  Condillac  l’éducation  de  l’infant. 

Darcet,  le  célèbre  chimiste,  fut  d’abord 
précepteur  des  fils  de  Montesfpiieu,  et  un 
écrivain  renommé  de  la  Suisse,  Rodolphe 


30 


Henzi,  gouverneur  des  pages  du  dernier 
prince  d’O range. 

Sous  le  titre  0^ AfjalJiokrator,  Basedow, 
célèl)re  pédagogiste  allemand,  a  publié  un 
traité  d’éducation  des  princes  destinés  au 
trône,  traduit  en  français  par  le  baron  de 
Bourgoing'. 

Le  célèbre  Wieland,  le  Voîtaîre  de  V Al¬ 
lemagne  y  avait  été  choisi  par  la  ducliesse 
douairière  de  Saxe-Weimar,  Amalie,  ré¬ 
gente  de  ce  duché,  pour  dirig*er  réducation 
des  princes  ses  hls. 

.Jonathan  Holland,  rauteur  des  Æd- 
ilexions  pliiîosù])Mqnes  sur  le  système  de 

la  naturey  était  sous-gouverneur  des  prin¬ 
ces  de  Wurteml)erg’. 


*  L’une  des  trois  jilanches  qui  ornent  l’ouvrage 
allemand,  a  pour  sujet  une  leçon  de  physique.  Le 
professeur,  accompagné  d*un  aide,  montre  et  ex¬ 
plique  la  machine  pneumatique  à  un  jeune  prince 
de  dix  ans,  en  présence  de  ses  augustes  parents, 
d’une  dame  de  la  cour  et  d’un  cavalier  servant.  Aux 
côtés  du  royal  élève  se  tiennent  deux  autres  princes 
un  peu  plus  ôgés  que  lui,  également  attentifs  h  la 
parole  du  maître. 
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Le  marquis  de  Barbé-Marbois,  magistrat 
et  homme  d’Etat,  avait  été  précepteur  des 
fils  du  ministre  de  Sartines. 

Campe,  surnommé  le  Berquin  aller/imal ^ 
fut  quelque  temjxs  précepteur  des  frères  de 
Humboldt. 

Le  comte  de  Chesterfield,  célèbre  comme 
homme  d’État,  a  laissé  un  recueil  de  lettres 
à  son  fils,  dont  une  nouvelle  traduction 
française,  due  à  M.  Amédée  Renée,  a  paru 
en  1842. 

Laureault  de  Foncemagne,  membre  de 
l’Académie  des  inscrij^tions,  était  sous- 
gouverneur  du  duc  d’Orléans,  dit  Philippe- 
Egalité,  qui,  lorsqu’il  était  encore  duc  de 
Chartres,  donna  pour  g’ouvernante  à  ses 
enfants  madame  de  Genlis,  nièce  de  ma¬ 
dame  de  Montesson,  que  le  duc  avait  se¬ 
crètement  épousée.  L’un  des  nombreux 
écrits  de  la  comtesse  de  Genlis  a  pour 
titre  ;  La  Religion  considérée  comme  Vn~ 
nique  hase  du  honheur  et  de  la  réritahle 


—  ;3“2  — 

■phïlosoiiiliic .  Ov.wage  fait  pour  servir  à 
r éducation  des  enfants  de  8,  À .  >S'.  Jffon- 
seigneur  le  duc  dJOrlèans, 

L’imi^ératrice  Marie-Tliérèse  fit  venir  i’î 
Vienne  le  savant  ninnismate  Jean  Marci, 
prêtre  Inxemljourg'eois,  pour  faire  réduca- 
tion  de  son  fils  le  prince  Maximilien,  plus 
tard  arclievêqne  de  Colog'ne,  et  de  ses 
jeunes  frères. 

Joseph-François  Marie,  docteur  de  Sor¬ 
bonne,  était  sous-précepteur  des  enfants  du 
comte  d’Artois,  et  la  duchesse  de  Poligmac, 
g’ouvernante  des  enfants  de  France,  en 
même  temps  cpie  favorite  de  Marie- Antoi¬ 
nette.  L’infortunée  reine,  dès  qu’il  fut 
question  de  son  mariag’e  avec  le  dauphin, 
depuis  Louis  XVI,  eut  pour  instituteur 
l’aldié  de  \"ermond  ,  qui  fut  envoyé  h 
Vienne  sur  la  recommandation  de  rarche- 
vêque  Loménie  de  Brienne.  Gluck,  quelle 
protég'ea  par  la  suite,  avait  été  son  maître 
de  musique. 


I 


Madame  Campan,  d’abord  lectrice  des' 
trois  princesses  filles  du  roi  Louis  XV ,  fut 
cliarg'ée,  par  Napoléon ,  de  donner,  au 
pensionnat  de  Saint-Gerniain,  réducatiou 
à  Caroline  Bonaparte,  sa  plus  jeune  sœur, 
et  à  Stéplianie  de  Beauliarnais,  sa  fille 
adoptive,  depuis  grande-duchesse  de  Bade. 

Bernard  de  la  Tôrre,  prélat  italien,  était 
aumônier  des  enfants  de  Murat. 

Jean  de  Muller ,  le  célèbre  historien 
suisse,  fut  précepteur  des  enfants  du  con¬ 
seiller  d’État  Tronchin  Calandrini  à  Ge¬ 


nève,  oii  il  professa  ensuite  un  cours  d’his¬ 
toire  pour  de  jeunes  Anglais  de  distinction, 
parmi  lesquels  se  trouvait  le  fameux  orateu  r 
de  la  chambre  des  communes,  Charles 
Abbot,  depuis  vicomte  de  Colch ester. 

Le  poète  allemand  Matthisson  était  gou¬ 
verneur  du  jeune  comte  livonien  Sievers. 

Stebhing  Schaw,  l’historien  anglais,  fut 
chargé  de  terminer  l’éducation  du  célèl)re 
Francis  Burdett. 


U  — 


Le  philosophe  allemand,  Gaëtan  de 
Weiller,  disciple  et  ami  de  Jacobi,  était 
le  précepteur  du  prince  Charles  de  Ba¬ 
vière. 

Le  g'rand  liumoriste  de  rAllemagme  , 
Jean-Paul,  lui  aussi,  donna  des  leçons  dans 
les  premières  familles  de  Schwarzenbacli, 
sur  la  Saale,  en  Bavière,  oii  son  père  était 
pasteur. 

Frédéric  Ancillon  fut  chargé  de  l’éduca¬ 
tion  du  })rince  royal  de  Prusse,  qu’il  ac- 
compagma  à  Paris,  en  1814. 

Schlosser,  riiistorien,  a  été  i)récepteur 
des  enfants  du  comte  de  Bentinck,  h  Varel, 
dans  le  grand-duché  d’Oldenbourg. 

Pancrace  Bessa,  peintre  de  fleurs,  fruits 
et  histoire  naturelle,  donna  des  leçons  à  la 
duchesse  de  Berri,  et  Pierre-Joseph  Ke- 
douté,  le  célèbre  peintre  de  roses,  a  donné 
des  leçons  aux  princesses  d’Orléans,  filles 
du  roi  Louis-Philippe. 

Akimoff,  peintre  d’histoire,  donna  des 


leçons  de  dessin  aux  enfants  de  la  famille 

« 

impériale  de  Russie. 

Van  den  Abeele,  peintre  d’histoire  et  de 
paysage,  pendant  son  séjour  en  Italie,  y 
donna  des  leçons  à  la  princesse  Charlotte- 

Ün  noble  français,  M.  de'  Jumigny,  a 
publié  :  Le  gouverneur  de  son  fds^ 
Paris,  1782,  et  l’année  précédente  avait 
paru  :  De  V éducation  d'une  grrincesse,  par 
Monbart,  Berlin,  1781. 

Des  Lettres  sur  l’éducation  des  prin¬ 
cesses^  Vienne,  1791,  ont  été  publiées  par 
la  duchesse  de  Giovane,  première  gouver¬ 
nante  de  rarchidiichesse  Marie  -  Louise 
d’Autriche,  devenue  impératrice  des  Fran¬ 
çais,  et  cpie  nous  avons  déjà  eu  l’occasion 
de  citer  ailleurs  h 

‘  Bibliographie  historique  de  la  statistique  en  AUe- 
rnagne,  aMC  une  introduction  générale,  Bruxelles, 
184.5.  L’ouvrage  y  mentionné  à  la  page  5G,  au  mil- 
lésimo  deHOG,  est  orné  d’un  beau  portrait  de  ia  du¬ 
chesse. 


Madame  de  Tourzelles  était  g’ouvernante 
des  enfants  de  France  sous  Napoléon  P''. 

Un  ouvrag'e  fait  pour  leducation  du 
fils  de  Napoléon  et  de  Marie-Louise  a  été 


]>uljlié  en  anglais  sous  le  titre  de  :  A  sÿs- 
lem  of  éducation  for  llie  infant  king  of 
Rome  and  other  frô7ich  princes  of  tJie  hlood, 
Londres,  1820. 


L’abbé  Le  Chevalier,  dans  la  préface  de 
sa  Prosodie  latine  y  nouvelle  édition,  Paris, 
1810,  in'12,  déclare,  en  parlant  des  leçons 
(pli  composent  ce  traité,  <pi’il  les  avait 
d’abord  destinées  à  un  jeune  homme  distin- 


i 
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»’ué  par  sa  naissance  et  par  ses  qualités. 

En  Pelgdque,  Sclnverz,  auteur  d’un  livre 
estimé  sur  l’agriculture  de  ce  pays,  Halle, 
1807-1811,  3  vol.  in“8‘\  était  gouverneur 
dans  la  famille  de  Renesse;  il  a  dédié  son 


ouvrage  à  une  comtesse  de  Renesse,  qui 
épousa  le  comte  de  Liedekerke-Surlet. 


Cette  liste,  nécessairement  incomplète, 
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devrait  comprendre  la  série  assez  longue 
de  personnages  encore  vivants  j  et  que, 
par  cette  raison,  nous  devons  nous  abstenir 
de  nommer.  Cependant,  telle  quelle  est, 
elle  suffit  à  montrer  les  soins  tout  particu¬ 
liers  donnés  à  l’éducation  d’une  classe  de 
citoyens  que  la  naissance,  sinon  la  fortune, 
place  déjà  si  fort  au-dessus  de  leurs  sem¬ 
blables.  Dès  lors  on  est  porté  à  croire,  eu 
concluant  de  la  cause  à  l’effet,  que  les  ré¬ 


sultats  obtenus  doivent  se  trouver  en  rap¬ 
port  avec  les  moyens  employés.  Voilà,  si 
nuLis  ne  nous  trompons,  un  cliamp  nou¬ 
veau  à  défriclier  par  ceux  qui  s’intéressent 
à  la  marche  et  aux  progrès  de  riiumanité. 
Des  recherches  dans  ce  sens,  instructives 


autant  que  curieuses,  établiraient  le  bilan 
intellectuel  de  la  classe  la  plus  avantagée 
de  la  société - 


Pour  mieux  faire  comprendre  l’idée  que 
nous  venons  d’énoncer  en  termes  g’éné- 
raux,  nous  allons  essayer  de  lui  donner  un 


corps  en  déroulant  le  tableau  de  ce  que  de 
grands  seigneurs,  sans  acception  de  pays, 
ont  produit  dans  toutes  les  branches  des 
connaissances  humaines  :  c’est  un  relevé 
fait  dans  les  biographies,  générales  et  spé¬ 
ciales,  enrichi  quelquefois  d’informations 
inédites,  que  notre  désir  serait  de  ])Ouvoir 
m  U  Iti  plier  d  a  va  n  t  a  ge . 

Commençons  par  les  beaux-arts,  aux- 
(|uels  président  les  Grâces,  qui  guideront 
nos  pas  dans  les  régions  que  nous  allons 
parcourir. 


SAf.OX  D’EXPOS  ITIO^T. 


Dans  la  Vie  de  Duclos,  par  le  comfe 


Clément  de  Ris,  on  lit  ce  qni  suit  :  «  Fran- 
«  çois  Bouclier,  premier  peintre  du  roi, 
«  avait  fait,  en  1741,  dix  dessins  pour  un 
«  petit  conte  intitulé  :  Jannillmie,  (m  Vin- 


^  f ante  jaune,  qu’avait  composé  le  comte 
«  de  Tessin,  ministre  de  Suède  en  France. 


«  Les  dessins  étaient  «“ravés  et  lesplanclies 
«  prêtes,  quand  le  comte  fut  rappelé  en 
«  Suède,  nommé  ministre  d’État  et  gou- 
«  verneur  du  prince  royal.  » 

A  1  inverse  de  ce  premier  peintre  du  roi, 
faisant  des  dessins  pour  un  comte,  nous 
allons  ouvrir  une  galerie  h  des  productions 


dues  elles-mêmes  à  des  têtes  couronnées  et 
à  des  membres  de  familles  princières  et 
nobles,  liorames  et  femmes.  Les  oeuvres 


d’amateur  seront  accueillies  à  l’égal  des 
ouvrages  de  maître,  pourvu  qu’elles  soient 
dignes  de  l’attention  des  connaisseurs.  Ce 
n’est  pas  de  prime  abord  qu’il  nous  sera 
possible  d’épuiser  ce  sujet,  nouveau  à  cer¬ 


tains  égards  ;  nous  y  reviendrons  si  nous 
sommes  assez  heureux  jDour  recueillir  des 
renseignements  ultérieurs. 


La  miniature,  ornant  les  manuscrits, 
était  la  peinture  dominante  au  moyen  âge. 
On  attribue  â  la  fille  d’un  empereur  d’Oc- 
cident,  la  princesse  Juliana  Anicia,  la 
peinture  des  plantes  du  manuscrit  de 
Dioscoride,  du  vi®  siècle,  qui  se  trouve  à 
Vienne. 

Au  même  temps  appartient  Cassiodore, 
d’une  famille  illustre,  tour  à  tour  ministre 


d’Odoacre,  questeur,  consul  en  514,  et  pré¬ 
fet  du  prétoire  sons  Amalasonte.  Bon  calli- 


g'raphe  et  peintre  en  miniature,  il  enrichit 
de  ses  œuvres  les  manuscrits  de  la  hihlio- 
thèque  du  monastère  qu’il  avait  fondé  près 
de  sa  patrie,  et  dans  lequel  il  se  retira  vers 
l’an  540.  Né  en  470,  k  Squillace,  en  Cala¬ 
bre,  il  mourut  en  562. 

Tliéodoric  le  Grand,  roi  des  Ostrog’otlis, 
né  en  Pannonie ,  vers  455,  non-seulement 
fit  élever  une  foule  d’édifices,  mais  ordonna 

de  restaurer  les  monuments  romains  dans 

♦ 

toute  l’étendue  de  sa  domination. 

L’évêque  Bernward,  déjà  nommé  plus 
liant,  page  10,  né  à  Hildeslieim  vers  950, 
mort  en  1023,  était  à  la  fois  peintre, 
sculi^teur,  architecte,  orfèvre  et  mosaïste. 

N’ouhlions  pas  de  mentionner  aussi 
saint  Eloi,  évêque  de  Noyon,  principale¬ 
ment  pour  ses  has-reiiefs  du  tomlieau  de 
saint  Germain.  Il  naquit  à  Cadillac,  près 
de  Limoges,  en  588,  et  mourut  en  659. 

Il  faut  franchir  des  siècles  avant  de  re¬ 
trouver  des  artistes  parmi  les  nobles  et  au- 
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très  grands  })ersonnages  qui  leur  sont 
assimilés. 

Dello,  de  l’école  italienne,  né  à  Florence 
vers  1372,  mort  vers  1421,  excella  à  pein¬ 
dre  des  ameublements  et  fut  aussi  sculp¬ 
teur.  Appelé  en  Espagne,  il  y  fut  comblé 
d’honneurs  et  nommé  clievalier. 

Eené  d’Anjou,  roi  de  Sicile,  comte  de 
Provence,  figure,'  dans  riiistoire  de  la 
peinture,  à  la  tête  de  l’école  française.  Né 
k  Angers,  en  1408,  il  est  mort,  en  1480,  à 
Aix  en  Provence.  Jusqu’à  la  fin  du  dernier 
siècle,  on  vo3mit  de  ses  tableaux  au  cou¬ 
vent  des  Célestins  d’Avignon. 

André  Mantegna,  peintre  de  l’école  de 
Mantoue,  né  à  Padoue  en  1430,  fut  nommé 
chevalier  par  le  marquis  de  Gonzague, 
Jean-François  II,  seigneur  de  Milan,  qui 
le  combla  de  l>iens.  A  Rome,  il  travailla  au 
Vatican.  Il  cultiva  aussi  la  gravure  au 
Imrin,  alors  au  berceau,  et  produisit  quel¬ 
ques  pièces,  les  unes  gravées  sur  cuivre  et 


les  autres  sur  étain.  Il  mourut  en  loOG, 


laissant  un  fils,  François  Mantegna,  son 
élève,  peignant  l’iiistoire  et  le  portrait. 

Albert  Dürer,  l’iin  des  plus  grands  pein- 
très  de  l’école  allemande,  né  à  Nuremberg 


en  1471,  mort  en  fut  anobli  par 

l’empereur  Maximilien  P*"  qui  l’avait  appelé 


à  .sa  cour.  Non  moins 


)re  comme  gra- 


veiir,  comme  matliématicien  et  comme  lit¬ 


térateur,  il  a  publié  une  instruction  sur 
l’emploi  du  compas  et  de  la  règle  à  l’usage 
des  artistes ,  un  traité  sur  la  fortification 


des  villes,  cliâteaux  et  bourgades,  un  traité 
des  proportions  du  corps  liumain. 

Luc  Sunder,  dit  Kranacli,  de  son  lieu  de 
naissance,  au  diocèse  de  Bamberg,  où  il  vit 
le  jour  en  147*2,  mort  à  Weimar  en  1558, 
est  également  un  .des  plus  g'rands  peintres 
que  l’Allemagne  ait  produits.  Frédéric  II 1, 
électeur  de  Saxe,  lui  conféra  des  lettres  de 
noblesse  en  1508.  En  1493,  il  avait  suivi 
ce  prince  en  Palestine ,  et  c’est  de  ce  mo- 


ment  qu’il  devint  ])eintre  d’histoire.  Il  était 


aussi  g’raveur 


Le  Titien,  Vecelli  de  son  nom  de  famille, 
un  des  plus  grands  peintres  de  l’école  ita¬ 
lienne,  né  à  Cadore  en  1477,  mort  de  la 
])este  à  Venise,  âgé  de  99  ans,  fut  créé  che¬ 
valier  par  Charle.s-Quint,  qui  lui  accorda  le 
di])lôme  de  comte  palatin. 

Jean- Antoine  Lazzi,  dit  le  chevalier  So- 


doma ,  est  un  célèbre  peintre  d’iiistoire  de 
l’école  italienne.  Né  à  Verceil  vers  1479, 
mort  en  1554. 


Alphonse  Berrugnete,  peintre  d’histoire 
de  l’école  espag’nole,  sculpteur  et  architecte, 
fut  créé  chevalier  par  Charles-Quiiit,  qui 
le  nomma  gentilliomme  de  la  chambre.  Né 
vers  1480  àParedèsde  Neva,  mort  en  1561 . 

Le  Pordenone,  peintre  d’histoire  de  l’école 
vénitienne,  est  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa 


naissance.  Son  vrai 


nom  était  chevalier 


Jean-Antoine  Licinio.  Né  en  1483,  il  est 
mort  en  1540. 
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Nicolas  -  Emmanuel  Deutscli ,  peintre 
(.Vhistoire  de  l’école  allemande,  né  à  Berne 
en  1484,  mort  en  1530,  est  issu  d’une  fa¬ 
mille  nolde  d’Angleterre  réfugiée  en  Suisse. 
Son  nom  indiquerait  plutôt  une  origine  ger¬ 
manique. 

Jean-Baptiste  Gliisi,  dit  Bertano,  chef 
d’une  famille  de  peintres  qui  prit  le  siirnoin 
de  Mantouan,  fut  créé  clievalier  par  le  duc 
de  Mantoue,  où  il  naquit  vers  1500. 

Jacques  Panniciati,  peintre  d’histoire  de 
l’école  italienne,  né  à  Ferrare  et  mort  vers 
1 540,  était  d’une  origine  nohle. 

Don  Philippe  Guevara,  peintre  d’histoire 
de  l’école  espagnole,  mort  en  1563,  est  issu 
de  l’illustre  maison  des  Ladron  de  Guevara  ; 
il  était  chevalier  et  commandeur  de  Saint- 
Jacques. 

Jean  Perez-Florian, 
l’école  espagnole,  mort 
V aller  du  Christ. 


peintre  de  genre  de 
1 566,  était  che- 


i  n c eut  C  a  g'gi  a n i  mi  e i 


peintre  amateur 


4. 


* 


ie  Bologne,  qni  florissait  en  1530,  était  né 


Liévina  Benning's,  femme  peintre  en  mi¬ 


niature,  née  à  Bruges,  florissait  en  1570. 
Henri  VIII,  roi  d’Angleterre,  Fappela  à  sa 


eour  oii  elle  épousa  un  grand  seigneur 


Le  chevalier  Antoine  Campi,  architecte, 
])eintre  et  historien ,  né  à  Crémone ,  floris¬ 
sait  en  1586  et  vivait  encore  en  1591. 


Le  chevalier  Landolfo,  ])eintre  d’histoire 

de  l’école  italienne,  florissait  au  xvi**  siècle. 

Lucrèce  Quistelli  délia  Mirandola ,  qui 

■ 

épousa  le  comte  Clemente  Pietra ,  était  du 
môme  siècle;  elle  neignait  l’iiistoire  et  le 

^  JL 

portrait. 

Les  frères  Antoine  et  Kaimond  Fugger, 
d’une  famille  de  riches  négociants  anoblis 
par  l’empereur  Maximilien,  fondèrent  an 
xvF  siècle  une  galerie  de  tableaux  Augs- 
hoiirg’,  leur  ville  natale. 

Bomulo  Cincinnato ,  né  à  Florence  en 
150*2,  mort  vers  1593,  et  ses  deux  fils. 


Diego  et  François,  tous  peintres  de  l’école 
italienne ,  furent  créés  clievaliers  par  le 
pape  Urbain  VIIL 

Antoine  Bernieri ,  peintre  d’histoire  de 
l’école  italienne,  dit  aussi  Antonio  dal  Cor- 
reggûo,  du  lieu  de  sa  naissance,  comme  le 
Corrége,  dont  il  était  l’élève,  appartenait 
à  une  famille  noble.  Né  eu  1510,  mort 
en  1563, 

La  même  année  1510  vit  naître,  h  Or- 
viéto ,  un  autre  artiste  nolde ,  le  chevalier 
César  Sermei,  mort  en  1600;  il  peignait 
riiistoire  et  le  genre. 

Le  peintre  d’histoire,  Pierre  de  Villegas- 
Marmolejo,  de  l’école  espagnole,  Fami 
d’ Arias  Montanus,  était,  comme  lui,  d’ex¬ 
traction  noble;  né  à  Séville  en  1520,  mort 
en  1 0  y  / , 

Pellegrini,  dit  Tibaldi,  peintre  et  archi¬ 
tecte  italien,  né  de  parents  obscurs  en  1 527, 
mort  en  1 592,  peignit  le  cloître  et  la  bildio- 
que  de  l’Escurial.  Pliilippe  IJ ,  ])our  l’en 
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récompenser,  érig'ea  pour  lui  en  marquisat 
le  lieu  de  sa  naissance,  Valdelsa,  dans  le 
allais. 

Pliilippe  Galle,  né  à  Harlem  en  1537, 
mort  à  Anvers  en  1612,  et  ses  deux  fil 


fc  y 


'l'iiéodore  et  Corneille*  nés  à  Anvers  en 


1560  et  lo/Ü,  sont  issus  d’une  ancienne 
famille  noble  de  Flandre  et  se  sont  fait  une 
grande  renommée  dans  l’art  de  la  gravure 
à  l’eau  forte.  Corneille  Galle,  àitïe  Vieux, 
établi  à  Anvers,  fut  le  plus  habile  et  sur¬ 
passa  les  deux  autres  par  la  beauté  de  la 
ravure  et  la  correction  du  dessin. 


O 


Au  même  siècle,  existait  également  en 
Italie  une  célèbre  famille  de  sculpteurs  et 
d’architectes,  la  famille  Porta  ;  l’un  de  ses 
membres,  Jean-Baptiste,  né  en  1542,  mort 
en  1597,  fut  créé  chevalier.  On  ne  doit  pas 
le  confondre  avec  le  physicien  du  meme 
nom,  auquel  on  attribue  rinvention  de  la 
chambre  obscure. 

Barthélemy  Spranger,  peintre  d’histoire 
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et  (le  paysage  de  Técole  flamande ,  né  à 
Anvers  en  154(5,  mort  à  Prague  en  1(5*23, 
fut  anobli  par  l’empereur  d’Allemagne. 

Charles  Van  Mander,  peintre  d’iiistoire 
de  l’école  flamande,  né  à  Meulebeke  })rès 
de  Courtrai  en  1 548 ,  mort  à  Amsterdam 
en  1606,  était  d’une  famille  ancienne  et 
noble.  Littérateur  et  poète,  il  a  aussi  laissé, 
entre  autres  ouvrag’es,  des  Vies  des 
italiens  et  flamands. 

Le  peintre  italien  Jean  Contarini ,  né  à 
Venise  en  1549,  mort  en  1605,  fut  créé 


•es 


chevalier  par  Rodolphe  TI,  empereur  d’Al- 


lemag'ne. 

Nicolas  de  Châtiîlon,  architecte  français, 
est  né  àChàlons-sur-Marne  en  1 549,  et  mort 
à  Paris  en  1616.  Son  nom  rappelle  une  des 
plus  anciennes  familles  de  France,  et  dont 
la  plus  ancienne  est  celle  de  Cljàtillon-sur- 


Y* 


ne 
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i  Roncalli ,  dit  le  chevalier 
delle  Poinerance,  peintre  to.scan  d’iiistoire 


m 
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et  de  portrait,  naquit  à  Volterra  et  mourut 
en  16*20.  Il  obtint  du  pape  Paul  V  le  titre 
de  cbevalier  du  Christ, 


Joseph  Cesari,  dit  le  Josépin  ou  le  che¬ 
valier  d’Arpin ,  peintre  d’histoire ,  de  por¬ 
trait  et  de  genre  de  l’école  italienne ,  né  à 
Arpino  dans  le  royaume  de  Naples  en  1552 
ou  1560,  mort  en  1640.  Nommé  chevalier 
de  l’Eperon  par  le  pape  Clément  VIII,  il 


reçut  aussi  en  France  l’ordre  de  >Saint-Mi- 
chel.  Dans  un  démêlé  avec  ^lichel  Cara- 
vage,  il  refusa  de  se  l>attre,  parce  qu’il  ne 
portait  }jas,  comme  lui ,  le  titre  de  cheva- 


Le  chevalier  Jean-Baptiste  Trotti,  pein¬ 
tre  d’histoire  de  l’école  italienne,  né  à  Ci'é- 
mone  en  1555,  mourut  après  1602.  Ce  fu¬ 
rent  ses  talents  cpii  lui  méritèrent  le  titre 
de  chevalier. 


Otto  Van  Veen,  dit  Otto  Venins,  le  maî¬ 
tre  de  Eubens,  né  à  Leyde  en  1556,  mort 
en  1634,  descendait  d’une  illustre  maison 


du  Brabant.  Il  était  aussi  historien  et 
poète.  Son  frère ,  Gilbert  Van  \’^een ,  a 
gravé  au  burin  divers  morceaux  d’après 
son  illustre  frère,  puis  plusieurs  sujets  d'a¬ 
près  Raphaël,  le  Barroche,  Va  uni  et  autres 
artistes. 

Léandre  da  Ponte,  peintre  d’histoire 
de  l’école  italienne,  né  en  1558,  mort 
en  1623,  fut  créé  chevalier  par  le  doge 
Grimani  et  mena  à  Venise  la  vie  d’un 
prince.  Ses  ancêtres  ayant  porté  le  sur¬ 
nom  de  Bassan,  on  l’appelait  aussi  le  che¬ 
valier  Bassano. 

Le  chevalier  Louis  Cardi,  peintre  et  ar- 
cliitecte,  né  en  1559  au  chateau  Cigoli  en 
Toscane,  mort  en  1613,  fut  nommé  à  son 
lit  de  mort,  par  le  pape  Paul  V,  chevalier 
servant  dans  l’ordre  de  Malte. 

Le  chevalier  Paul  Guidetto ,  peintre , 
sculpteur  et  poète,  né  à  Lucqiies  vers  1559, 
mort  en  1629,  obtint  du  cardinal  Borghèse  . 
l’autorisation  de  porter  le  surnom  de  il 


liorghese;  il  avait  été  créé  chevalier  du 
Christ. 

Dominique  Cresti ,  peintre  d’histoire  et 
de  portrait  de  l’école  italienne,  né  vers  1560 
à  Passignano  en  Toscane,  mort  en  1638, 
fut  créé  chevalier  du  Christ  par  le  pape 
Clément  VUI. 


Le  baron  AVenceslas  de  Koeherger,  né  à 
Bruxelles  en  1560,  fut  premier  peintre  et 
ingénieur  des  archiducs  Albert  et  Isabelle. 
Il  s’est  surtout  rendu  célèbre  par  le  dessè¬ 
chement  du  vaste  marais  sur  remplace¬ 
ment  duquel  s’éleva  le  villag*e  des  Mueres 
dans  la  Flandre  française.  Les  Moeres  étant 
rentrés  sous  les  eaux  lors  du  siège  de  Dun¬ 
kerque  en  1646,  Koeberg’er  en  mourut  de 


chagrin. 

Le  chevalier  François  Vanni,  né  à  Sienne 
en  1565,  mort  en  1609,  est  nommé  jiar  les 
Italiens  le  restaurateur  de  la  peinture  au 
xvF  siècle  ;  il  était  aussi  architecte,  méca¬ 
nicien  et  graveur  à  l’eau-forte.  Son  fils  et 


élève,  Michel’Ange,  inventeur  d’un  procédé 
pour  colorer  le  marbre,  fut,  à  son  tour,  créé 
chevalier. 

Jean  de  Jaureg'ui  y  Aguilar,  peintre, 
poète  et  traducteur,  né  à  Tolède  en  1566, 
mort  en  1607,  était  chevalier  de  Calatrava 
et  écuyer  de  la  reine  Élisabeth  de  Bourbon , 
femme  de  Philippe  IV.  Comme  peintre  de 
l’école  espagnole,  il  excella  sous  le  rapport 
du  coloris, 

Martin  Fréminet,  né  à  Paris  en  1567, 
mort  en  1619,  fut,  en  France,  pre¬ 
mier  peintre  de  Henri  IV  et  créé,  par 
Louis  XIII,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-  ‘ 
Michel. 

Le  chevalier  Thomas  Salini ,  peintre  de 
l’école  italienne,  né  à  Home  vers  1570, 
mort  en  1625,  se  distingua  dans  le  genre 
des  fleurs. 

Le  chevalier  Pierre -François  Mazzu- 

•> 

clielli ,  peintre  d’histoire  de  l’école  ita¬ 
lienne,  est  surnommé  il  Marazzone,  de  son 
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endroit  natal,  il  vit  le  jour  en  1571  et 
mourut  en  1626. 

Le  chevalier  Jean  llaglione,  peintre 
dliistoire  de  l’école  italienne,  naquit  vers 

1573. 

Marie  de  Médicis,  reine  de  France,  épouse 
de  Henri  IV,  née  en  1574,  morte  en  1642, 
a  gravé  sur  Ijois  la  tête  d’une  jeune  dame, 
qu’on  croit  être  son  propre  portrait  à  l'Age 
de  18  ans.  Une  épreuve  de  ce  morceau 
fut  déposée  au  cabinet  du  roi  Louis  X\L 

Pierre-Paul  Iîul)ens,  rillustre  peintre  de 
l’école  flamande  ,  né  en  1577  à.  Siegen  en 
Westplialie ,  mort  à  Anvers  en  1 640 ,  fut 
employé  par  les  infants  Albert  et  Isabelle 
dans  diverses  missions  diplomatiques  ; 
Charles  P'‘,  roi  d’Angleterre ,  le  fit  cheva¬ 
lier,  et  le  duc  de  Mantoue  le  prit  à  son  ser¬ 
vice  en  qualité  de  gentilhomme.  Dans  sa 
jeunesse,  il  avait  été  page  chez  Marguerite 
de  Ligne ,  veuve  du  comte  de  Lalaing ,  et 
sa  veuve  éjiousa  un  comte  de  Bergeyck. 


K*  V' 
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Le  chevalier  Octave  Leoni,  peintre  d’iii^j- 
toire  et  de  portrait  de  l’école  italienne,  né  à 
Rome  vers  1578,  mort  en  1630,  était  sur¬ 
nommé  le  Padouan,  comme  son  père,  dont 
il  était  rélève.  Le  pape  Grégoire  XV  le 
nomma  chevalier  du  Cliri.st. 

Jacques  Foiiquières,  peintre  de  jjaysa- 
ges,  né  à  Anvers  en  1580.  Rubens  l’a  sou¬ 
vent  choisi  pour  orner  les  fonds  de  ses  ta¬ 
bleaux.  De  ritalie,  il  passa  en  France,  en 
1621,  où  il  fut  accueilli  par  Louis  XIII, 
qui  lui  donna  des  lettres  de  noblesse.  De 
ce  moment  ,  il  ne  voulut  plus  travailler 
que  l’épée  au  côté.  Il  a  aussi  gravé  à  l’eau- 
forte  ])lusieurs  paysages  de  sa  composition. 


né  à  Bologne  en  1 580 ,  mort  octogénaire , 
appartenait  à  la  noblesse. 

Jean  Lanfranc,  peintre  d’histoire  et  de 
portrait  de  l’école  italienne,  fut  créé  che¬ 
valier  par  le  pape  Urljain  VIII.  Né  à  Parm<" 
en  1581,  il  est  mort  à  Rome  en  1647. 
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Christophe  de  Savig-ny,  né  en  1581,  a 
beauconp  écrit  sur  les  arts  et  a  gravé,  en 
1619,  à  Paris,  en  taille  douce,  les  tableaux 
des  arts  libéraux,  édition  Libert;  il  a  aussi 
gravé  quelques  morceaux  d’après  J.  Cou¬ 
sin. 

•  -Le  chevalier  IMaxime  Stansîioni,  peintre 
d’histoire  et  de  portrait  de  l'école  italienne, 
naquit  h  Naples  en  1585  et  mourut  de  la 
peste  en  1656. 

Tibère  Tinelli,  peintre  de  Venise,  né  en 
1586  et  mort  en  1638,  fut  décoré  de  l’ordre 

a 

de  Saint-Michel  par  Louis  XIII,  roi  de 
France, 

Joseph  Ribera,  dit  l’Espagnolet,  un  des 
plus  célèbres  peintres  espagnols,  né  en 
1588  à  Xativa ,  aujourd’hui  San -Felipe 
près  de  Valence,  mort  à  Naples  en  1656 , 
fut  décoré  de  l’ordre  du  Christ  en  1644. 

Ascanio  Spineda,  peintre  d’histoire  de 
Fécole  italienne,  né  à  Trévise  en  1 588,  ap¬ 
partenait  à  une  famille  noble. 


I 
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Catlierine  Ginnasi,  peintre  d’iiistoire  de 
l’école  italienne,  était  de  naissance  noble. 
Elle  naquit  en  1590  et  mourut  en  1000. 

Gianfrancesco  Barbiéri,  dit  le  Guercbin, 
Tun  des  plus  célèbres  peintres  de  l’école 
lombarde,  né  en  1590  à  Cento  près  de  Bo- 
log’iie,  mort  en  1606,  fut  nommé  chevalier 
par  le  duc  de  Mantoue.  Son  surnom  lui  vint 
de  ce  que,  dans  son  enfance,  un  accident  le 
priva  d’un  œil,  guercio  en  italien  signifiant 
hargne. 

Alexandre  de  Horion,  peintre  d’histoire 
et  de  portrait,  était  d’une  ancienne  famille 
du  pays  de  Liège  dont  le  nom  se  rencontre 
encore  dans  la  noblesse  d’aujourd’hui  ;  il 
naquit  vers  1591  dans  la  ville  de  ce  nom  , 
et  mourut  en  1659. 

Balthazar  Gerbier,  peintre  en  miniature 
de  l’école  flamande,  né  à  Anvers  en  1592, 
mort  en  1676  ,  fut  créé  chevalier  par 
Cliarles  I'"’’,  roi  d’Ang'leterre. 

Jacques  Callot,  célèbre  peintre  et  gra- 


veur,  naquit  à  Nancy  (Lorraine)  en  1593, 
d’une  famille  noble,  et  mourut  en  1635. 

Le  clievalier  Charles  Ridolfi,  né  en  1594 
à  Lonigo  près  de  Vicence,  mort  en  1658, 
fut  peintre  et  écrivain;  son  Histoire  de  la 
vie  des  ^jcinires  lui  valut ,  de  la  part  de  la 
républifpie  de  Venise ,  une  chaîne  et  une 
médaille  d’or. 

Nicolas  Poussin,  le  plus  grand  peintre 
de  Técole  française ,  considéré  comme  le 

ii>  ^ 

rénovateur  de  la  peinture  sous  Louis  XIV, 
était  fils  d’un  gentilhomme  originaire  de 
Soissons.  Il  naquit  en  1594  aux  Andelys 
près  Paris,  et  mourut  à  Eome  en  1665. 

Le  marquis  Jean  ^  Baptiste  Crescenzi , 
peintre  et  architecte,  naquit  à  Rome  en 
1595  et  mourut  vers  1660.  Il  peignait  l’Iiis- 
toire,  le  portrait  et  le  paysage. 

Antoine  Giarola,  dit  le  chevalier  Coppa, 
aussi  peintre  d’histoire  et  de  portrait  de 
l’école  italienne ,  est  né  à  Rome  vers  1 595 
et  mort  en  1665. 


Jacques  Stella ,  peintre  de  l’école  fran¬ 
çaise  et  graveur  à  l’eau-forte,  né  d’un  pein¬ 
tre  flamand  à  Lyon  en  1596,  mort  en  1647, 
obtint,  comme  peintre  du  roi,  le  cordon  de 
Saint-îilicbel. 


Le  clievalier  Eaphaël  Vanni  ,  peintre 
d’histoire  de  l’école  italienne  ,  est  né  à 
Sienne  en  1596  et  mort  vers  1657, 


Le  chevalier  François  Cairo,  i)eintre  mi¬ 
lanais,  naquit  à  Varese  en  1598  et  mourut 
en  1674. 

Le  chevalier  Jean-Laurent  Bernini,  né 
à  Naples  en  1598,  mort  en  1680,  fut  ap¬ 
pelé  à  la  cour  de  France  par  Louis  XIV, 
qui  le  combla  d’honneurs. 

Antoine  Van  Dyck,  l’un  des  plus  grands 
peintres  de  l’école  flamande  et  élève  de  Eu- 
bens,  fut  allié  à  la  noblesse  d’Angleterre 
par  son  mariage  avec  la  fille  de  lord  Euth- 
ven.  Né  à  Anvers  en  1599,  il  est  mort 
en  1641. 


Jacques  Eomulo,  peintre  d’histoire  et  de 


portrait  de  l’école  espagnole,  né  à  Madrid, 
mort  en  16*25,  fut  créé  chevalier  par  le 
pape  Urbain  VIlï,  dont  il  avait  fait  le  por¬ 
trait.  Son  frère  François  Roinulo,  mort  en 
1635,  fut  également  iionimé  chevalier  par 
le  pape. 

Hubert  Jacobs,  dit  Grimani,  peintre  de 
portrait  de  l’école  hollandaise,  né  à  l)elft, 
mort  en  1628,  prit  le  nom  de  son  protec¬ 
teur,  le  doge  Grimani,  à  Venise,  nom  qui 
resta  depuis  à  sa  famille, 

François  Naselli,  peintre  d’histoire  de 
l’école  italienne ,  né  à  Ferrare,  mort  vers 


1630,  appartenait  à  une  famille  noble. 


Le  chevalier  Gaspard  Celio ,  peintre 
d’histoire  et  de  portrait  de  l’école  italienne, 
est  natif  de  Rome  et  mourut  en  1640. 


Le  chevalier  Sébastien  Ghezzi ,  peintre 
d’iiistoire  de  l’école  italienne ,  né  à  la 
Communanza,  territoire  d’Ascoli,  mourut 
vers  1650.  Son  fils,  le  chevalier  Joseph 
Ghezzi,  aussi  peintre  d’histoire,  né  à  la 


Commiuianza  en  1634,  mort  en  17*21,  a 
laissé  un  fils,  Pierre-Léon  Gliezzi,  né  à 
Rome  en  1674,  mort  en  1755,  et  créé  che¬ 
valier  par  le  duc  de  Parme;  il  peignait 
l’histoire,  le  genre  et  les  ornements. 

Le  chevalier  Cassien  del  Pozzo,  com¬ 
mandeur  de  l’ordre  de  Saint-Étienne,  né  à 

♦ 

Turin,  mort  vers  la  fin  de  1657,  est  consi¬ 
déré  comme  le  restaurateur  de  l’art  anti- 
fpie;  il  s’est  rendu  célèbre  par  sa  riclie 
collection  d’anticpiités  romaines. 

André  Piazza,  peintre  d’histoire  de  l’é¬ 
cole  italienne,  né  à  Castel-Franco ,  mort 
vers  1670,  fut  créé  chevalier  par  le  duc  de 
Lorraine. 

Jean  Spil  en  berger ,  peintre  d’histoire  de 
l’école  allemande  et  graveur  à  l’eau-forte, 
mort  en  1673,  était  gentilhomme  hongrois. 

Roland  Fréard,  sieur  de  Chambray,  ar¬ 
chitecte  français,  né  à  Cambrai,  mort  en 
1676,  est  auteur  d’un  Parallèle  de  l’archi¬ 
tecture  ancienne  et  moderne. 


Le  clievalier  Hyacinthe  de  Popoli,  pein¬ 
tre  d’histoire  de  l’école  italienne,  naquit  à 
Orta  et  mourut  en  1682. 

Jérôme  Avanza,  chevalier  d’Alcantara, 
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florissait  en  1620;  on  le  croit  né  à  Ma¬ 
drid. 

Le  chevalier  Isidore  Bianchi ,  peintre 
d’hi.stoire,  né  h  Campione,  dans  le  Mila¬ 
nais,  florissait  en  1626. 

Don  Thomas  Labaiia,  peintre  d’histoire 
et  de  genre  de  l’école  espagnole,  vivait  à 
Madrid  en  1630.  Il  était  chevalier  du  Christ 
et  gentilhomme  de  la  chambre. 

Don  Jérôme  Manoz ,  peintre  de  portrait 
de  l’école  espagnole  et  chevalier  de  Saint- 


Jacques,  florissait  en 

Don  François  Velasquez  Minaya,  pein 
tre  amateur  de  l’école  espagnole  et  clieva- 


aussi 


lier  de  Saint- Jacq 
en  1630. 

De  Siegen,  officier  au  service  du  prince- 
électeur  de  Hesse,  est,  croit-on,  l’inventeur 


(Je  la  gravure  en  manière  noire,  en  1643. 
Il  a  gravé  le  portrait  d’Eléonore  de  Gonza¬ 
gue,  femme  de  rempereur  Ferdinand  II; 
il  enseigna  cet  art  au  prince  palatin  llobert 
qui  le  porta  en  Angleterre  vers  1660,  pen¬ 
dant  le  voyag’e  qu’il  y  fit  avec  Charles.  On 
connaît  plusieurs  morceaux  du  prince  pa¬ 
latin. 

Le  comte  Octavien  Angarano,  peintre 
d’histoire  et  graveur,  exerçait  également 
en  amateur.  Il  florissait  eu  1650  dans  l’é¬ 
cole  italienne. 


Le  chevalier  Jean-Baptiste  Barca,  pein¬ 
tre  d’histoire  de  l’école  italienne,  florissait 


en  1650,  Né  à  Mantoiie  ,  il  s’établit  à 
Vérone. 


J.  Van  Wyckersloot,  peintre  de  portraits, 
travaillant  dans  le  genre  de  Terhurg,  flo¬ 
rissait  en  1658. 

Le  chevalier  Sforza  Compagnoni,  pein¬ 
tre  d’histoire  de  l’école  italienne,  né  à  Ma- 
cerata,  flori.ssait  en  1660. 


Le  chevalier  Pierre  Novelli,  dit  le  Mon* 
réalésé,  peintre  d’histoire  de  Técole  ita¬ 
lienne  et  architecte, florissait aussi  en  1660. 

Né  à  Montréal,  il  habita  longtemps  Pa¬ 
ïenne. 


Charles  d’Offîn,  dit  le  chevalier  Dau¬ 


phin,  peintre  d’histoire  et  de  portrait  de 
l’école  française,  né  en  Lorraine,  florissait 


en  1670. 

Le  chevalier  Jean  Carboncino ,  pein¬ 
tre  d’iiistoire  de  l’école  italienne,  naquit  à 


Venise  et  étudia 

1675. 


à  Rome.  Il  florissait  en 


Le  chevalier  Mombasilio ,  peintre  de  por¬ 
trait  employé  à  la  cour  de  Turin,  florissait 
ég’alement  en  1675. 

Pierre  Guzman ,  d’une  illustre  maison 
espagnole,  est  le  nom  de  deux  peintres 
estimés,  florissant  au  commencement  du 
xvir  et  du  XVIII®  siècles, 

Jacques  Vaii  Soest,  peintre  de  portrait 
de  l’école  hollandaise,  est  mort  dans  la  se- 


coude  moitié  du  XTir*"  siècle;  il  était  né  à 


Londres. 

Appartiennent  encore  au  xvir  siècle, 
les  peintre.s  : 

Gommnire  Wouters,  de  l’école  flamande, 
qui  reçut  à  Rome  le  surnom  de  clieva- 
lier  ; 

Horace  Paulyn ,  de  l’école  hollandaise, 
qui,  demeurant  long’temps  à  Amsterdam, 
voulait  s’y  faire  passer  pour  nohle  ; 

M'"*'  Van  der  Neer,  née  du  Chatel,  ori¬ 
ginaire  du  Brahant,  mais  ayant  passé  pres¬ 
que  toute  sa  vie  à  Amsterdam,  où  elle  pei¬ 
gnait  la  miniature  ; 

Pierre  Mignard ,  fils  de  Nicolas ,  de 
l’école  française ,  peintre  de  .Marie-Thé¬ 
rèse  d’Autriclie ,  chevalier  de  l’ordre  du 
Christ  ; 

Don  Jérôme  Furez  de  Munoz,  amateur, 
de  l’école  espagmole,  chevalier  de  Saint- 
Jacques; 

Jean  Caro  de  Ta  vira,  de  Técole  espa- 


r, 


gnôle,  né  à  Carmona,  nommé  ciievalier  de 
Saint*Jacqnes  par  Pljilippe  IV  ; 

Don  Ra])liaël  Sanguineto,  amateur,  de 
la  môme  école  ,  également  ciievalier  de 
Saint- Jacques  ; 

Jacques  et  Bernard  Sang  de  la  Lloza, 
frères,  de  la  même  école,  nés  à  Valence 
d’une  famille  noble; 

Le  chevalier  Nicolas  Malinconino.  de 
l’école  italienne  ; 


Hercule  de  Maria,  né  à  Bologne  et  créé 
chevalier  par  le  pape  Urbain  VIII  ; 

Le  chevalier  Joseph  Paladini,  né  en  Si¬ 
cile  ; 

Le  chevalier  Mathieu  Ponzone,  né  en 
Dalmatie  ; 


Gaëtan  Santarelli, 


né  à  Pescia  d’une  fa¬ 


mille  noble,  et 


Jean-Paul  Torre,  gentilhomme  romain. 
Le  chevalier  Bernard  Gagliardi  est  un 


peintre  d’histoire  de  l’école  italienne,  né 
en  1002  à  Citta  di  Castello,  mort  en  1660. 
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Jean  Van  BrorickLorst,  peintre,  né  à 
Utrecht  en  1603.  Après  avoir  travaillé 
sous  divers  maîtres,  il  se  perfectionna  en 
copiant  les  œuvres  de  Corneille  Poelen- 
Imrg*.  Il  a  gravé  à  l’eau-forte  plusieurs  jolis 
morceaux  d’après  ce  dernier  maître. 

Jean  Varin,  célèbre  sculpteur  et  graveur 
en  médailles,  né  à  Liège  en  1604,  mort  à 
Paris  en  1672,  fut  élevé  parmi  les  pages  du 
comte  de  lîocliefort,  dont  son  ])ère  était 
gentilliomme. 

Martin  deCliarmoys,  sieur  de  Lauzé,  né 
en  1605,  mort  en  1661,  fonda  avec  Le¬ 
brun,  au  retour  d’un  voyage  d’Italie,  l’Aca- 
démie  de  peinture  et  de  sculpture  de  Paris, 
dont  il  dressa  les  premiers  statuts. 

Philippe  IV,  roi  d’Espagne,  né  en  1605, 
mort  en  1605,  protégea  extraordinairement 
les  arts  et  cultiva  lui-même  avec  succès  la 
peinture  et  la  poésie.  Il  fig’ure  parmi  les 
peintres  d’histoire  de  l’école  espagnole. 

Pierre  I>iberi,  peintre  d’histoire  de  Té- 
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rôle  italieiiue,  né  à  Padoue  en  1605,  mort 
en  1087  J  fut  appelé  en  Allemagne  et  en 
revint  avec  les  titres  de  comte  et  de  cl  ns 
valier. 


Jean-François  Grimaldi,  dit  le  Bolo- 
gmese,  né  à  Bologme  vers  1606,  mort  vers 
1680  ,  descendait  d’une  famille  illustre  de 
Gênes.  Il  était  peintre  de  paysag*e ,  gra¬ 
veur  et  arcliitecte. 


Wenceslas  Ilollar,  dessinateur  et  g’raveur 
alleniand,  na<|uit  à  Prague  en  1607  et  mou¬ 
rut  en  1677.  Ses  armoiries  sont  gravées  an 


bas  de  son  portrait  exécuté  en  1647. 

Jean  Petitot,  célèbre  peintre  en  minia¬ 
ture  et  en  émail  de  l’école  allemande,  né  h 


Genève  en  1607, 


mort  h  Verci  en  1691, 


fut  créé  clievalier  par  Charles  ,  roi 
d’Ang’leterre. 

Théodore  Van  Thulden  naquit  à  Bois-le- 
Duc,  en  1607,  d’une  ancienne  famille  noble 
qui  s’est  fixée  ensuite  à  Malines,  où  elle 
acquit  la  baronnie  de  Rumsdorp.  Il  fut 
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élève  du  grand  Rubens  et  devint  un  fort 
bon  peintre  d’iiistoire  et  de  fêtes  de  village. 
Tl  a  gravé  plusieurs  eaux-fortes  d’après  son 
illustre  maître. 

Paris  Poerson,  peintre  d’histoire  de  l’é¬ 


cole  française,  né  en  1609,  mort  en  loui, 
était  cliev'alier  de  l’ordre  de  Mont-Carmel 
et  de  Saint-Lazare. 

Jean-Dominique  Cerrini,  peintre  d’his¬ 
toire  de  l’école  italienne,  né  à  Pérouse  en 
1609,  mort  en  1681,  fut  créé  chevalier  par 
le  pape;  aussi  l’appelait-on  le  chevalier 
Perugino,  de  son  lieu  de  naissance. 

Pierre  Mignard,  habile  peintre  français, 
naquit  en  1610,  à  Troyes  en  Chamjtagne. 
Eecoinmandable  par  un  pinceau  habile  et 
moelleux,  cèt  artistè  finissait  excessive¬ 
ment  ses  sujets,  qui  se  font  remarquer  ]>ar 
une  carnation  très-fraîche.  Leroi  Louis  XIV 
lui  accorda  des  lettres-patentes  de  noldesse 
qui  facilitèrent  le  mariag’e  de  sa  fille,  au 
reste  bon  peintre  de  i)ortrait.s,  avec  le  comte 
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de  Feuqiiières.  Mig’iiard  mourut  en  1(595, 
eu  laissant,  outre  une  foule  de  toiles,  une 
gravure  de  sa  composition. 

Claude  Dervet,  ])eintre  frauçais  de  por¬ 
trait  et  de  genre,  né  à  Nancy  en  1(511, 
mort  en  165’2,  fut  anobli  par  le  grand-duc 
de  Lorraine. 


Le  comte  Antoine-Marie  Zanetti,  né  à 
Venise  en  1610  et  mort  dans  la  môme  ville 


à  lage  de  77  ans,  était  graveur  sur  bois  et 


imagina  des  procédés  pour  graver  en  clair 
obscur. 


Le  baron  Augustin  de  Meyerberg,  diplo¬ 
mate  allemand,  né  en  Silésie  en  I6l:i^, 
mort  en  1688,  a  laissé  une  curieuse  collec¬ 
tion  de  dessins  cpi’il  a  exécutés  pendant  son 
voyage  en  Russie. 

t/  CT 

Jean-Paul  Oderico,  peintre  italien  d’his¬ 
toire  et  de  portrait,  était  noble  de  nais¬ 
sance.  Il  naquit  à  Gènes  en  1613  et  mourut 
en  1657. 


Jean-F rancois  Romanelli , 


d’iiistoire  et  de  portrait  de  l’école  italienne, 
né  à  Viterbeen  1617,  mort  en  1662,  fut  dé¬ 


coré  par  Louis  XIV  de  l’ordre  de  St-MiclieL 
Pierre  Van  der  Faes,  dit  le  clievalier 


Lely ,  peintre  de  portrait  de  l’école  angdaise, 
né  en  1618  à  Soest  en  Westplialie,  mort  en 
1680,  fut  créé  g’eutilliomme  par  Cliarles  II, 

m 

roi  d’Angleterre.  Son  surnom  lui  vint  de  ce 
que  son  père  étant  né  dans  une  maison 

dont  la  façade  était  ornée  d’un  lis,  on  ra]> 

♦ 

pela  Lely. 

Le  ])riuce  Pupert,  fils  de  Frédéric  V, 
électeur  palatin,  né  en  1619,  mort  en  1682, 
passe  pour  l’inventeur  de  la  gravure  en 
demi-teinte. 


Cliarles  Lebrun,  célèbre  peintre,  l’im  des 
chefs  de  l’école  française ,  né  à  Paris  en 


1619,  mort  en  1690,  obtint  des  lettres  de 
noblesse  en  1662. 


François  Luyx  von  Luxenstein,  peintre 
flamand  pour  l’iiistoire  et  le  portrait,  na¬ 
quit  à  Anvers  en  1620.  Établi  à  Vienne,  i]  y 


fut  anobli  par  renipereur  Ferdinand  IIl, 
On  ne  connaît  pas  la  date  de  sa  mort. 

Pierre  Pug*et,  l’un  des  plus  gu*ands  ar¬ 
tistes  produits  par  la  France,  surnommé  le 
Micliel-Ange  français,  statuaire,  peintre, 
architecte,  constructeur  de  vaisseaux,  est 


né 


à  l\Iarseille  en 


1622  d’une  famille  illus¬ 


tre  dans  les  fastes  de  la  Provence,  et  mou¬ 
rut  en  1694  à  Toulon,  où  Colbert  l’avait 
api)elé  et  l’avait  nommé  le  décorateur  des 
vaisseaux  du  roi. 


Hyacinthe  Brandi,  peintre  d’histoire  de 
l’école  italienne,  fut  honoré  du  titre  de 


chevalier.  Né  en  1623 


à  Gaëte,  dans  le 


royaume  de  Naples,  il  est  mort  en  1691. 

Le  chevalier  JacrpiesFarelli,  delà  meme 
école,  né  en  1624,  mort  en  1706,  peignait 
riiistoire  et  le  portrait. 


Le  comte  Eric  de  D’iVhlberg,  feld-maré- 
chal  suédois  et  antiquaire,  né  en  1625, 
mort  en  1703,  a  fait  la  plupart  des  dessins 
de  la  Suède  ancienne,  ouvrage  important 
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dont  il  avait  tracé  le  plan,  ainsi  que  les 
planclies  et  cartes  de  l’iiistoire  de  Charles- 
Gustave  par  Puffendorf. 

Charles  Maratti ,  célèbre  peintre  de  l’é¬ 
cole  romaine  et  graveur,  né  en  16*^5  à 
Camerino,  dans  la  marche  d’Ancône,  mort 
en  1713,  fut  nommé  chevalier  de  l’ordre  du 
Christ  par  le  pape  Clément  XI. 

Charles  Cignani ,  peintre  italien  d’his¬ 
toire  et  de  portrait,  né  à  Bolog’ne  en  1()‘28, 
mort  en  1719,  fut  créé  comte  du  palais  par 
le  pape  Clément  XT.  Son  fils  et  son  petit- 
fils,  le  comte  Félix  et  le  comte  Paul  Cignani, 
se  livrèrent  aussi  à  la  peinture. 

Don  Juan  d’Autriche,  né  à  Madrid  en 
1629,  mort  en  1679,  fit  le  portrait  du  fils 
de  Teniers  et  l’envoya  en  présent  au  grand 
peintre,  dont  il  était  l’élève  comme  nous 
l’avons  vu  à  la  page  15. 

Peruzzini,  peintre  italien,  né  à  Pesar(j 
en  1629,  mort  en  1694,  fut  créé  chevalier 
a  1  urin. 
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David  docker  d’Ehrenstral ,  peintre  de 
la  cour  de  Suède ,  reçut  des  lettres  de  no¬ 
blesse  de  Cliarles  XL  Né  à  Hambourg*  en 
16*29,  il  mourut  en  1698. 

Jean  Gliisolfi,  né  à  Milan  en  1632  ou 


1633,  mort  en  1683,  appartenait  à  une  fa¬ 
mille  noble.  Il  peignait  rarcliitecture ,  la 
perspective  et  Tbistoire. 

Le  clievalier  Giordano,  célèbre  peintre 
de  l’école  italienne  pour  lliistoire,  le  genre 
et  le  portrait,  nacpiit  à  Naples  en  1632  et 
mourut  en  1705. 


Le  chevalier  Frédéric  Panza ,  peintre 
d’iiistoire,  delà  même  école,  est  né  eu  1633 
et  mort  en  1703. 


Le  chevalier  Joseph  Recco,  né  à  Naples 
en  1634,  mort  en  1695,  peignait  la  nature 
morte. 


Don  Pierre  Nunnez  de  Villavicencio, 
peintre  espagmol,  reproduisant  le  mieux  la 
manière  de  Murillo,  dont  il  était  élève. 


ait  à  une  illustre  famille  et  avait 


été  créé  chevalier  de  Malte.  Xé  à  Séville 
en  1635,  il  est  mort  en  1700. 

Michel  Heylbroek ,  peintre  flamand  ,  né 
à  Gand  en  1635,  mort  en  1733,  fut  créé 


chevalier  à  Vérone,  oii  il  s’était  étaldi 


Le  chevalier  Jeaii-liatttiste  Benaschi , 
peintre  et  graveur,  naquit  à  Turin  en  1636 
et  mourut  en  1690. 


Sébastien  Le  Clerc,  habile  graveur  et 
bon  dessinateur,  naquit  à  Metz,  en  1637.  Il 
commença  par  Torfévrerie,  qu’il  abandonna 
pour  la  gravure  h  l’eau-forte,  ce  qui  lui 
valut  le  brevet  de  graveur  ordinaire  de 
Louis  XIV,  en  1693,  Le  pape  Clément  XI 
lui  accorda  le  titre  de  chevalier  romain 


quelques  années  avant  sa  mort ,  arrivée 
en  1714.  Il  avait  alors  77  ans. 


Romain  de  Hooge  ou  Hooghe,  graveur 
liollandais  et  peintre  d’iiistoire,  né  à  La 
Haye  vers  1638,  mort  vers  1720,  a  été 
anobli  par  Jean  III,  roi  de  Pologne. 

Jean-Antoine  Lazzari,  peintre  d’iiistoire 


■- 

et  de  portrait,  né  à  Venise  en  1639,  mort 
en  1713,  appartenait  à  une  famille  nolde. 

François  Van  Ciiyck  de  Mierop,  pein¬ 
tre  flamand,  né  à  Briig-es  en  1640,  mort 
en  1701,  descendait  d’une  noble  fjtmille  ;  il 
peig'nait  des  animaux  et  surtout  des  pois¬ 
sons. 


Jean-Baptiste  Boyer,  marquis  d’ Aiguille, 
conseiller  au  parlement  de  Provence,  né  en 
1640,  mort  en  1709,  était  aussi  artiste  et 
antiquaire.  En  1699,  il  publia  un  volume 
de  118  estampes  d’après  ses  tableaux, 
])armi  lesquelles  il  s’en  trouve  ({uelques- 
unes  gravées  par  lui. 

Charles  de  Lafosse.  peintre  d’histoire  et 
de  portrait,  né  à  Paris  en  1640,  mort  en 
1716,  fut  élève  de  Lebrun. 

André  Lanzani,  peintre  dJiistoire,  né  à 
Milan  en  1645,  mort  en  1712,  fut  appelé  à 
Vienne  par  l’empereur  et  nommé  che¬ 
valier. 


Gérard  Edelinck,  excellent  graveur,  né 


h  Anvers  en  1649,  s’établit  à  Paris  en 


1665,  où  il  fut  bien  accueilli  par  Louis XIV, 
qui  lui  conféra  les  ordres  du  Royaume  et 
des  lettres  de  noblesse.  Il  mourut  en  1707, 
en  laissant  une  foule  d’œuvres  qui  le  clas¬ 
sent  parmi  les  plus  habiles  graveurs  de  la 
renaissance. 


Le  marquis  de  Beringhen  ,  premier 
écuyer  de  la  petite  écurie  de  Louis  XIV, 
né  à  Paris  en  1651  d’une  famille  hollan¬ 
daise,  originaire  du  duché  de  Gueldre, 
mort  en  1723,  avait  réuni  une  précieuse 
collection  d’estampes ,  conservée  au  dépôt 
du  gouvernement  à  Paris, 

Le  chevalier  Nicolas  Bambini,  peintre 
d’histoire,  est  né  à  Venise  en  1651  et  mort 
en  1736. 

Théodore  de  Lubienshy,  peintre  et  gra¬ 
veur,  néàCracovie  en  1653,  mort  en  1726, 
était  noble  de  naissance,  et  appartient  à 
l’école  allemande. 

Ferdinand  de  Saint-Urbain,  peintre  de 
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lecole  française,  né  à  Nancy  en  1654, 
appartenait  à  une  famille  anoblie  par  les 
ducs  de  Lorraine. 

Jacfjues  de  Guéroult,  né  à  Toulon  en 
1654,  a  gravé  idusieurs  cahiers  représen¬ 
tant  des  vaisseaux. 

Nicolas  de  Largillière,  peintre  d’histoire 
et  de  genre,  excella  dans  le  portrait  au 
point  qu’il  fut  surnommé  le  Van  Dyck 
français.  Né  à  Paris  en  1656,  il  mourut 
dans  la  meme  ville  en  1746,  après  avoir 
été  chancelier  de  l’académie  de  peinture. 

François  Trevisani,  peintre  d’histoire  et 
de  portrait  de  l’école  italienne,  né  à  Capo 
dTstria  en  1656,  mort  en  1746,  fut  cré 


chevalier  à  Eome,  où  il  s’était  retiré  pour 
affaire  d’amour. 

Le  chevalier  Jean-Baptiste  Draghi,  pein¬ 
tre  d’histoire,  naquit  à  Gênes  en  1657  et 
mourut  à  Plaisance  en  1712. 

Nicolas  Dorigny ,  né  à  Paris  en  1657, 
mort  en  1746,  est  plus  connu  comme  gra- 
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5  h  Loii* 


veur  que  comme  peintre, 
dres  pour  y  graver  les  célèbres  cartons  de 
Raphaël,  il  y  fut  nommé  chevalier  par  le 
roi  George 

Le  chevalier  François  Solimène,  né  en 

•>  ■* 

1657  à  Nocera  de  Pagani  dans  le  royaume 
de  Naples,  mort  en  1747,  peignait  Thi.^- 
toire  et  les  batailles. 


Adrien  Van  der  Werf,  célèbre  peintre 
(le  l’école  hollandaise ,  né  près  de  Rotter- 
dam  en  1659,  mort  en  1722,  fut  créé  che¬ 
valier  par  l’électeur  Palatin. 

Hyacinthe  Rigaud,  surnommé  le  Van 
Dyck  de  la  France,  né  à  Perpignan  en 
1659,  mort  en  1743,  fut  décoré  de  l’ordre 
de  Saint-Michel. 


Jean-Baptiste  ^ledina,  peintre  de  l’école 
flamande,  né  à  Bruxelles  en  1660  de  pa¬ 
rents  espagnols ,  mort  à  Edimbourg  en  1711, 
visita  l’Angleterre,  puis  l’Ecosse  où  il  fit 


les  portraits  de  beaucoup  de  nobles  et  où 
il  fut  fait  chevalier. 


« 


Le  clievalier  Jean-Josepli  Diamantini, 
graveur  et  peintre  d’iiistoire  de  l'école  ita¬ 
lienne,  narpiiten  1660  à  Fossombrone  dans 
la  Foinagne,  et  inournt  en  1722- 

Antoine  Glierardi,  aussi  peintre  italien, 
né  en  1664  à  Rieti  dans  rrjLinbrie,  mort  en 
1702,  refusa  riionneur  que  Christine  de 
Suède  voulut  lui  faire  de  le  créer  cheva¬ 


lier. 

Jean- Antoine  Van  der  Leepe,  peintre  de 
marines  et  de  paysages  de  l’école  flamande, 
né  à  Brug’es  en  1664,  mort  en  1718,  appar¬ 
tenait  à  une  famille  noble  et  fortunée. 


Joscpli-Nicolas  Nasini,  peintre  italien, 
né  a  Sienne  en  1664,  mort  en  1736,  fut 
élève  de  Ciro  Ferri,  et  plut  tellement  par 
son  talent  à.  l’empereur  Léopold  que  ce 
prince  lui  accorda  un  diplôme  de  400  ans 
de  noblesse,  avec  le  privilège  de  posséder 
toutes  espèces  de  dignités  ecclésiastiques. 
Il  cultiva  aussi  la  gravure  à  l’eau-forte. 
Son  fils,  le  chevalier  Apollonio,  ecclésias- 


tique,  né  h  Florence  en  1697,  mort  en 
1754,  aida  son  père  dans  ses  travaux. 

Joseph-Marie  Crespi,  dit  lo  Spagnuole, 
peintre  d’histoire,  de  portrait  et  de  genre 
de  l’école  italienne,  fut  créé  chevalier  de 
l’Éperon  par  le  pape  Benoit  XIV.  Né  à 
Bologne  en  1665,  il  est  mort  en  1747, 

Benoît  Luti,  peintre  et  graveur,  né  à 
Florence  en  1 666,  mort  en  1724,  fut  nommé 
chevalier  par  le  pape  Clément  XI. 

Nicolas  Vieil gdiels,  peintre  flamand  d’his¬ 
toire  et  de  genre,  naquit  à  Anvers  en  1669, 
et  mourut  en  1737  à  Borne,  où  il  avait  été 
honoré  du  titre  de  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Michel, 

Le  comte  Pierre  Fava,  peintre  d’histoire 
de  l’école  italienne ,  naquit  à  Bologne  vers 
1669,  et  mourut  vers  1744. 

Donat  Creti,  peintre  de  l’école  bolonaise, 
né  à  Crémone  en  1671,  mort  à  Bologne 
en  1749,  fut  nommé  parle  pape  chevalier 
de  l’Éperon, 
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Daniel  Saiter,  peintre  cl’liistoire  et  de 
portrait  de  l’école  allemande,  né  en  1674 
à  Vienne  en  Autriche,  mort  en  1705,  fut 
anohli  par  le  duc  de  Savoie. 

riiilip2)e,  duc  d’Orléans,  régent  de 
France,  né  en  1674,  mort  en  1723.  Ses 
g'randes  occupations  rempéchèrent  de  s’a¬ 
donner  entièrement  aux  beaux-arts,  mais 
il  j3ut  former  une  superbe  collection  de  ta¬ 
bleaux,  due  aux  plus  grands  maîtres;  il  a 
lui-môme  manié  le  pinceau  et  a  g-ravé,  dit- 
on,  plusieurs  vignettes  pour  l’édition  qu’il 
lit  faire  du  roman  de  Dciplinis  et  CJiloé. 

Le  chevalier  Louis  Mazzanti  ,  peintre 
romain,  né  à  Orviéto  en  1674,  mourut 


Jean-François  Detroy,  peintre  d’histoire 
de  l’école  française,  né  k  Paris  en  1680, 
est  mort  à  Eome  en  1752,  décoré  de  l’or¬ 
dre  de  Sai  n  t-M i  c  h  el . 

Le  comte  Zanetti,  qui  imagina  des  pro¬ 
cédés  pour  obtenir  différentes  teintes  dans 


la  g'ravure  sur  bois,  est  né  en  1680,  et  non 
eu  1610,  comme  il  est  dit  par  erreur  à  la 
page  70;  il  renouvela  rinvention  de  Hugues 
de  Carpi ,  qui  fut  lui-même  précédé  dans 
la  carrière  par  Alljert  Diirer. 

Le  comte  Georg'e  Durante,  de  l’école 
italienne  ,  né  à  Brescia  en  1683,  mort 
en  1755,  peignit  les  fleurs,  les  fruits  et  les 
oiseaux. 

Le  chevalier  Marc  Benefîal,  peintre  ita¬ 
lien,  naquit  à  Borne  en  1684,  et  mourut 
en  1764.  Son  genre  était  riiistoire. 

Le  comte  de  Caylus ,  célèbre  archéo¬ 
logue,  qui  aida  les  artistes  de  ses  conseils 
et  de  sa  fortune,  et  pratiqua  avec  succès 
la  peinture  et  la  gTavure,  naquit  à  Paris 
en  1692  et  mourut  dans  cette  ville  en  1765. 
On  a  de  sa  main  un  grand  nombre  d’es¬ 
tampes  à  l’eau-forte,  entre  autres  une  suite 
de  deux  cents  pièces  d’après  les  plus  beaux 
dessins  du  cabinet  de  Louis  XV. 

Laurent  Delvaux,  sculpteur,  né  à  Gand, 
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en  1695,  (rniie  ancienne  famille  noble, 
demeura  habituellement  à  Bruxelles,  où  il 
exécuta  le  buste  de  Marie-Élisabeth,  gou¬ 
vernante  des  PayS'Bas,  la  statue  en  pied 
d’Hercule  qui  orne  actuellement  le  péri¬ 
style  du  grand  escalier  du  Musée  de  pein¬ 
ture  à  Bruxelles,  et  beaucoup  de  produc¬ 
tions  très-remarquables.  Delvaux  mourut 
h  Nivelles,  en  1778. 

Claude-François  Beaumont,  peintre  d’his¬ 
toire,  né  à  Turin  en  1696,  mort  en  1766 
directeur  de  l’Académie  de  peinture  de  cette 
ville,  fut  créé  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 

Maurice, 

Le  baron  de  Knobelsdorf ,  architecte 
prussien  et  jjeintre,  naquit  en  1697. 

Le  comte  Benjamin-Innocent  Alfieri,  né 
à  Borne  en  1700,  mort  en  1767,  était  ar¬ 
chitecte;  on  lui  doit  la  salle  de  spectacle  à 
Turin. 

Le  prince  de  Bourbon,  fils  de  Louis  XIV, 
mort  en  1711,  a  gravé  a  Te  au -forte  deux 
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vues  du  cMteau  de  Saint  -  Germain -en- 
Laye,  datées  de  1677. 

ty  ' 

Le  duc  de  Bourg’og’ne,  né  en  168'2,  ama¬ 
teur  français,  a  gravé  le  Parnasse  et  les 
neuf  Muses,  d’après  Coypel. 

Jean-Matîiieu  Mérian  ,  peintre  au  pastel 
de  l’école  allemande ,  mort  à  Francfort 
en  1716  ,  fut  anoldi  par  l’électeur  de 
Mayence,  dont  il  était  conseiller  aulicpie. 

Joseph  Melani,  peintre  d’histoire  de  l’é¬ 
cole  italienne,  né  à  Pise  et  mort  en  1747, 
était  chevalier  de  l’Éperon  d’or. 

O. -H.  de  Tode,  mort  à  Copenhague  en 
1756,  a  gravé  le  portrait  de  Frédéric  III, 
roi  de  Danemark,  d’après  C.  de  Mander. 

Le  comte  Richard  de  Burlington,  pair 
anglais,  mort  en  1760,  était  architecte  et 
a  publié  un  des  grands  ouvrages  de  Pal¬ 
ladio. 

Le  duc  de  Chevreuse,  amateur  français, 
mort  en  1771,  a  gravé  à  l’eau-forte  rptel- 
ques  pa^’sages  et  une  tête  d’après  Boucher. 
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Jean-Pierre  Kivals,  le  jeune,  peintre 
d’histoire  de  l’école  française,  mort  en  1785, 
reçut  le  titre  de  chevalier.  On  a  de  lui  une 

ij. 

description  des  ouvrages  de  peinture  et  de 
sculpture  rpii  sont  dans  l’iiôtel  de  ville  de 
Toulouse. 

de  la  Bichardière  a  gravé  à  Paris,  en 
1785,  quelrpies  paysages  et  sujets  d’après 
Leprince  et  Huet,  Elle  est  morte  en  1786. 

J)e  ^lontulé,  amateur  honoraire  de  l’A- 
oadémie  royale  de  peinture,  mort  en  1787, 
a  gravé  à  l’eau-forte  quelques  fables  de 
Lafontaine,  d’après  Boucher. 

Joseph  de  Longueil,  graveur  du  roi,  né 
à  Givet,  mort  en  1792,  était  d’une  an¬ 
cienne  famille  de  Normandie. 

Antoine- Joseph  de  Zalier  d’Argenville, 
auteur  d’un  abrégé  de  la  vie  des  peintres 
et  amateur  des  beaux-arts,  mort  vers  la  fin 
du  xv!!!*"  siècle.  On  a  de  lui  divers  petits 
sujets  et  paysages  qu’il  a  composés  et  gra¬ 
vés  à  l’eau-forfe. 


Le  chevalier  Jérôme  Troppa ,  peintre 
d’histoire  de  l’école  italienne,  fiorissait  en 
1700  et  vécut  peu  de  temps. 

Le  comte  de  Limeux,  amateur  français, 
a  gravé,  en  1700,  plusieurs  têtes  de  sa 
composition,  dans  le  genre  de  liemhrandt. 

Pierre  Van  der  Banck  est  un  excellent 
graveur  flamand,  florissant  au  commence¬ 
ment  du  xv!!!""  siècle,  issu  d’une  ancienne 
famille  noble  qui  a  fourni  des  bourgmes¬ 
tres  à  la  ville  de  Brug'es,  aux  xv®  etxvi®  siè¬ 
cles.  Nous  possédons  de  lui  beaucoup  de 
gravures  qu’il  exécuta  à  Londres,  d’après 
le  célèbre  François  Poillv,  son  maître. 

M^'^de  Hay,  graveur,  adonné,  en  1706, 
un  liyre  à  dessins  en  trente-sept  pla^iclies, 
d’après  les  plus  belles  têtes  de  liaphaël. 
La  maison  Hay  est  une  des  plus  illustres 
de  rÉ cosse. 

Lecomte  d’Eu,  amateur  français,  a  gravé 
en  1717,  à  l’eau-forte,  une  femme  coupant 
du  blé,  dont  il  donna  une  épreuve  au  ca- 
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binet  du  roi  Louis  XV,  pour  le  volume  des 


amateurs. 

Le  chevalier  Frédéric  Bianclii,  peintre 
d’histoire  de  la  même  école,  naquit  à  Mi¬ 
lan  et  florissait  en  1718. 

Le  duc  de  Bourbon,  amateur  français,  a 
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gravé,  en  1725,  plusieurs  têtes  d’après  les 
dessins  du  comte  de  Caylus. 

Le  comte  de  Clermont,  prince  du  sang 
royal,  a  gravé,  en  1730,  quelques  paysa¬ 


ges  dont  il  y  avait  des  épreuves  dans  le 


volume  des  amateurs,  au  cabinet  du  roi 
Louis  XV. 


Le  chevalier  de  Gricourt,  amateur  fran¬ 
çais,  a  gravé,  en  1733,  quelques  paysag*es 
d’après  Bercliem. 

Le  marquis  de  Montmirail,  amateur  fran¬ 
çais,  a  gravé,  en  1733,  divers  paysages  de 
sa  composition,  dans  le  genre  d’Albert. 

Louis  de  Gravelle,  conseiller  au  Parle¬ 
ment  de  France  et  amateur,  a  gravé,  en 
1735,  deux  nymphes,  d’après  Boucher.  Il 
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en  déposa  des  épreuves  au  cabinet  du  roi 
Louis  XV. 

Dupin  de  Clienonceaux,  amateur  fran¬ 
çais,  a  gravé  à  l’eau-forte,  en  1739,  trois 
vues  de  son  cliâteau,  dont  il  avait  déposé 
des  épreuves  au  cabinet  du  roi  Louis  XAb 

N.  de  Franquetot,  marf|uis  de  Coigny, 
a  gravé,  en  1749,  plusieurs  vues  du  cliâ- 
teau  deVincennes,  dont  il  mit  des  épreuves 
dans  le  volume  des  amateurs,  au  cabinet 
du  roi  Louis  XV. 

Louis  de  Nava,  peintre-amateur  de  l’é¬ 
cole  espagnole,  florissait  en  1753.  Il  était 
chevalier  de  Saint- Jacques. 

M"®  de  Rohan-Soubise ,  devenue  prin¬ 
cesse  de  Condé ,  a  gravé,  en  1754,  des 
enfants  jouant  avec  un  chien  ,  d’après 
Soldini.  Il  en  existait  une  épreuve  dans  le 
volume  des  amateurs,  au  cabinet  du  roi 
Louis  XV. 

Michel  de  Zabalza,  peintre  espagnol, 
chevalier  et  amateur,  florissait  en  1750. 


G. -S,  Harcourt,  vicomte  de  Newenham, 
amateur  anglais,  a  gravé,  en  1760,  plu¬ 
sieurs  paysages  mêlés  de  ruines,  vues  prises 
dans  le  comté  d'Oxford. 

Le  chevalier  de  Pommard,  amateur  fran¬ 
çais,  a  gravé,  en  1764,  quelques  paysages 
et  fleurs,  d’après  Oudry, 

Pujol  de  Montry,  autre  amateur  fran¬ 
çais,  a  gravé,  en  1764,  plusieurs  sujets  de 
g’enre,  d’après  Watteau. 

M'”®  la  duchesse  de  Luynes  a  gravé, 
en  1769,  plusieurs  petits  paysages. 

Doua  Marianne  de  Silva  Bazan  de  Sar- 
iniento,  duchesse  de  Huescar  et  d’Arcos, 
peintre  de  l’école  espagnole,  reçue,  en  1766, 
de  F  Académie  de  Saint-F'erdinand,  vivait 
encore  en  1784. 

Le  comte  de  Bizeniont,  amateur,  ayant 
résidé  à  Orléans,  a  gravé  pour  son  agré¬ 
ment,  dès  1786,  divers  sujets  et  paysages 
h  Feau-forte,  au  lavis  et  sur  bois. 

Le  comte  de  Paroy  a  gravé,  en  1786,  en 


91 


couleurs,  une  caverne  servant  de  retraite 
aux  voleurs,  d  après  France,  de  Liège. 

De  Montigny  a  gravé  à  Paris,  en  1787, 
diverses  pièces  copiées  de  differentes  es¬ 
tampes  gTavées  à  la  manière  pointillée 
anglaise,  d’après  Smith  et  autres. 

De  Saint-jMoris,  amateur,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  a  gravé,  en  1787, 
pour  son  agrément,  diverses  pièces  au  la* 
vis,  d’après  plusieurs  grands  maîtres,  dont 
les  dessins  originaux  faisaient  partie  de  sa 
riche  et  ample  collection. 

Le  baron  de  Thiers,  amateur  français, 
vivant  en  1790,  a  gravé  divers  petits  sujets 
et  paysages  à  reau-fbrte,  d’après  Boucher. 

Le  chevalier  de  Valorv,  amateur  fran- 
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çais,  vivant  en  1790,  a  aussi  produit  des 
gravures  à  l’eau-forte,  représentant  divers 
sujets  et  paysages,  d’après  Boucher. 

Le  comte  de  Melun ,  amateur  du  xvnP  siè¬ 
cle,  a  gravé  divers  petits  sujets  d’après 
^  Bercbem,  Callot  et  autres  maîtres. 
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Un  sieur  de  Mongeroux,  amateur  du 
xYiii''  siècle,  a  gravé  quelques  eaux-fortes 
représentant  des  jîay sages ,  d’après  Casa¬ 
nova. 

Pierre-Joseph  Gaillard  de  Longjumeau, 
amateur  français  de  la  fin  du  xv!!!*"  siècle, 
a  gravé  h  l’eau-forte  diverses  estampes, 
entre  autres  un  cahier  des  antiquités  d’Aix, 
On  a  son  portrait  gravé  par  J.  Balechou, 
d’après  Van  Loo. 

Un  sieur  de  Saint-Maurice,  officier  aux 
gardes  françaises  et  amateur,  a  laissé  quel¬ 
ques  estampes  gravées  au  burin ,  d’après 
Le  Nain.  Il  exécuta  ces  pièces  vers  la  fin  du 
xYiii*'  siècle. 


Le  comte  Octavio  Ang’arano,  patricien 
de  Venise,  amateur  des  beaux-arts,  a  pro¬ 
duit  une  gravure  à  l’eau-forte,  d’après  les 
tableaux  qu’il  avait  peints  i^our  l’église  de 

Saint- 


Le  chevalier  d’Azincourt,  de  l’ordre  mi¬ 


litaire  de  Saint-Louis,  fils  de  M.  de  Gagnv 


* 
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amateur,  a  gravé  divers  sujets  et  paysages 
à  l’eau-forte,  à  l’imitation  du  lavis,  du  des¬ 


sin  et  à  la  sanguine,  d’après  Bouclier  et 


autres  maîtres. 


De  Billy,  amateur  français ,  a  gravé, 
pour  son  agrément,  plusieurs  pièces  à 
l’eau-forte,  d’après  AVouwerman. 

Marguerite-Louise-Amélie  de  Lorme  de 
Ronseray  a  gravé  à  l’eau  -  forte ,  sous 
Louis  XV  et  avec  beaucoup  de  goût,  plu¬ 
sieurs  études  d’après  Boiicliardon  et  autres 
maîtres,  entre  autres  celle  d’une  tête  plus 
forte  que  nature,  d’après  le  carton  com¬ 
posé  par  Pierre,  pour  la  chapelle  de  Saint- 
Roch,  à  Paris. 


M""''  la  comtesse  de  Lubersac  a  gravé, 
pour  son  agrément,  des  oiseaux,  d’après 
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Madelaine  Basseporte. 

J.  de  Mal  lieu,  amateur,  a  gravé  plu¬ 
sieurs  paysages,  qui  prirent  place  au  ca¬ 
binet  des  estampes  du  roi  Louis  XV. 

De  Montenaut,  amateur  français  et  édi- 
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teur  des  faldes  de  Lafontaine,  en  4  vol. 
in-folio,  d’après  les  dessins  d’Oudry,  a  gTavé 
à  reau-forte  quelques  petites  faldes. 

Le  comte  de  Tressan,  amateur  français, 
a  gravé  à  l’eau-forte  quelques  paysages. 

Le  clievalier  de  la  Vieuville  a  composé 
et  gravé  une  suite  d’aventures  de  cliats, 
qu’il  a  dédiée  à  une  princesse  du  sang  des 
Bourbons. 


Les  peintres  dont  les  noms  suivent  vi¬ 
vaient  également  au  xviii''  siècle  : 

Antoine  Favray,  Français,  clievalier  de 


Cliarles-François  Traverse,  gentilliomme 
du  marquis  d’Ossun; 

Le  comte  Dominique  Scliiantesclii,  de 
l’école  italienne,  né  à  Borgo  San-Sepolcro; 

Ferdinand  San  Felice,  né  à  Naples  d’une 
famille  noble;  enfin,  le  statuaire  français, 


chevalier  Lernin. 

Le  chevalier 
d’histoire  de  l’écc 
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1700  à  Carono,  dans  les  États  de  Lugano, 
et  mourut  vers  1780. 

Auguste-Jean  Eoesel,  peintre,  graveur 
et  naturaliste,  né  en  1703  à  Augusten- 
bourg,  en  Saxe,  mort  en  1759  à  Nurem¬ 
berg,  où  il  s’était  établi ,  a  laissé  une  pu¬ 
blication  sur  les  insectes.  Anobli,  il  porta 
le  nom  de  de  Kosenliof. 

Carie  Vau  Loo,  célèbre  peintre  de  l’é¬ 
cole  française,  né  à  Nice  en  1705,  mort 
en  1765,  fut  créé  clievaîier  par  le  roi  de 
Sardaig’ne. 

Le  chevalier  Joseph  Bonito,  de  l’école 
italienne,  peignit  le  portrait  et  riiistoire. 
Né  à  Castellamare  eu  1705,  il  est  mort 
en  1789. 


Le  comte  Pierre  Potari,  de  l’école  ita¬ 
lienne,  né  àVérone  en  1707,  mourut  en  1704 
à  Saint-Pétersbourg,  où  il  avait  été  nommé 
peintre  de  la  cour.  Il  était  aussi  g'ra- 
veur. 


Georg’e-Michel  Moser,  peintre  et  orfèvre, 


né  à  Scliafliouse  en  1707,  mort  à  Londres 
en  1783,  fut  anobli  par  le  roi  Georg’e  III, 
ainsi  que  sa  fille  Marie,  qui  se  distingua 
dans  le  genre  des  fleurs. 


François -Octave  Magnocavalli ,  comte 
de  Varengo,  né  à  Casai  en  1707,  mort  à 
Turin  vers  1788,  était  à  la  fois  architecte 
et  poète.  On  a  de  lui  des  dissertations  sur 
rarcliitecture,  et  quelques  tragédies. 


Le  chevalier  Pierre  de  Verschaffelt , 

sculpteur  flamand,  naquit  à  Gand  en  1710 

et  mourut  en  1793  à  Mannheim,  où  il  était 
« 

directeur  de  l’Académie  des  beaux-arts  et 


premier  sculpteur  de  la  cour.  En  Italie  il 
était  connu  sous  le  nom  de  Pietro  Fiain- 


mingo. 

Noël  Ilallé,  peintre  de  l’école  française 
et  surintendant  de  la  manufacture  des  Go- 
belins,  fut  créé  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Michel.  Né  à  Paris  en  1711,  il  est 
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mort  en  1781. 


Le  comte  François  Algarotti,  né  en  1712, 
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connu  par  ses  écrits  sur  les  arts,  a  des¬ 
siné  et  gravé  pour  son  amusement  une 
suite  de  treize  têtes  dans  le  goût  antique, 
qu’il  exécuta  à  Dresde. 

Jean-François  de  Xeuforges,  sculpteur, 
architecte  et  graveur,  né  au  diocèse  de 
Liég*e,  en  1714,  a  produit  six  volumes  in- 
folio  de  différents  projets  d’architecture  et 
de  décorations  intérieures  de  sa  composi¬ 
tion,  qu’il  a  gravés  lui-même.  Au  siècle 
dernier,  cette  famille  a  été  honorée  du 
titre  de  chevalier,  aux  Pays-Bas. 

Joseph-Marie  Vien,  peintre  et  graveur, 
né  à  Montpellier  en  1710,  mort  en  1809, 

reçut  à  Rome  le  cordon  de  Saint-Michel. 

* 

Charles- Micliel -Ange  Challe  ,  peintre 
d’histoire,  né  à  Paris  en  1718,  mort  en 
1778,  était  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 


Michel. 

Le  comte  Jérôme  dal  Pozzo,  arcliitecte, 
né  à  Vérone  en  1718,  a  cherché  à  remettre 
en  honneur  rornementation  architecturale 
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d’après  les  anciens,  sur  laquelle  il  a  publié 
un  ouvrage. 

Lady  de  Greville,  née  à  Londres  eu  1721 , 
a  gravé  en  1758,  pour  son  agrément,  plu¬ 
sieurs  paysages,  d’après  Saint-Rose. 

La  marquise  de  Pompadour,  née  à  Paris 
en  1722,  morte  en  1704,  a  gravé  un  g*rand 
nombre  de  petits  sujets,  d’après  des  ]>ierres 
gravées  par  Guy,  qui  forment  un  volume 
composé  de  soixante-trois  plancbes,  non 
compris  le  frontispice,  et  divers  autres  pe¬ 
tits  morceaux,  d’après  Bouclier,  Eiser  et 
autres  maîtres. 

Sir  Jüsué  Reynolds,  que  les  Anglais  re¬ 
gardent  comme  leur  premier  peintre  de 
portraits,  fut  lionoré  du  titre  de  chevalier 
baronnet.  Né  en  1723  à  Plympton  dans  le 
Devonsliire,  il  mourut  en  1792. 

Ange-Laurent  Lalive  de  Jully,  frère  de 
M'"'  d’Houdetot  et  introducteur  des  ambas¬ 
sadeurs,  était  peintre  et  graveur;  né  à 
Paris  en  1725,  il  est  mort  en  1775.. 
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Le  duc  de  Chartres,  né  à  Paris  en  17*26, 
a  gravé,  en  1736,  quelques  paysages  à 
l’eau-forte,  dont  il  se  trouva  quelques  épreu¬ 
ves  dans  l’ancien  cahinet  du  roi  Louis  XV 
(volume  de  MM.  les  amateurs). 

Le  comte  Chiusole,  né  h  Roveredo  en 
1728,  mort  en  1787,  a  écrit  un  traité  sur 
l’art  de  la  peinture. 

Le  chevalier  de  Fassin,  peintre  de  pay¬ 
sage  de  l’école helge,  naquitàLiége  en  1728 
et  mourut  en  181 1. 

Le  chevalier  Charles- Joseph  Ratti,  pein¬ 
tre  d’histoire  de  l’école  italienne,  né  à 
Gênes  vers  1730,  mort  en  1795,  est  aussi 
auteur  d’une  biographie  des  peintres , 
sculpteurs  et  architectes  de  Gênes. 

Lecomte  Othon  de  Calderari,  architecte, 
né  à  Vicence  en  1730,  mort  en  1803,  a 
laissé  deux  volumes  in-folio  sur  l’architec¬ 
ture. 

Marcel  Baciarelli,  peintre  d’histoire  et 
de  portrait  de  l’école  italienne,  né  à  Rome 


ino 


en  1731,  mourut  en  1818  en  Pologne,  où  il 
reçut  rindigénat  et  des  lettres  de  no- 


Ploos  Van  Amstel,  amateur  liollandais, 
né  à  Amsterdam  en  1731,  a  gravé  dans  la 
manière  du  lavis  (presque  à  s’y  tromper), 
dix-huit  morceaux,  d’après  les  dessins  de 
plusieurs  célèbres  maîtres  hollandais,  tels 
que  Van  Ostade,  Metzu,  Rembrandt,  Ber- 
cliem,  etc, ,  ce  qui  forme  une  suite  d’estam¬ 
pes  fort  intéressante. 

Le  chevalier  Jacques  Thornill,  peintre 
anglais,  naquit  en  1732  dans  la  province 
de  Dorset. 


Le  marquis  de  Paroy,  écrivain  français, 
né  en  1740,  moi‘t  en  1824,  a 


un 


précis  historique  de  l’origine  de  l’Académie 
royale  de  peinture  ,  sculpture  et  gravure. 


Anev  de  Bourdeilie,  amateur,  né  à  Paris 

i,'  *  * 

en  1741,  a  g’ravé  h  l’eau-forte,  en  1758, 
plusieurs  têtes  et  2}aysages,  d’après  Bou¬ 
cher,  Le  Prince  et  autres  artistes. 
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Gertrude  de  Pélicliy,  peintre  de  Técole 

flamande,  née  h  Utreclit  en  1744,  morte 

# 

en  1825,  vivait,  depuis  l’âge  de  dix  ans, 
à  Bruges,  où  existe  aujourd’hui  la  famille 
noble  du  même  nom.  Elle  peignait  le  por¬ 
trait  et  les  animaux. 

Jean-Pierre  Norblin  de  la  Gourdaine, 
peintre  et  graveur  de  l’école  française,  né 
en  1746  à  Misy,  près  de  Sens,  mort  en 
1830,  fut  peintre  de  la  cour  de  Pologne  et 
anobli  par  le  roi  Stanislas. 

Don  François  Goya,  peintre  espagnol  de 
l’école  de  Castille,  né  en  1746  à  Fuende- 
lodos  en  Aragon ,  mort  à  Bordeaux  en  1 832, 
avait  été  peintre  particulier  de  Charles  IV, 

Bernard  Journu-Aiiber,  comte  de  Tus- 

tal,  né  à  Bordeaux  en  1748,  mort  en  1815, 

forma  une  riche  collection  d’objets  d’his¬ 
toire  naturelle  et  de  tableaux,  qu’il  donna 

au  Musée  de  sa  ville  natale. 

Jacques-Louis  David,  célèbre  peintre 


y 


102 


français,  né  à  Paris  en  1748,  rendit  d’a¬ 
bord  un  g-rand  service  h  la  scène  drama¬ 
tique,  pour  laquelle  il  dessina  les  costumes 
d’après  les  monuments  et  les  écrits  de  l’an¬ 
tiquité  et  de  la  renaissance*  Il  fut  un  des 
peintres  qui  purent  travailler  pendant  la 
terreur  et  rester  en  France  sans  être  in¬ 


quiété.  Sous  l’Empire,  il  fut  créé  chevalier 
et  eut  pour  armes  un  bras  tenant  une  pa¬ 
lette.  A  la  Restauration  des  Bourbons,  il 


fut  exilé  pour  avoir  voté  la  mort  de 
Louis  XVI  et  se  retira  à  Bruxelles,  où  il 
mourut  en  1825. 


Sir  George  Howard  Beaumont,  peintre 
moderne  de  paysage  de  l’école  anglaise, 
est  né  en  1753  et  mort  en  1827. 


Le  baron  Jean-Baptiste  Régnault,  pein¬ 
tre  d’histoire  de  l’école  française,  chevalier 
des  ordres  de  Saint-Michel  et  de  la  Légion 
d’honneur,  naquit  à  Paris  en  1754  et  mou¬ 
rut  en  1829. 

Louis-François  Cassas ,  peintre  de  pay- 


sage  et  architecte,  inspecteur  général  des 
Gobelins,  né  en  1756  à  Azay-le-Fêron, 
dans  rindre,  mort  en  1827,  était  chevalier 
de  Saint-Michel  et  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur. 

Le  chevalier  Gaspard  Landi,  peintre  ro¬ 
main,  naquit  à  Plaisance  en  1756  et  mou¬ 
rut  en  1830. 

Carie  Vernet,  peintre  français  de  ba¬ 
tailles  et  de  chasses ,  né  à  Bordeaux  en 
1758,  mort  en  1836,  était  chevalier  des 
ordres  de  Saint-Michel  et  de  la  Légioi^ 
d’honneur. 

Le  chevalier  André  Appiani  ,  peintre 
d’histoire  de  l’école  italienne,  naquit  à  Bo- 
sizio  en  1761,  et  mourut  en  1817.  Il  était 
chevalier  de  la  Lésrion  d’honneur. 

Le  baron  Bâcler  d’Albe,  peintre  et  ingé¬ 
nieur  g’éog’rajdie  ,  né  en  1761  à  Saint-Pol 
dans  l’Artois,  mort  en  1824,  fut  nommé 
en  1813  chef  du  dépôt  général  de  la  guerre 
avec  le  grade  de  général  de  brigade. 


Le  chevalier. Joseph-Pierre  Bagetti,  pein¬ 
tre  de  paysage  de  Técole  italienne,  né  à 
Turin  en  1764,  mort  en  1831,  était  décoré 
de  la  croix  de  Savoie  et  de  la  Légion  d’hon¬ 


neur. 


François-Xavier  Fabre,  peintre  de  l’é¬ 
cole  française,  baron  et  décoré  de  plusieurs 
ordres,  naquit  en  1766  et  mourut  en  1837. 
La  comtesse  d’Albani,  veuve  du  dernier 


des  Stuarts,  qu’il  avait  épousée,  lui  ayant 
légué  toute  sa  fortune,  ill’emjdoya  à  fonder 
à  Montpellier,  sa  ville  natale,  le  Musée  qui 
porte  son  nom. 

Le  comte  Léopold  de  Cigognara,  minis¬ 
tre  de  la  ré]niblique  cisalpine  et  président 
de  l’Académie  des  beaux-arts  de  Venise,  né 
à  Ferrare  en  1767,  mort  en  1834,  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages,  une  histoire  de  la 
sculpture. 

Sir  Thomas  Lawrence,  célèbre  peintre 
de  portrait  de  l’école  anglaise,  né  à  Bristol 
en  1769,  est  mort  en  1830,  à  Londres,  où 


il  fut  président  de  l’Académie  royale  des 
beaux-arts.  Ses  portraits  de  grandeur  na¬ 
turelle  ne  se  payaient  pas  moins  de  500  gai¬ 
nées. 

Le  clievalier  Pierre  Benvenuti,  peintre 
d’histoire,  né  à  Arezzo  en  1769,  fut  direc¬ 
teur  de  l’Académie  de  Florence. 

François  Gérard,  peintre  français  pour 
l’histoire  et  le  portrait,  fut  créé  baron  et 
décoré  de  la  Légion  d’honneur.  Il  narpiit  à 
Rome  en  1770  d’un  Français  et  d’une  Ita- 
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lienne,  et  mourut  à  Paris  en  1837. 

Le  baron  Antoine-Louis  Gros ,  peintre 
d’histoire  français,  né  à  Paris  en  1771, 
appartient  à  la  grande  épopée  du  ju'emier 
empire.  La  criticpie  de  son  Diomède  lui 
causa  un  tel  chagrin  qu’il  se  donna  la 
mort  en  1835. 

Les  deux  frères  de  Kügelgen,  jumeaux, 
naquirent  en  1772,  à  Bacharach  près  de 
Coblence,  d’une  famille  noble.  Gérard, 
peintre  d’histoire,  fut  assassiné  par  un 


voleur  de  grande  route  près  de  Dresde 
en  1820,  et  Cliaiies,  paysagiste,  mourut 
eu  1832  à  Reval  en  Estlionie.  Ils  avaient 
épousé  deux  sœurs  d’une  famille  estho- 
iiieniie. 

Le  baron  Pierre-Narcisse  Guérin,  célè¬ 
bre  peintre  français,  clievalier  de  Tordre 
de  Saint*ilicliel,  naquit  à  Paris  en  1774  et 
mourut  en  1833. 


Louis-François  Lejeune,  peintre  de  ba¬ 
tailles  de  l’école  française,  né  h  Strasbourg 
en  1775,  était  maréclial  de  camp  d’état- 
major,  chevalier  de  Saint-Louis  et  com¬ 
mandeur  de  la  Légion  d’honneur. 

Le  chevalier  Joseph  Bossi,  peintre  d’his¬ 


toire  et  écrivain  ,  né  en  1777  à  Arsisio  eu 
Lombardie,  mourut  en  1815. 


Le  comte  Louis-Nicolas-Philippe-Aug’uste 
de  Forbin ,  peintre  moderne  de  Técole  fran¬ 
çaise,  né  en  1779  à  La  Roque,  départe¬ 
ment  des  Bouches-du-Rhône ,  mort  en 
1841,  était  directeur  des  musées  royaux. 


Auguste  Bouclier,  baron  Desiioyers,  ué 
à  Paris  eu  1779,  est  connu  comme  ilessi- 
nateur  et  graveur  au  burin. 

Le  baron  Ferdinand  de  Lutgendorff, 
peintre  moderne  de  l’école  allemande,  né 
à  Wurtzbourg  en  1785,  est  aussi  gu'aveur 
à  l’eau-forte. 

Le  baron  Pierre  Von  Cornélius,  peintre 
d’histoire,  est  né  en  1786,  en  Prusse,  où  il 


exécuta  des  frescpies  pour  les  portitpies  du 
cimetière  royal  (canipo  santo),  composées 

de  trois  g'rands  sujets  allégoriipies,  vrais 

» 

chefs-d’œuvre  de  conception  religieuse. 
Cornélius  fut  également  recherché  par  les 
cours  de  Berlin  et  de  Munich.  Feu  le  roi 


Louis  de  Bavière  lui  commanda,  entre  au¬ 
tres,  des  fresques  pour  la  glyptotlièque  de 
sa  capitale,  reproduisant  l’enlèvement  d’Hé¬ 
lène,  le  sacrifice  d’Iphig'énie  et  la  destruc¬ 
tion  de  Troie,  ornant  la  salle  des  héros. 


Diverses  compositions  furent  aussi  exécu¬ 
tées  pour  l’église  de  Saint-Louis  à  Munich. 


Dans  un  moment  de  piétisme,  feu  le  roi  de 
Prusse  demanda  à  Cornélius  un  carton 
devant  représenter  l’attente  du  jug’emeiit 
dernier. 

CliarleS'Edouard  Leprince ,  baron  de 
Crespj,  peintre  de  lecole  française  mo¬ 
derne,  est  né  à  Paris  en  1788. 

Le  baron  Fréderic-GuilIaume  de  Sclia- 
dow-Godenbaus ,  directeur  de  TAcadémie 
royale  de  Dusseldorf,  né  à  Berlin  en  1789, 
est  mort  il  y  a  quelques  années  à  un  âge 
très-avancé  et  peut  être  considéré  comme  le 
fondateur  de  l’Académie,  qu’il  conduisit  si 
longtemps  aux  succès  et  à  une  réputation 
européenne.  L’œuvre  de  Scbadow  est  ré- 
pandu  dans  toute  l’Allemagne. 

Le  baron  Alexandre  de  Scboenberg, 
peintre  de  l’école  allemande  moderne,  est 
né  à  Dresde  en  1792.  ' 

Jules  Scbnorr  von  Karolsfeld,  directeur 
de  l’Académie  de  Dresde,  né  en  1794,  est 
un  des  plus  remarquables  peintres  à  fres- 


ques  de  rAllemag*ne.  vSon  frère,  Louis-Fer¬ 
dinand  Sclinorr  von  Karolsfeld,  peintre 
d’histoire,  est  né  eu  1788  ou  1789. 

Sir  W.-J.  Newton,  peintre  en  miniature 
de  l’école  anglaise  moderne,  né  en  1795  à 
Halifax  dans  la  Nouvelle-Écosse,  est  mort 
en  1835. 

Electrine  Stuntz,  haronne  de  Freyherg, 
peintre  de  l’école  allemande  moderne ,  est 
née  à  Strasbourg  eu  1797. 

Louise-Rose- Julie  Duvidal  de  IMontfer- 
rier,  comtesse  Huyos,  peintre  de  l’école 
française  moderne,  est  née  à  Paris  en  1797. 

M*"”  Marie-Louise-Jeanne  Ûelvaux  de 
Saive,  née  T’Kint  de  Roodenbeke,  élève 
de  Voordecker  père,  fut  peintre  amateur. 
Elle  exposa  en  1824  deux  tableaux  de 
fruits  et  un  portrait  en  gTandeur  naturelle. 
Depuis,  elle  peigmit  des  fruits  sur  marbre. 
Née  à  Bruxelles  en  1801,  elle  y  mourut 
1836. 

De  La  Vallée-Poussin,  peintre  d’histoire 


en 


—  ilO  — 

de  l’école  française,  mort  en  1805,  était 
chevalier  de  l’ordre  de  Malte, 

Akimoff,  le  peintre  russe,  mentionné  à 
la  page  84,  mort  en  1814,  était  décoré  de 
l’ordre  de  Saint -Vladimir. 

Charles  De  Boisfremont’,  peintre  d’his¬ 
toire  et  de  portrait,  mort  en  1838,  avait  été 
chevalier  de  Malte  et  page  de  Louis  XVI. 

Les  dates  sont  inconnues  pour  Jérôme  de 
Zahala,  amateur  et  chevalier,  de  l’ancienne 
école  espagnole,  né  à  Murcie. 

Le  baron  Paul-François-Joseph-Ghislain 
Siirmont  de  Volsberghe ,  contemporain 
d’Imljert,  est  né  à  Gand  en  180‘2.  Peintre 
de  marine  et  de  paysages,  il  se  plut  h  for¬ 
mer  (quelques  élèves. 

Jacques  Mahy,  baron  de  Corméré,  pein¬ 
tre  de  l’école  française  moderne,  est  né  à 

^  * 

Paris  en  1803. 

Charles  de  Staël  Holstein,  peintre  de 
l’école  allemande  moderne ,  naquit  en  Li¬ 
vonie  en  1811. 


La  princesse  Marie  d’Orléans,  mariée  an 
prince  de  Wurtemberg,  était  habile  sta¬ 
tuaire.  Née  à  Palerme  en  1813,  elle  est 
morte  à  Pise  en  1839.  Les  Yitraux  de  la 
chapelle  du  château  de  Compiègne  furent 
dessinés  par  elle. 

La  princesse  Mathilde  de  Bavière,  pein¬ 
tre  de  l’école  allemande  moderne,  est  née 
à  Munich  en  1813. 

La  vicomtesse  Decaux,  née  Milet  de  Mu- 
reau,  peintre  de  l’école  française  moderne, 
üorissait  en  1812. 

M'«e  (Ig  Godin,  née  baronne  de  Haulte- 
penne,  peintre  d’histoire  de  l’école  belg*e, 
florissait  en  1813, 

de  Godin,  fille  du  baron  de  Godin, 

a 

de  Bruxelles,  cultiva  le  dessin  en  amateur 
et  exhiba  iin  morceau  au  salon  de  1824. 
Elle  était  élève  de  De  Landtslieer. 

Le  clievalier  Alexandre  de  Lestang-Pa- 
rade,  de  l’école  française,  né  à  Aix,  vivait 
en  1815. 
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Le  marquis  (VAiibuissou  ,  peintre  d’iiis- 
toire  de  la  même  école,  Tirait  en  1820. 

Le  comte  Auguste  de  Seineslieim,  pein¬ 
tre  dliistoire  et  de  portrait  de  l’école  alle¬ 
mande  et  graveur  à  l’eau-forte,  florissait 
aussi  en  1820. 

Le  chevalier  de  Laurencel ,  peintre  de 
paysage  de  l’école  française,  fleurit  en 


Le  comte  Magmiis  Stenbock ,  peintre  de 
genre  de  l’école  allemande  moderne,  né  à 
Revel,  fleurit  en  1836. 

Le  baron  Lejeune,  peintre  de  paysage  de 
l’école  française  moderne,  fleurit  en  1838. 

O  ^ 

Le  chevalier  Soeneiis,  peintre  de  pay¬ 
sage  de  l’école  flamande  moderne ,  fleurit 


en 


* 


Sir  Edwin  Landseer,  peintre  d’animaux 
de  l’école  anglaise  moderne,  fleurit  en 
1845,  en  même  temps  que  sir  Eastlake. 

Sir  Charles-Lock  Eastlake,  peintre  de 
S.  M.  Britannique  la  reine  Victoria,  est 


un  des  artistes  les  plus  remarquables  de 
l’Angleterre.  On  le  met  en  parallèle  avec 
Wilkie,  Hogartli  et  autres  hommes  aux¬ 
quels  la  Grande-Bretagne  doit  en  grande 
partie  l’impulsion  donnée  aux  beaux-arts. 

Les  dates  sont  inconnues  pour  les  pein¬ 
tres  modernes  dont  les  noms  suiA'ent  : 

Le  prince  Raden  Salek  ben  Jagya ,  de 
l’école  hollandaise,  à  Java  ; 

La  comtesse  Julie  d’Eglofstein,  de  l’écoîe 
allemande  ; 

Madame  Schmerling ,  née  baronne  de 
Koudelka,  de  la  même  école; 

Le  marquis  Azeglio,  du  Piémont  ; 

Le  chevalier  Londonio,  également  de 
l’école  italienne  ; 

Le  prince  Grégoire  Gagarin ,  de  l’école 
russe  ; 

Le  comte  Môrner,  de  l’école  suédoise. 

Citons  encore,  comme  artiste  sculpteur, 
le  chevalier  Benzoni,  àRome;  puis,  comme 
peintres  : 


Alphonse  de  Walsclie,  à  Bruxelles; 

Louis  de  Winter,  à  Anvers,  une  famille 
de  ce  nom  ayant  été  anoblie  en  1722  : 

M.  Jules  d’Hoop,  h  Gand; 

Le  comte  de  Foiicliécour,  à  Anvers; 

lîajun.  de  Meester,  à  Malines; 

Le  Ijaron  Van  Delft  d’Eyssel,  h  Anvers; 

Le  baron  Henri  Van  Pallandt,  à  Arnhem. 

En  1861,  les  journaux  ont  annoncé  que 
le  roi  de  Danemark  avait  reçu  du  roi  de 
Suède  un  paysage  du  Nord  peint  par  lui- 
même.  Peu  de  temps  auparavant,  le  musée 
de  Stockliolm  s’était  enrichi  d’un  tableau 
de  grande  dimension  de  son  souverain. 

On  a  vu  des  dessins  à  la  plume  et  des 
gravures  à  l’eau-forte  du  roi  des  Belges , 
des  dessins  au  crayon,  des  aquarelles,  des 
tableaux  à  riiuile  de  la  duchesse  de  Bra¬ 
bant  et  du  duc  son  époux,  de  la  prin¬ 
cesse  Charlotte  et  de  son  époux  l’archiduc 
Maximilien,  de  feu  la  reine  des  Belges,  du 

O  ' 

prince  de  Joinville,  de  fort  belles  eaux- 


I  _  115  — 

I  fortes  du  roi  Ferdinand  de  Portugal,  des 
I  aquarelles  de  la  reine  Victoria,  des  des- 
I  sins  de  la  princesse  Clirétien  de  Danemark, 
I  du  roi  des  Pays-Bas ,  de  l’empereur  des 
Français. 

Nous  connaissons  une  miniature  de  ma¬ 
dame  la  comtesse  Julie  de  Hartig,  épouse 
de  l’ancien  ministre,  née  comtesse  de  Grun- 
deniann,  à  Vienne,  ainsi  que  des  paysages 
peints  par  les  deux  fils  de  M.  le  karon  de 
Czoernig ,  de  la  meme  ville. 

M'"*'  la  princesse  de  Solms ,  épouse  de 
M.  Ratazzi ,  ancien  président  du  conseil 
des  ministres  du  royaume  d’Italie,  cultive 
■  avec  succès  la  peinture  de  portraits  en  mi¬ 

niature  et  publie  des  œuvres  littéraires 
qu’on  lit  avec  intérêt. 

I  Les  membres  de  la  noblesse,  comme  on 

I  va  le  voir,  fournissent  en  tout  temps  un 

j  ricbe  contingent  aux  expositions  des  beaux- 

î  arts. 

jt 

f  Le  comte  Louis  de  Robiano;  Joseph  Mes- 

I 

f. 

1* 
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dacli;  le  comte  Charles  de  Robiano;  Char¬ 
les  Le  Boiicq ,  vicomte  de  Beaiidignies  ;  le 
comte  François  de  Robiano;  le  comte  Eu- 
gène  de  Robiano;  le  comte  Jean-Baptiste 
de  Robiano  ;  le  comte  Edouard  de  Carnin- 
Staden  ;  Alexandre  de  La  Coste  ;  le  comte 
Alplionse  de  Bryas ,  furent  des  amateurs 
des  beaux-arts,  qui  produisirent  tous  des 
dessins  au  crayon  noir  pour  rexposition 
org’anisée  à  G  and  en  1808. 

M"'*’  la  comtesse  de  T’Serclaes,  née  de 
J^eeckman;  M’"'’  la  marquise  de  Trazeg'nies, 
née  comtesse  de  Maldeghem;  M"*®  Artan, 


née  Le  Gros  de  Saint-Martin; 


Le  Boucq  de  Beaiidignies  ;  M"''  Eulalie  de 
Steenhault  ;  M""*  la  comtesse  de  Lalaing’, 
née  Henriette ,  comtesse  de  Maldeghem , 
poète  distingué ,  vivant  encore  de  toute 
cette  pléiade;  Bathilde,  comtesse  de 
Bryas;  M'”*'  Van  der  Meulen,  née  de  Schou- 
ten  ;  M"*’  de  la  Ilamayde  ;  la  comtesse 
d’Auxy  de  Neuville,  née  de  Beeckman; 


de  L‘Ortye,  épouse  du  général  major 
Léopold  Winssiuger,  encore  vivante  à 
Bruxelles,  étaient  animées  d’un  l)on  g’ont 
pour  les  beaux-arts.  Toutes  ces  dames  des¬ 
sinaient  au  crayon  noir  et  étalèrent  leurs 
essais  au  Salon  de  Gand  en  1808.  Parmi 
les  plus  distinguées,  au  point  de  vue  du 
mérite,  nous  devons  signaler  M”®  la  com¬ 
tesse  d’Arberg. 

A  ce  même  Salon,  M"'  Charlotte  de 
penaert  exhiba  un  groupe  de  fruits,  peint 
à  ITiuile  sur  marbre  blanc. 

En  1817,  Pansius,  peintre-amateur, 
de  Malines,  y  produisit  plusieurs  paysages 
belg’es  d’après  nature. 

M"'®  Muller,  née  baronne  de  Daehne,  na¬ 
tive  de  La  Haye,  fut  élève  de  A.  Steyaert 
fils.  En  1817,  elle  prit  part  au  Salon  de 
Gand  par  l’envoi  de  quatre  paysages,  dont 
trois  à  riiuile  et  un  à  Taquarelle.  Elle  affec¬ 
tionnait  les  sites  boisés  et  montagneux,  et 
quelquefois  des  effets  d’hiver. 
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Vers  cette  même  épofjiie,  M"**"  la  vicom¬ 
tesse  de  Clercque  de  Soiisberghe  ne  crai¬ 
gnait  pas  de  mettre  sous  les  yeux  du  public 
gantois  de  nombreux  dessins  au  crayon  noir. 

Nous  voyons  qu’en  1817,  au  Salon  de 
Gand,  Van  Canegliem  envoya  un  des¬ 
sin  au  crayon  noir. 

M.  Imbert  des  Mottelettes  était  en  183:2 
peintre  amateur  à  Bruges.  Possesseur  d’une 
collection  de  bons  tableaux,  il  s’adonna 
publiquement  à  la  peinture  des  fruits  et 
des  fleurs. 

r.-J*  Rommel,  de  Gand,  fut,  en  1832, 
I)eintre  de  ])aysages  et  d’animaux. 

Bdourd  Soeneiis,  de  Swyiiaerde,  pein- 
tre-amateTir  de  genre  et  de  paysages,  flo- 
rissait  vers  la  meme  époque. 

M.  de  Gournay,  à  Anvers,  a  été  élève  de 
M.  De  Keyser  et  aborda  la  peinture  de 
genre  en  1838. 

M"®  Josépbine  d’Aubarède,  à  Anvers,  y 
exhiba  en  1838  deux  tableaux  de  genre. 


M”*"  Marie  Kobyns,  née  à  Bruxelles,  est 
élève  de  Hellemans,  peintre  de  cette  ville. 
Elle  a  abordé  le  paysage  et  a  pris  part  à 
l’exposition  de  1824. 

Alexandre  de  la  Tour,  dè.s  1817,  peintre 
en  miniature  du  prince  héréditaire  d’O* 
range-Nassau,  a  pris  une  belle  part  à  l’Ex¬ 
position  de  1824.  Madame  sou  épouse,  née 
Simons,  a  cultivé  la  peinture  de  genre  et 
a  produit  deux  toiles  au  Salon  de  1824. 
On  connaît  d’elle  aussi  des  miniatures  de 
portraits. 

M"”'  Julie- Angélic|ue  de  Caig'uy,  née 
Mouriau,  appartient  à.  une  ancienne  famille 
noble  du  Brabant.  Elève  de  Steyaert  fils, 
elle  a  exécuté  quelques  paysages  et  beau¬ 
coup  de  tableaux  de  fleurs  que  le  Salon 
de  1824  rangea  parmi  les  œuvres  des  ama¬ 
teurs.  Elle  s’est  plu  à  peindre  les  sites  de 
la  Suisse.  Née  à  Gand ,  le  27  décembre  1795. 

J,  Du  Corron,  à  Ath,  fut  bon  peintre  de 
paysages  et  de  clairs  de  lune.  Il  débuta  au 


I 
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Salon  de  18*24  et  se  présenta  comme  lau¬ 
réat  de  1813.  Cet  artiste  a  eu  beaucoup  de 
prédilection  pour  les  beaux  sites  des  Ar¬ 
dennes.  Il  appartient  à  une  ancienne  fa¬ 
mille  d’Ath,  anoblie  vers  la  fin  du  xviir  siè¬ 
cle  par  Marie-Tliérèse. 

Élise  de  Gamond,  élève  de  Paelincb, 
est  une  enfant  de  Bruxelles  qui  a  exhibé 
au  Salon  de  18*24  une  étude  d'après  na¬ 
ture.  Son  père,  M.  de  Gamond,  régisseur 
du  domaine  de  Mariemont,  avait  quitté  la 
Lorraine,  sa  patrie,  pour  suivre  le  prince 
Charles  de  Lorraine  aux  Pays-Bas,  où  il 
s’était  fixé.  Il  y  obtint  des  lettres  de  noblesse. 

Victorine  de  Wesener,  de  Bruxelles, 

■m 

fut  élève  de  Paelinck  et  produisit,  au  Salon 
de  1824,  une  Vénus  accroupie,  étude  d’a- 
])rès  la  bosse.  Elle  continua  le  dessin  an¬ 
tique  avec  succès. 

M"''  de  Valmont  fut  un  amateur  rési¬ 
dant  h  Bruxelles  en  18*24,  où  elle  exposa 
un  dessin  ;  le  Silence  dn  CaTmclie. 


m 


M>««  de  Fraye  de  Schiplaeken  appartient  ;,ÿ. 

\  U.e  . 

'  ’  • 

à  une  famille  ancienne  et  noLle  de  Bruxel-  “ÿ/ 

tV 

les,  où  elle  naquit  et  devint  élève  de  Gelis-  .. 

sen  père.  Au  vSalon  de  1824,  elle  exposa  ,:'p; 

Æ  •  •  • 

une  Vue  d'une  fefine  sous  Vilvorde. 

•  »  ■  1 

Sa  fille  épousa  depuis  le  comte  Henne-  .x:; 

’  v.‘^. 

quin  de  Villermont,  connu  dans  le  domaine  i-,  ';.V- 

de  la  littérature  par  une  bonne  Histoire  de  i  f  ; 

f- 

la  guerre  de  trente  ans  et  par  d’autres  pu-  ■ 

blications  remarquables. 

•  f 

Eodolplie  Winssinger,  née  Sophie  /  ' 

1  J 

I  Fletté  de  Flettenfeld,  naquit  à  Bruxelles  ’ 

1  .  I  "  1 

!  d’une  famille  militaire  et  noble,  et  s’adonna 

1 

I  de  bonne  heure  à  la  peinture  des  sites  du 

t  « 

pays.  Elle  est  morte  en  1862,  en  laissant 
une  série  de  toiles  qui  se  font  remarquer 
par  un  coloris  très-vig*oureiix  et  un  dessin 
I  correct.  Elle  n  a  jamais  pris  part  aux  expo-  ’  v 

« 

sitions. 

'  1*  .'f 

S. -J,  de  Heeckeren  de  Brandseiibura:, 
peintre  amateur,  à  Utrecht,  a  exposé  en 
I  1824  une  vue  de  cette  ville. 

I 

J 

1 

i 

4 

« 


1 
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Le  chevalier  Simon,  graveur  pensionné 
du  roi  des  Pays-Bas  Guillaume  1"  et  du 

h 

prince  liéréditaire  son  fils,  grava  des  pierres 
fines  et  des  médailles  dès  1817.  Ses  intail¬ 
les  ont  eu  le  plus  grand  succès  et  sont  citées 
pour  la  beauté  et  le  fini  de  rexécution.  A 
])artir  de  1824,  il  prit  part  aux  expositions, 
qui  le  placèrent  parmi  les  artistes  en  vogue 
et  favoris  du  public  aristocratique.  Né  à 
Bruxelles,  il  y  mourut  vers  1840 ,  en  lais¬ 
sant  quelques  morceaux  en  plâtre  et  une 
collection  de  médailles  à  l’effigie  des  hommes 
célèbres  des  Pays-Bas. 

t> 

Le  baron  d’Oldennell  van  Oldenzeeî , 
élève  de  C.-J.  de  Baar,  peintre  hollandais, 
naquit  d’une  antique  famille  des  Pays-Bas 
et  prit  part  au  Salon  de  1824  par  l’envoi 
d’un  tableau  de  genre,  dans  lequel  excellait 
son  maître.  Le  baron  d’Oldennell  s’inspi¬ 
rait  de  Metzii. 

Jean-Désiré  du  Bois  de  Fiennes,  né  è 
Anderlecht,  près  de  Bruxelles,  où  il  rem- 
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plit  actuellement  les  fonctions  de  bourg¬ 
mestre,  est  élève  de  Paelinck  et  lauréat 
du  concours  de  1824  pour  la  figuire  demi- 
nature,  g’enre  Listoiùque.  Cet  artiste  réunit 
une  grande  facilité  d’exécution  à  beaucoup 
de  talent.  Il  a  abordé  aussi  le  genre,  mais 
la  grande  peinture  est  son  domaine  favori. 
Nous  citerons  de  lui  une  g’rande  toile  re¬ 
présentant  la  mort  du  comte  d’Egmont. 

Le  vicomte  Ferdinand  de  Beug’bem, 
peintre  amateur  de  Bruxelles,  a  produit  au 
Salon  de  1827  quelques  vues  de  la  Meuse, 
avec  animaux  et  bateaux.  Ses  paysages 
sont  généralement  empruntés  au  Condroz. 

M.  d’Ysembart,  propriétaire  à  Froyen- 
nes,  était  un  gentilhomme ,  bon  peintre  en 
miniatures.  Au  Salon  de  1827,  il  produisit 
quatre  miniatures,  dont  trois  de  portraits 
aiig’lais. 

M™®  L.-C.  de  Neufville,  née  Ritter, 
membre  des  Académies  d’Anvers  et  d’Am¬ 
sterdam,  prit  part  à  l’Exposition  de  1827, 


« 
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en  y  envoyant  deux  miniatures  de  por¬ 
traits,  genre  qu  elle  cultivait  dès  1817. 

JM"**  de  Gilissen  de  Meisenl^erg*,  née  de 
Burbure,  est  une  enfant  de  Bruxelles  et 
élève  de  M.  de  la  Tour.  Elle  a  cultivé  la 
miniature  de  portraits,  quelle  exposa  au 
Salon  de  18*27. 

M.  de  Bonstetten,  capitaine  au  régiment 
suisse  au  service  des  Pays-Bas,  a  liabité 
longtemps  Anvers.  Au  Salon  de  1827,  il 
exhiba  trois  toiles  d’intérieur  de  villes. 

Auguste  ^lorren,  peintre  bruxellois,  a 
exposé  au  Salon  de  1830  un  pa3’sage  avec 
animaux.  C  est  un  élève  de  M.  Verboeck- 
lioven,  père. 

Théodore-Marie  deSchieterede  Lophem, 
peintre  amateur  brugeois,  né  le  6  septem- 
l)re  1801,  a  produit  des  toiles  représentant 
«les  maisons  et  des  fermes  au  Salon  de 
1830.  11  a  exécuté  ensuite  des  toiles  repré¬ 
sentant  des  ruines. 

MM*‘“  Pauline  et  Thérèse,  baronnes  de 


Ho 


Barbier,  élèves  de  Voordecker  jière ,  na¬ 
quirent  à  Bruxelles,  du  baron  de  Barbier, 
conseiller  intime  d’État  de  l’empereur 
d’Autriche,  qui  quitta  sa  patrie  en  1794 
pour  habiter  Vienne,  où  rattendaient  les 
honneurs  et  les  places.  de  Barbier, 

citées  à  Vienne  pour  leur  beauté  et  leur.s 
grâces,  cultivèrent  la  peinture  de  fleurs, 
de  fruits  et  de  gibier,  sur  toile  et  sur  mar¬ 
bre.  Au  Salon  de  18*27,  elles  envoyèrent 
six  compositions,  comme  amateurs.  Depuis, 
ces  deux  sœurs  épousèrent  de  hauts  fonc¬ 
tionnaires  autrichiens. 

•P.  de  Tramasure,  élève  de  Heilernaus, 
naquit  à  Bruxelles  et  était  parent  des  de¬ 
moiselles  de  Barbier.  Ce  peintre,  amateur 

de  paysages  pris  eu  Belgique ,  exposa 

* 

quelques  toiles  aux  Salons  de  1824  et  de 
1 827 . 

M'"*^  la  douairière  Claessens,  née  Moris, 
élève  de  M.  Gelissen,  est  née  à  Bruxelles 
et  a  peint  des  paysages  avec  ruines,  enjo- 
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livés  de  figures,  et  a  pris  part  au  Salon 
de  1830. 


Julien  Joos  de  Terbeerst,  de  Bruges,  a 
été  élève  de  M.  Navez  et  a  débuté  au  Salon 
de  1830  par  un  tableau  intitulé  ;  V Aumône; 
il  s’est  adonné  aussi  à  la  peinture  d’inté¬ 
rieurs.  M.  Joos  appartient  à  une  ancienne 
famille  magistrale  de  Flandres. 

M""'  la  comtesse  d’Aubarède,  née  Bou¬ 


vier,  à  Anvers,  est  une  artiste  qui  a  exposé 
en  1833  une  Vierge  aux  anges,  puis,  en 
1839,  un  tableau  de  genre. 

M'"**  de  Mirbel,  artiste  française,  a  cul¬ 
tivé  la  miniature  de  portrait  d’une  manière 
supérieure  et  a  formé  une  foule  d’élèves 
distinguiés. 

Le  baron  André-Édouard  Jolly,  lieute¬ 
nant  général,  fut  président  de  la  commis¬ 
sion  directrice  de  l’exposition  belge  de  1833, 
où  il  exhiba  deux  tableaux  de  scènes  de 


lirigands. 

AP'®  Henriette  L’Olivier ,  élève  de 


Kindt,  a  cultivé  le  portrait  et  a  exposé 
au  Salon  de  1836. 

M'**"  Augustine-Suzanne  de  Steenhault  de 
Félignies,  à  Bruxelles,  née  le  22  avril 
1783,  a  cultivé  avec  succès  la  peinture  de 
fleurs  et  a  débuté  au  Salon  de  1836.  Elle 
est  fille  aînée  de  Jean-François  baron  de 

kl 

Steenhault  et  de  Françoise  Herman. 

cü 

la  marquise  de  Vins  de  Peysac, 
amateur,  à  Paris,  a  produit  au  Salon  de 
1836  trois  toiles,  repré.sentant  les  bords  de 
divers  fleuves  et  rivières  et  deux  aquarelles 
dans  le  même  genre. 

Amédée  de  Beauplan,  à  Paris,  est  un 
peintre  de  paysag*es  qui  a  fait  des  effets  de 
soir  exposés  en  1836. 

Valéry  de  Kottermund,  élève  de  De 
Keyser,  à  Anvers,  est  issu  d*une  ancienne 
famille  allemande,  fixée  depuis  longtemps 
en  Pologne  et  émigrée  en  Belgique  depuis 
la  révolution  nationale  de  1830.  Cet  ama¬ 
teur  a  exhibé  au  Salon  de  1839  un  tableau 
de  g’enre. 


—  m  — 

Henri  de  Triqueti,  artiste  français,  a 
exécuté  et  exposé  en  1839  un  bas-relief  en 
bronze,  représentant  Thomas  Morus  en- 
touré  de  ses  enfants  et  les  préparant  à  sa 
mort  prochaine.  Les  têtes  de  cette  compo* 
sition  étaient  de  vrais  portraits,  la  plupart 
d’après  les  anciens  dessins  de  Holbein. 

Kosalie-Isabelle-Henriette  Delvaux, 
épouse  du  notaire  royal  Prosper-François 
Morren,  a  produit  au  Salon  de  1839  un 
tableau  de  fruits  et  gibier. 

Adolphe  Le  Hardy  de  Beaulieu ,  ingé¬ 
nieur  civil,  à  Bruxelles,  a  exécuté  des  des¬ 
sins  de  ponts,  en  style  gothique  fleuri.  Au 
noint  de  vue  de  l’art,  nous  devons  seule- 

L 

ment  apprécier  la  composition  de  rensem- 
ble  et  la  richesse  d’imag-ination  de  M.  Le 
Hardy.  Ses  dessins  ont  figuré  è  l’exposi¬ 
tion  de  1848.  ■ 

Hugues  de  Paul  Maibe,  maître  de  forges 
à  Chaumont,  s’est  adonné  à  la  peinture 
des  fleurs  et  des  fruits  ;  il  exposa  au  8a- 
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Ion  de  1848.  M.  de  Paul  Maibe  descend 
d’une  ancienne  famille  noble  du  Namu- 
rois,  à  laquelle  appartiennent  les  de  Paul 
de  Barcliifontaine. 

M'"®  la  comtesse  Honoré  de  Liedekerke, 
née  Adélaïde-Françoise  de  Clermont-Ton- 

■a 

iierre-Mont-Saint-Jean,  a  exposé  deux  peti¬ 
tes  toiles  au  Salon  de  1848,  représentant 
des  scènes  d’intérieurs  avec  enfants.  On  dit 
qu’elle  a  peint  ses  propres  enfants  livrés  aux 
jeux  du  premier  âge.  Ces  toiles  ont  figuré 
à  Texposition  sous  l’anonyme  de  M*"®  S”', 
portant  les  n°-‘  817  et  818  du  catalogue. 
Cette  dame,  née  à  Paris  en  180G,  est  décé¬ 
dée  à  Bruxelles  en  1857;  elle  était  fille  de 
Josepli  -  Claude  ,  marquis  de  Clermont- 
Tonnerre-Mont-Saint- Jean,  et  d'Eiiguei- 
rande  de  Coucy,  et  avait  épousé  le  comte 
de  Laubespin  en  premières  noces. 

Paul  de  Pommayrac,  né  à  Porto-Bico, 
est  élève  de  de  Mirbel.  Il  excelle  à  un 
liant  degré  dans  les  portraits  à  la  miniature 
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(^iii  lui  vahirent  an  Salon  de  Paris  de  1842 
la  médaille  de  P"  classe. 


Le  clievalier  Alfred-Édouard-IlTacinthe 
de  Kuyff  a  peint  lieaucoup  de  souvenirs  de 
Suisse  et  de  France  dès  1850.  En  1854,  il 


s’adonna  aux 


iiature.s  désolées  ou 


sauvages 


de  la  Caaipine  ou  des  Ardennes,  puis  après 
il  peignit  des  bois  de  hêtres  du  Coiulroz. 
Il  es1;  né  le  19  mars  1819,  de  Pierre-Mi- 


cliel- Charles  et  de  Constance- Eucrénie- 
Louise  de  Vinchaiit. 


Le  chevalier  Joseph  Bezzoli,  à  Florence, 

« 

a  peint  en  1850  la  mort  de  Suénon,  sujet 
tiré  de  la  Jénrsalem  délivrée. 

Octave  d’Albuzzi ,  de  Mulhouse ,  mais 
établi  il  Paris,  a  produit  en  1851  un  ta¬ 
bleau  d’histoire  :  Les  femmes  de  Carthage, 
à.  la  troisième  guerre  punirpie. 

De  Brandner,  de  Bruxelles,  peintre  de 
batailles,  a  peint,  en  1850,  un  souvenir  de 
Wa  grain. 

O 

Guillaume  T’Sas,  à  Bruxelles,  est  un 


dessinateur  qui  a  exécuté  une  esquisse 
d’après  un  tableau  de  François  Eisen,  re¬ 
présentant  le  prince  Cliarles  de  Lorraine. 

De  Jonquières,  à  Paris,  a  cultivé  le 
genre  militaire.  Au  Salon  de  1848,  il  a 
exhibé  un  SontenÎT  du  cmvp  de  V  Oise. 

Aug'uste  de  Succa,  à  Liège,  puis  à 
Bruxelles,  est  un  peintre  de  genre  qui  a 
débuté  au  Salon  de  1848.  Depuis  cette 
époque,  il  a  aussi  abordé  la  peinture  histo¬ 
rique,  et  a  produit  en  1800  une  grande 
toile  représentant  Gui  de  Dampierre  et  sa 
fille  Philippine,  prisonniers  en  France. 
L’année  suivante,  il  fit  un  tableau  religieux 
pour  l’église  de  Berg’h ,  près  de  Vilvorcle. 
M.  de  Succa  est  le  descendant  d’une  an¬ 
cienne  famille  noble  originaire  du  Pié¬ 
mont. 

A.  de  LIerfeld ,  à  Bruxelles,  s’est 
fait  connaître  par  des  portraits  d’enfants, 
dès  1848. 

J.- B.  Van  der  Dussen- d’Habbeke,  de 
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Bruxelles,  peintre  amateur  de  paysages, 
exposa,  au  Salon  de  1848,  une  Vnt  prise 
dans  le  canton,  de  Baint-Gall,  en  Suisse. 

M"’'’  de  Fontaues,  à  Paris,  a  exécuté  une 
corljeiîle  de  fleurs,  peinte  sur  porcelaine. 

Le  baron  Aug’uste  de  Peellaert ,  né  à 
Brug’es  eu  1793,  a  exhibé  deux  toiles  au 
Salon  de  1845.  On  a  de  cet  amateur  des 
croquis  d’après  nature,  à  laquarelle  et  des 
vues  de  monuments  remarquables,  aussi  à 
raquarelle.  En  1850,  il  donna  six  dessins 
pour  rillustration  d’une  œuvre  intitulée  : 
Souvenirs  de  voyages ,  à  laquelle  collabo¬ 
raient  MM.  Fourmois,  Lauters  et  autres 
bous  artistes, 

José-Rodrig'uez  de  Losada  ou  Lousada, 
h  Port  Sainte-Marie  (Espagne),  est  un 
peintre  de  portrait  flori.ssant  déjà  eu  1850. 

Le  chevalier  Vinceut  Rasori,  à  Bologne, 
est  un  peintre  de  genre  qui  a  produit  une 
toile  au  Salon  de  1851 ,  intitulée:  La  bonne 
mère. 
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maison 
;  une 
:^]tats  ro- 
souvenir 


L.-L.  von  Meyern-Hohenberg’,  à  Co- 
bourg,  a  exposé  au  Salon  de  1851  le  por¬ 
trait  d’une  cbanoinesse  allemande. 

Eugène  de  la  Ketluille,  peintre  amateur 
gantois,  appartient  à  une  antif|ue 
de  Flandre.  En  1854,  il  a  pr 
vue  du  lac  de  Bolseno,  dans  les 
mains,  et  en  1861  un  paysage 
d’Italie. 

Alfred  de  Dreiix-Dorcv,  à  Paris,  est  un 

«.y  ^  ^ 

délicieux  artiste  de  l’école  française,  connu 

II»  ^ 

par  ses  charmants  tableaux  de  genre.  Il  a 
lieaucoup  peint  les  chevaux,  les  écuyers  et 
les  amazones.  Dès  1851 ,  on  le  signale  pour 
ses  délicates  com2}ositions  de  têtes  de  jeunes 
filles  au  pastel,  ou  de  jeunes  femmes  pein¬ 
tes  à  riiiiile.  La  gravure  s’est  presque  tou¬ 
jours  emparé  de  ses  morceaux  pour  les 
immortaliser  dans  le  monde  aristocratique 
dont  il  a  souvent  retracé  quelques  épisodes 


O, 


M.  de  Launitz,  sculpteur,  à  Francfort- 
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siir-le-Mein,  s  est  beaucoup  occupé  de  mo- 
delag-e  d'après  nature,  et  a  exhibé  en  1851 
une  statue  exécutée  à  l’aide  de  la  ^alvauo- 
jjlastie,  puis  une  collection  de  têtes  etlino- 
fi'rapliiques  en  ])latre,  d’après  nature. 
Certes,  cette  série  est  destinée  è  rendre  un 
immense  service  à  la  science  physiolog’i- 
qiie  que  la  statuaire  a  pour  mission  de  vul- 
g’ariser. 

M’"*"  O’C’onneîl,  née  Frédérique- Auguste 
Mietbe,  actuellement  a  Paris.  Née  à  Was- 
selonne  (Bas-Kliin),  elle  appartient  à  l’é¬ 
cole  lielg’e  par  son  beau  talent,  et  par  son 
mari,  descendant  d’une  illustre  famille  ir¬ 
landaise  émigrée  aux  Pays-Bas  par  suite 
des  guerres  de  religion.  Flève  de  Gallait, 
elle  se  distingue  ]}ar  de  grandes  composi¬ 
tions  historiques  répandues  en  Europe.  Son 
principal  tal)leau  d’histoire  est  le  meurtre 
du  fils  de  Marguerite  d'Anjou,  devant 
Edouard  IV,  roi  d’Angleterre,  exposé  au 
>Salon  de  1845.  On  a  d’elle,  parmi  beau- 
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coup  de  portraits  de  mérite,  ceux  de  Pierre 
le  Grand  et  de  Catherine  II,  et  son  propre 
portrait,  ainsi  cpie  des  aquarelles  et  quel¬ 
ques  gravures  à  reau-forte.  Son  mari  cul¬ 
tive  le  dessin  et  Taquarelle  d’une  manière 
assez  habile. 

Prosper  Renoz  a  débuté  au  Salon  de  1 845 
par  un  tableau  de  ruines  d’un  monastère 
qu’illumine  un  effet  du  matin. 

Oscar,  baron  de  Failly,  a  exposé  aussi 
un  grand  dessin  de  l’aldiaye  d’Orval.  En 
1854,  il  fit  deux  paysages  hollandais,  et  en 
18G0  des  Souvenirs  des  environs  de  Mons 
et  d’Anvers. 

Le  vicomte  Charles  de  Beughem,  pein¬ 
tre-amateur  de  paysages,  a  exhibé  en  1854 
deux  paysages  des  Alpes,  vues  prises  après 
un  orage,  et  en  1860  deux  sites  de  la  Cam- 
pine.  M.  de  Beughem,  élève  de  Van  As.sclie, 
de  Bruxelles,  a  débuté  au  Salon  de  1830. 

Paul-Alfred  de  Curzon,  à  Paris,  a  pro¬ 
duit  en  1854  des  paysages  et  des  sujets  des 
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Ktats  romains.  Il  est  élève  de  Drolling  et 
de  M.  Cabat. 

Alexis  de  Fontenay,  à  Paris,  exposa,  en 
18.j4,  une  magnifique  vue  de  Suisse,  effet 
(le  soleil  coucliaiit. 


Le  comte  du  Bois  d’AiscIie  a  jjroduit  en 
1854  deux  intérieTirs  de  fermes,  et  a  exé¬ 
cuté  en  1861  un  tableau  représentant 
radmission  d’un  des  dignitaires  de  la  Gilde 
de  Saint-Sébastien  d’Edegbem. 

Le  comte  Alfred-Émilien  de  Nieinver- 
kerke,  né  à  Paris,  est  directeur  général  des 
musées  impériaux,  intendant  des  beaux- 
arts  de  la  maison  de  l’empereur,  membre 
de  l’Institut,  etc.  Il  s’est  fait  un  nom  dans 
la  sculpture  par  des  bustes  en  inaikre  qui 
lui  valurent,  le  23  août  1848,  l’étoile  delà 
Légnon  d’iioimeur. 

Xavier  de  Cock,  quoique  né  à  Gand, 
ap])artient  à  l’école  française  ])ar  sa  pein¬ 
ture  d’animaux. 

Pierre  -François- Jean- Jacques  Colonna 


■V 
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d’Istria  est  natif  de  Nîmes.  Élève  d’Arv 

•V 

Scheffer,  il  a  produit  des  portraits. 

M"'*^  Dallemagne ,  née  Augnistine-Plii’ 
lippe  de  Cagiiy,  native  de  Beauvais,  a  été 
élève  de  de  Mirijel,  dont  elle  a  suivi  le 
genre  :  les  portraits  en  miniature. 

Le  baron  Ilenri  de  Tri(|ueti,  né  à  Cou- 
flans  (Loiret),  est  un  sculpteur  sur  mar¬ 
bre  distingué  qui  a  mérité,  le  4  juin  184*2, 
la  décoration  de  la  Légion  d’iionneur.  Il  a 
sculpté  aussi  des  vases  en  marbre. 

Charles-Marcel  de  Pignerolle  est  né  à 
Angers;  élève  de  Léon  Cogniet,  il  cultive 
le  genre  historique  depuis  1848. 

M^^'de  Guizard,  née  Clémence  duFresne, 
de  Paris,  est  2>eintre  de  portraits  depuis 


George  Laiijol  de  la  Page,  natif  de  Pa¬ 
ris  et  élève  de  Diaz,  a  cultivé  le  paysage. 
M'"'*  Le  Haut,  née  Mathilde  Bonnel  de 


Long'cliainps ,  née  à  Pai*is,  s’est  adonnée  à 
la  peinture  de  portraits  en  miniature. 


n 


k 
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Le  vicomte  Josepli  de  Nog*ent,  né  à  Pa¬ 
ris,  est  élève  de  M.  Leqiiesne.  Il  s’est 
adonné  avec  succès  h  la  statuaire  dès  1855. 

Anatole  de  Beaulieu,  né  à  Paris,  élève 
de  M.  Eug’ène  Delacroix,  est  un  peintre  de 
genre  recoinmandalde  par  des  toiles  pro¬ 
duites  en  1852. 

Évreinont  de  Bérard,  élève  de  M.  Picot, 
né  à  la  Guadeloupe,  est  peintre  de  genre 
et  a  reproduit  des  chasses  au  tigre  et  d’au¬ 
tres  épisodes  des  mœurs  indoues. 

\uctor  de  Bornsclilegel,  peintre  de  genre, 
né  à  Sierck  (Moselle),  est  un  élève  de 
M.  Charlet. 

Angelo  Caracciolo,  duc  de  Saint-Arpino, 
né  à  Naples,  est  un  grand  seigneur  qui  a 
suivi  les  leçons  de  M,  Couture  (g*enre  his¬ 
torique).  En  1852,  il  exposa  à  Paris  une 
étude - 

Henri  de  Chacaton,  né  à  Chézy  (Allier), 
a  peint  l)eaucoup  de  paysages  sous  la  di¬ 
rection  de  Marilhat,  d’Hersent  et  d’Ingres. 


Ses  débuts  datent  de  1838.  Il  affectionne 


les  sites  de  la  campagne  de  l?ome. 

Jules  de  Haiissv  est  né  à  Péronne 
(Somme)  et  descend  d’une  antique  maison 
duCambrésis.  Klève  deFragonard  et  d’Au- 
gnste  de  Haussy,  il  a  beaucoup  peint  le 
genre  dès  1836  et  a  formé  le  talent  de 
M™*"  Adèle  de  llauss}^  née  à  Meaux,  qui  a 
pris  part  au  Salon  de  1852. 

A.  Dupuy  de  la  Rocbe,  né  à  Vernaison, 
près  de  Lyon,  peintre  de  portraits,  a  exposé 
en  1852. 


Jules  d’Évry  est  né  à  Paris.  Élève  de 


Gudin ,  il  a  produit  en  1852  un  Effet  de 
brouillard  dans  les  Alpes. 

M'"''  Laure  de  Cbatillon,  élève  de  Léon 
Cogniet,  est  native  deCbambray-sur-Eure. 
Elle  a  peint  beaucoup  de  portraits. 

Louis-Henri  de  Fontenav  est  né  à  Am- 
sterdam,  d’une  famille  noble  émigrée  de 
France  pour  opinions  religieuses.  Sous 
Guillaume  Pq  roi  des  Pavs-Bas,  il  devint 

f  Ir'' 


excellent  peintre  de  portraits  en  miniature. 
J1  liabita  des  lors  la  Hollande,  et  nous  sa¬ 


vons  qu’en  185*2  il  travaillait  beaucoup  à 
Paris  pour  la  noblesse. 

Alexandre  Francia,  f|uoique  né  à  Calais, 
appartient  à  l’école  belg'e:  Il  est  élève  de 
son  père,  Louis  Francia. 


Armand  de  Frag'uier, 


élève  de  Camille  Koqueplan  et  a,  comme 
son  maître,  abordé  la  peinture  de  g’enre. 


F.  de  Fournier  est  né  à  Ajaccio.  Élève 


de  l’Ecole  polyteelinique  de  Naples,  il  a 
produit  en  1852  quelques  aquarelles  rejn’é- 
sentant  des  vues  de  monuments  florentins. 


Haussmann,  née  Louise-Josépliine- 
Pose  de  Parron,  qui  vit  le  jour  au  cliâteau 
de  Lascane  (Eure),  est  élève  de  MM.  Rou¬ 
get  et  Dubufe  père.  Elle  a  produit  des  por¬ 
traits,  dès  1852. 


Alfred  de  Jaubert,  élève  de  Hersent, 


né  h 


iNous  savons  quen 
peint  Suzanne, 


9 


est 
a 
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Édouard  de  Noirmont,  né  à  Paris  et 
élève  de  Jadin,  a  aLordé  la  jDeinture  de 
paysages  en  1852.  Comme  son  maître,  il 
affectionne  les  cliasses. 


Hippolyte  d’Orscliwiller  est  né 
bourg.  Nous  le  voyons  liabiter 


à  Stras- 
Paris  en 


1852,  où  il  produisit  quelc_[ues  paysages  à 
l’aquarelle. 


Fernand  Pelez  de  Cordoba,  né  à  Paris, 


est  un  peintre  d’intérieurs  de  villes, 


gouaclie. 

Marie  de  Pêne,  élève  de  M.  de  Poin- 
mayrac ,  est  née  à  Paris.  Elle  a  peint , 
en  1852,  plusieurs  portraits  à  la  minia¬ 


ture. 

Émile-Francois  de  Lansac,  né  à  Tulle 
(Corrèze),  est  élève  de  MM.  Langlois  et 
Ary  Sclieffer,  cultivant  le  genre  liisto- 
rique  dès  1836;  il  a,  dans  ces  derniers 
temps,  abordé  le  portrait.  Il  reçut  une  mé¬ 
daille  de  2"  clas.se  en  1838. 


Antoine 


de  la  Kouzière,  né  à  >Saint“Pon 


s 


(Allier),  a  suivi  les  leçons  de  Watelet  pour 
l’exécution  d’aquarelles. 

M"’*'  Laure  de  Léoméiiil  est  née  à  Coudé 
et  mérita,  en  1835,  une  médaille  d’hon¬ 
neur  pour  ses  portraits  au  pastel. 

M""'  Henriette  de  Longchamps  est  un 
peintre  de  fleurs  et  de  fruits  qui  a.  fait 
connaître  son  talent  au  Salon  français 
de  1848. 

Auguste  de  Piiielli,  élève  de  MM.  Paul 
Delaroche  et  C.  Jacquaiid,  a  peint  le  por¬ 
trait  en  1852. 

M'"*"  Adèle  de  la  Porte,  née  à  Paris,  a 
peint  les  fleurs  en  1852. 

Eug’ène  de  Sayn-Wittgenstein  est  un 
noble  seigneur  russe,  amateur  de  }>einture. 
En  1852,  il  exécuta- une  vue  de  Naples, 
effet  du  soir. 

Gratien-Désiré  Huet  de  Toriny,  né  à 
Moiitfort  (Seine-et-Oise),  a  fait  en  1852 
un  ])aysage  français. 

Gustave  d’Eiclitlial  est  un  excellent  des- 


iîinateur.  Il  a  composé,  entre  autres  mor¬ 
ceaux,  la  Vie  humaine,  revue  philosophi¬ 
que  de  riiomme  sur  cette  terre. 

Thomas  Doherty,  né  en  Angdeterre  d’une 
famille  ancienne  et  nohle  d’Irlande,  s’est 
adonné  à  la  g*ravure  au  hurin  en  1852. 

Antoine- Albert  de  Blinière ,  né  à  Châ- 
teau-du-Loir  (Sartlie),  est  élève  de  Fa¬ 
got.  En  1852,  il  a  présenté  un  projet  ar¬ 
chitectural  de  musée-bibliothèque  pour  la 
ville  d’Algers. 

Antoine  d’Orszagh,  né  à  Szigeth  (Hon¬ 
grie),  est  un  dessinateur  h  la  plume. 

Le  marquis  Torquato  Délia  Torre,  de 
Vérone,  élève  de  J.  Fracarolii,  a  exécuté 
quelques  statues  en  marbre. 

Le  chevalier  Joseph  Gag’gini,  de  l’A¬ 
cadémie  de  Turin,  est  un  sculpteur  en 
marbre . 

Le  chevalier  Frommel ,  du  duché  de 
Bade,  a  formé  plusieurs  bons  élèves  dans  la 
culture  de  la  gravure  et  de  la  lithographie. 


Louis  de  Hngn,  de  Municli,  s’est  adoüiié 
à  la  peinture  de  "“enre. 

Le  comte  Alfred  de  Bylandt,  natif  de 
Bruxelles,  est  élève  de  Koekoek.  Il  a  pro¬ 
duit  des  paysages  avec  figures,  au  Salon  de 
Paris  de  1855. 

Juan  J.  Martinez  de  Espinosa,  natif  de 
>San-Lucar  de  Barraineda ,  est  élève  de 
Juan  de  Bibera.  Il  a  beaucoup  peint  les 
chevaux. 

José  Gutierrez  de  la  Vega,  né  à  Séville, 
est  un  peintre  religieux. 

Bernard  Lopez,  né  à  Valence,  est  un 
})eintre  de  portraits  de  la  cour  d’Espagne. 
11  est  comiuandeur  de  l’Ordre  de  Char¬ 
les  111. 

Frédéric  et  Louis  de  Madrazo,  nés,  le 
]u*emier  à  Borne  et  le  second  à  Madrid , 
sont  élèves  de  leur  père  J.  Madrazo,  un  des 
j)remiers  artistes  de  la  Péninsule  ibérique. 
Frédéric  excelle  dans  rexécution  des  por¬ 
traits  et  Louis  dans  le  genre  historique. 


François  de  Mendoza,  né  à  Madrid,  se 
distingue  comme  peintre  d’histoire. 

Mathilde  Aita  de  la  Penuela  est 


native  de  la  Havane  et  élève  de  Rosa  Bon¬ 
heur,  dont  elle  a  adopté  le  genre. 

Le  chevalier  Ferdinand  Cavalleri,  pein¬ 
tre  du  cabinet  du  roi  de  Sardaigne,  au¬ 
jourd’hui  roi  d’Italie,  appartient  à  l’école 
romaine  par  sa  peinture  biblique,  qu’il 
exécute  à  l’aide  d’une  méthode  de  coloris 
qu’il  a  retrouvée  et  qu’il  a  nommée  pein¬ 
ture  bichromographi  que . 

Le  chevalier  François  Podesti ,  profes¬ 
seur,  natif  d’Ancône,  est  un  peintre  d’his¬ 
toire  de  l’école  romaine. 


4» 


beaucoup  dessiné  k  la  plume. 

R.  Mac  Innés,  D.-M.  Mac  Lise  et  D.  Mac 
Nee,  sont  des  peintres  anglais,  d’origine 
écossaise ,  cultivant,  les  deux  premiers,  le 
genre  historique ,  et  le  troisième,  le  por¬ 
trait. 
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H.  O’  Xeiî  se  disting’iie  en  Angleterre 
comme  peintre  d’histoire. 

François  d’x41meida  -  Furtado  ,  peintre 
portugais,  a  cultivé  les  portraits  eu  minia¬ 
ture. 

Le  comte  Antoine  Biordi,  natif  de  Rome, 
s’est  distingué  comme  graveur  religieux 
en  1855. 

]\1“®  Emma  de  Guaita,  à  Gand ,  est  un 
j)eintre-amateur  de  paysages,  connue  par 
des  vues  des  environs  de  Nice.  Elle  a  cul¬ 
tivé  aussi  racpiarelle  en  18G1. 

Charles  Vog’el  von  Vogelstein,  à  Munich, 
est  un  peintre  inystirpie  recommandahle 
par  un  tal)leau  re2>résentaiit  une  vision 
du  Dante  dans  le  purgatoire  de  sa  Divina 
Commedia.  Cette  composition  magistrale  a 
été  exécutée  eu  1801  pour  le  Salon  d’An¬ 
vers. 

Frédéric  de  Penàranda  de  Franchi- 
niont,  née  de  Beughem ,  à  Bruxelles ,  est 
un  peintre-amateur  cpii  a  produit  en  1862 


quelques  tableaux  de  fleurs  avec  oiseaux. 

Le  chevalier  A. -J.  Scliotel,  membre  des 
Académies  de  Eotterdam  et  d’Amsterdam, 


à  Dusseldorf,  est  un  excellent  peintre  de 
marine  florissant  en  1860. 

P. -J,  Veranneman,  à  Anvers,  a  exécuté, 


en  1861,  un  projet  de  plafond  peint. 

Le  comte  Stanislas  de  Kalchreutli ,  di¬ 
recteur  de  l’Académie  de  peinture  de  AVei- 
mar,  a  pris  part  h  l’Exposition  d’Anvers, 
en  1861,  par  l’envoi  d’une  toile  représen¬ 
tant  le  AAbdfgangsee,  dans  la  haute  Au- 


E.  von  Raren ,  peintre  de  paysag’es,  de 
Dusseldorf,  a  produit  en  1851  une  vue  à 
l’huile  du  lac  supérieur,  en  Bavière. 

Otto  von  Tlioren,  qni  a  envoyé  cinq  toi¬ 
les  au  salon  d’Anvers  en  1861 ,  est  un  jeune 
peintre  viennois  fixé  à  Bruxelles  depuis 
quelque  temps.  Il  excelle  dans  un  genre; 
la  peinture  des  clievaux  et  des  animaux 
sauvages.  Tout  récemment,  en  1868,  il  a 
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peint  le  duc  et  la  duchesse  de  Brabant 
chevauchant  dans  la  forêt  de  Soignes. 

Louis  Auguste,  baron  de  Scliwitter,  est 
né  à  Niembourg  (duché  de  Hanovre).  Dès 
1845,  il  a  produit  plusieurs  portraits  à 
riiuile,  et  a  exposé  à  Bruxelles  en  1857. 

Victor  Van  Hove,  né  à  Bruxelles,  de 
M.  Van  Hove,  propriétaire  et  de  demoiselle 
Van  de  Kerchove  d’Halleliast ,  est  un  de 
nos  excellents  sculpteurs  en  marbre.  Il  a 
produit  plusieurs  morceaux  de  sa  composi¬ 
tion  en  plâtre  qui  ont  été  coulés  ensuite  en 
bronze.  Son  talent  est  énergique  et  son  ci¬ 
seau  est  liabile.  Il  vient  de  quitter  le  ciseau 
pour  la  palette. 

Florent  Mols-Brialmont,  né  à  Anvers, 
d’une  famille  anoblie  par  Marie-Thérèse , 
est  un  peintre-amateur  de  paysages  d’O- 
rient.  Il  a  peint  en  1850  des  vues  de  Zurich 
et  en  1861  des  paysages  de  l’Egypte  et  de 
la  Palestine, 

Maurice  de  Vaines,  natif  de  Bar-le-Duc 
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(Mea.se),  est  élève  de  MM.  Picot  et  Couder. 
Ses  débuts  dans  le  g*enre  liistorif|ue  datent 

de  1841. 


M^’*'  Félicie  de  F  au  veau,  à  Florence,  a 
exécuté,  en  1852,  un  bas-relief  en  bronze; 


elle  a  aussi  .sculpté  le  marbre  et  ciselé  l’ar¬ 
gent  dès  1855. 

Édouard-Gustave-Louis  Millet  de  Mar- 


cilly,  né  à  Paris,  travailla  la  sculiiîture 
dans  l’atelier  de  Lerpiien.  Nous  connais¬ 
sons  de  lui  un  groupe  en  plâtre  exécuté  en 


Le  comte  Alfred  d’Orsav  ,  élève  de  Par- 
tolini,  est  un  enfant  de  Paris  appartenant 
à  une  belle  famille  noble.  En  1852,  il  exé¬ 
cuta  le  buste  en  marl)re  du  ])rince  prési¬ 
dent  Louis-Napoléon  Bonaparte. 

M'"®  Aline  de  Senezcourt  est  un  cliar- 
mant  peintre  de  genre  è  riiuile  et  à  l’a¬ 
quarelle.  Elle  retrace  d’habitude  les  scènes 
des  époques  de  Louis  XllI,  de  la  Régence 
et  de  Louis  XV. 
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Jules  de  Senezcourt,  éiîoux  de  la  précé¬ 
dente,  est  un  peintre  français  assez  fécond. 
Il  a  abordé  le  genre,  le  portrait  et  la  fan¬ 
taisie.  Depuis  fort  long-temps  il  a  fixé  sa 
résidence  à  Bruxelles.  Il  se  distingue  par 
un  coloris  fort  et  vigoureux.  Quoique  né 
h  Saint-Omer,  il  se  rallie  à  l’école  belge 

par  ses  svmpatliies  et  sa  manière  de 

( 

faire. 

M*'®  Cliarlotte  de  Senezcourt  a  produit 
en  18()0  des  têtes  de  fantaisie  au  pastel. 

Virginie  de  Sartoriiis,  née  à  Liège  et 
issue  d’une  ancienne  famille  noble  orig’i- 
naire  de  la  Prusse,  excelle  dans  la  peinture 
des  fleurs  et  des  fruits.  Toutes  nos  exposi¬ 
tions  nationales  ont  révélé  le  délicieux  pin¬ 
ceau  de  celte  artiste.  Elle  a  aussi  exposé  à 
l’étranger,  entre  autres  au  Salon  ouvert  à 


Metz  en  1861. 

(ïTiillaume  von  Kaiilbacli,  directeur  de 
l’Académie  de  Munich,  né  en  180-5,  a  créé 


corent  le  grand  escalier  du  Musée  de  Ber¬ 


lin,  toutes  empruntées  aux 


siècles  héroï¬ 


ques  de  la  Grèce  et  de  l’antiquité  païenne. 
On  admire  surtout  la  frise  qui  retrace  en 


une  suite  de  petits  sujets  Hiistoire  satiri 


que  et  philosophique  de  rhumanité.  von 
Kaulhacli  a  rempli  rAllemagne  de  magni¬ 
fiques  conceptions  qui  le  placent  h  la  tête 
de  Técole  moderne  historique. 

M.  Maleck  de  Werthenfels,  né  à  Bruxel¬ 
les  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  est  un 


peintre-amateur  de  paysag'es,  qui  a  aussi 
publié  un  petit  volume  intitulé  :  Prome¬ 
nades  en  chemin  de  fer,  Bruxelles,  1838, 


devenu  aujourd’hui  très-rare,  pfu’  le  motif 
que  l’auteur  ne  le  fit  tirer  qii’ù  un  nombre? 


très-restreint  d’exemplaires  destinés  à  ses 


amis.  M,  Maleck  est  issu  d’une  ancienne 


famille  nolde  originaire  de  HongTie,  fixée 
en  Belgique  sous  le  régime  autrichien. 

M"*®  Céline  Hortensius  de  Saint- Albin, 
née  à  Maïenne,  est  élève  de  Jacobber  et  a 
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peint  des  fleurs  et  des  fruits  sur  porcelaine 
dès  1845. 

L.-J.  de  Saint-François,  à  Paris,  est  un 

O  J  f 

peintre  de  g'enre.  Il  a  exposé  des  toiles  re- 
])rodnisant  des  souvenirs  de  rOrient. 

Lel)aron  Oscar  de  Faillj,  né  à  Bruxelles, 
du  baron  de  Failly ,  ancien  ministre  de  la 
guerre  de  Belgifpie  et  de  la  baronne  Van 
Volden,  est  un  peintre-amateur.  Au  Salon 
de  Bruxelles  de  1857,  il  exposa  deux  toiles 
représentant  :  l’une  une  plag‘e  des  environs 
de  Boulogiie-siir-^Ier,  et  l’autre  un  paysage 
des  environs  deVimereux  (France). 

François  de  MariiefiFe,  né  à  Louvain 
d’une  famille  noble  originaire  de  la  princi¬ 
pauté  de  Liég*e,  est  un  bon  peintre  de  pay¬ 
sages.  Nous  avons  observé  qu’il  excelle 
dans  la  composition  des  paysages  sylves¬ 
tres  ,  exposés  au  Salon  de  Bruxelles  en 
1857. 

Le  comte  Ferdinand  du  Cliastel  a  exposé, 
en  1800,  un  tableau  xylopyrograpliié,  re- 


présentant  Jean  de  Weerdt,  d’après  nue 
peinture  ancienne. 

Charle.s  de  Tonrnemine,  à  Paris,  est  nn 


artiste  français,  né  à  Toulon,  qui,  dès  1852, 


fituntaldeaii  degenrC^et  a  exliiljé,en  1854, 
une  toile  représentant  un  pâtre  Ijreton,  puis 
en  1860.,  un  paysage  des  bords  du  Da¬ 


nube. 

G.  deStuers,à  Leyde,  a  exposé  au  Salon 
de  1860  le  buste  en  plâtre  du  lieutenant 
général  de  Stuers,  au  service  de  la  liai- 
lande. 


Moritz  von  Scliwindt,  professeur  à  l’A¬ 
cadémie  de  ^lunicli,  né  vers  1802,  a  exé¬ 


cuté  des  peintures  à  fresque  pour  le  cliâteau 
de  Wartburg ,  près  d’Eisenacli,  repré.seii- 
tant  les  sept  œuvres  de  charité  accomplies 
par  sainte  Elisabeth  de  Hongrie.  Cette 
souveraine  habita  le  donjon  féodal  du 


château  de  Wartburg*,  ]M.  von  Schwindt 
composa  ces  cartons  pour  la  princesse  Caro¬ 
line  de  Wittgenstein,  à  Weimar. 


1% 


Le  chevîilier  César  Musini,  conseiller  et 
])rofesseur  de  l’ Académie  des  beaux-arts  de 
Florence  en  18-59,  est  un  peintre  à  fresque, 
auteur  de  sujets  religieux  exécutés  dans 
l’église  de  Saint -Tsaac,  à  Saint  -  Peters- 


bourg*. 

Félix  de  Vigne,  est  issu  d’une  famille 
française  fixée  en  Belgique.  Cet  artiste 
est  un  peintre  de  genre  moyen  âge  qui 
s’est  fait  connaître  par  des  travaux  sur 
l’arcliéologie  belge.  Xous  avons  de  lui 
un  traité  des  costumes  du  moyen  âge  de 
la.  Belgique ,  d’après  les  manuscrits  con- 
lemporains,  une  histoire  des  corporations 
de  Gand,  etc.  Il  nous  est  donc  difficile  de 


le  classer  j)lutot  parmi  les  arcliéolog’ues 
que  parmi  les  peintres;  cependant  il  doit 
fig*urer  parmi  ces  derniers  en  présence  de 
ses  nombreuses  toiles  exjmsées  à  Bruxelles 
et  à  Gand. 


Son  frère  puiné,  Édouard  de  Vigne,  à 
Gand,  est  un  peintre  de  paysage  affection- 


liant  la  nature  italienne.  Beaucoup  de  serf 
sujets  représentent  des  sites  boisés  et  mon- 


tag’iieux. 

Le  baron  Ernest  de  T’  Serclaes,  ancien 
attaché  de  lég'ation,  actuellement  attaché 
au  département  des  finances,  est  un  jeune 
peintre-amatenr.  C’est  un  enfant  de  Bruxel- 
lesqui  aprispartà  rExpositioii  de  Bruxelles 
de -1857  où  il  a  envoyé  un  petit  paysage. 

Edouard  de  Latour  est  un  des  meilleurs 


miniaturistes  iielges  contemporains,  appar¬ 
tenant  à  une  excellente  famille  nolde,  ori¬ 
ginaire  de  France.  Il  a  commencé  par  le 
portrait  sur  ivoire  rpi’il  fait  avec  un  talent 
hors  lig’iie,  pour  aborder  des  compositions 
de  chasse,  de  paysag'e,  etc.  Son  ])inceau 
est  excessivement  docile  et  délicat.  M.  de 


Latour  s’est  allié  à  Bruxelles  avec  une  de- 


.moiselle  de  la  noble  famille  des  barons  de 
Freins. 


Sir  William  C.  Boss ,  peintre-amateur 
de  portraits  eu  miniature.  Nous  connais- 


sons  de  lui  f[uelques  jolis  inédaillons  re¬ 
produisant  les  traits  de  ladjs  de  la  haute 
société  de  Londres. 

Le  haron  Ëg’ide-Charîes-Gustave  Wap- 
])ers  est  né  à  Anvers  en  1803.  Successeur 
de  raelinck  à  l’Académie  de  cette  ville,  il 
fut,  après  1830,  chef  de  la  nouvelle  école 
belg'e  d’où  est  sortie  une  plialang’e  d’artis¬ 
tes  distingués  et  éminents.  Pour  reconnaître 
les  services  rendus  à  l’art,  le  roi  Léopold  a 
créé,  le  (5  mai  1840,  M.  Wappers  baron,  en 
lui  donnant  pour  devise  ces  deux  mots  : 
llege  et  A  fie  (par  le  roi  et  l’art).  M,  Wap¬ 
pers  est  un  grand  peintre  d’histoire  dont 
les  comj)ositions  ornent  les  grands  Musées 
de  rEuro])e. 

Le  baron  Henri  Leys,  qui  vient  d’obtenir 
son  titre  du  roi  Léopold,  est  aussi  un  en¬ 
fant  d’Anvers,  né  en  1815.  Peintre  de_ 
genre  moyen  âge,  M.  Leys  s’est  acquis  une 
réputation  hors  ligne  dans  la  composition 
de  sujets  la  plupart  empruntés  ù  Thistoire 


intime  de  nos  aïeux.  L’Exposition  de  Lon¬ 
dres  de  186i2  a  mis  sous  les  yeux  du  monde 
artistique  l’œuvre  sommaire  de  Leys,  ce  qui 
lui  a  valu  les  lettres  d’anoLlissement. 

Charles  et  Edmond  Tscliagg-eny,  nés  h 
Bruxelles,  le  premier  en  1815  et  le  second 
en  1818,  sont  frères  par  le  sang*  et  le  talent. 
Tout  le  monde  apprécie  leurs  jolies  scènes 
de  campagne  et  leurs  délicats  paysages. 
Ils  sont  fils  de  Frédéric-Guillaume  Tschag- 
geny ,  natif  de  Neuchâtel  (Suisse)  et  de 
dame  Marie-Aiine-Geneviève-Celénie ,  l)a- 
ronne  de  Charvet,  fille  du  précepteur  du 
prince  Charles  de  Lorraine. 

Le  comte  Henri  de  Monfpezat,  peintre 
français,  né  à  Paris ,  a  longtemps  Lahité 
Bruxelles  où  la  noblesse  belge  lui  a  fait  le 
meilleur  accueil.  Elève  de  Duboulaz,  il  se 
fit  distinguer,  dès  1844,  comme  peintre  de 
paysage.  Il  s’est  jdu  à  peindre  les  chevaux 
et  les  équipages,  tout  en  faisant  les  por¬ 
traits  de  ses  cavaliers  pris  dans  les  rangs 


de  l’anstocratie.  On  cite  de  lui  plusieurs 
cil  an  liantes  aquarelles  de  clievaux. 

Romain-Eiig'ène  Van  ^laldegliem,  né  à 
Dentergdiem  le  25  avril  1813,  est  fils  de 
inessire  Justinien  Van  l\Ialdegliem  et  de 
Marie  Colette  Pypaert.  Cet  artiste  a  débuté 
par  la  peinture  historique  pour  le  grand 
prix  de  Home  dont  il  fut  le  lauréat  en  1838. 
Depuis  il  abandonna  les  scènes  païennes 
pour  s’adonner  exclusivement  à  la  grande 
peinture  biblique  dans  laquelle  il  a  montré 
de  grandes  qualités.  Beaucoup  de  basili¬ 
ques  de  notre  pays  et  de  l’étranger  possè¬ 
dent  de  fort  bonnes  toiles  dues  à  son  pin¬ 
ceau,  qui  se  rej)ose  de  temps  en  temps  par 
l’exécution  de  portraits  finement  touchés. 


I\r.  Van  iSIaldeghem,  issu  de  la  branche 
aînée  de  l’antique  maison  de  Maldeghem 


en  Flandre,  a  fait  reconnaître  son  extrac¬ 
tion  par  le  roi  Léopold  en  1859. 

Edouard  de  Biefve,  peintre  d’histoire  et 
de  ])ortrait,  à 


ne  en  Li 


I 


lüO 


isriu  d’une  famille  noble  par  son  aïeule,  née 
Huvs  de  Thv  de  Bois-Saint-Jean.  Bierre 
de  La  Motlie,  général  au  service  de  l’Au- 
triclie,  épousa  Jeanne  de  Biefve  de  Hand- 
liuysen,  dont  un  fils  :  Gustave-Léonard  di- 
La  Motlie,  né  à  Bruxelles  le  2'2  décembre 
1800. 

Au  mois  d’avril  18G'2,  s’est  ouverte  jiüur 
un  mois  à  Bruxelles  une  ex}io.sition  de  des¬ 
sins,  copies,  aquarelles  et  tableaux,  dus 
aux  crayons  et  aux  pinceaux  des  artistes 
amateurs  les  plus  distingmés  de  la  capitale . 
^^oici  la  liste  des  exposants  d’après  le  cata- 
log’ue  qui  a  été  imprimé  : 

La  comtesse  Vnnder  Straeten  de  l*ou- 
thoz,  peintre  de  portraits  ; 

Les  barons  Fernand  et  Humbert  de 
Beeckman,  de  Bruxelles,  peintres  de  i>ay” 
sages  ; 

M"'*'  de  Meulenaere ,  née  princesse  de 
Looz-Corswarem,  qui  exécuta  des  dessins  à 
la  plume  et  au  crayon  ; 
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La  comtesse  Victor  de  Robiaiio,  qui  pro^ 
duisit  ini  paysage; 

La  comtesse  de  Biiisseret; 

Le  barou  et  la  baronne  Van  Hoobrcmck 
d’ Aspre  ; 

Louise  et  Juliette  de  Walia; 

La  baronne  Auguste  d’Anetban  ; 

Le  comte  de  Buisseret  ; 

M”®-’  Emma  et  Charlotte  Seymour  ; 

Le  vicomte  Charles  de  Beughem  ; 

La  comtesse  d’ lia  ne  de  Steeiihuyse,  née 
de  Marches  ; 

liC  baron  Desmanet  de  Boutonville; 

La  vicomtesse  Hippol^’te  Vilain  XIIII; 

M.  de  Page,  bon  peintre  de  fleurs,  allié 
à  la  noble  famille  de  Van  Halewyck  ; 

Le  chevalier  de  Knyff  de  Gontrœul; 

La  comtesse  Du  val  de  Beaulieu,  peintre 
miniaturiste  dans,  le  genre  moyen  âge  ; 

La  comtesse  Visart  de  Bocarmé,  née  Ida 
du  Cliasteler  ; 

La  comtesse  de  Pinto,  de  Verviers; 
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Le  baron  Joseph  de  Bonaert; 

La  baronne  Van  Ontlieusden  ; 

La  comtesse  Amédée  de  BeanflFort  ; 

M.  Jules  Storms,  d’Anvers; 

La  comtesse  de  Pardieu,  née  Desmanet 
de  Biesme: 

M'*’’  Julie  Desmanet  de  Biesme; 

La  comtesse  de  Buisseret,  née  Béatrix 
de  Montbrison  ,  rpii  produisit  beaucoup 
d’aquarelles  d’après  nature; 

Le  comte  Ed.  de  Liedekerke; 

M”''  Thomas  de  Sorlus  ; 

La  comtess  Vibray  de  Menou,  d’une  an- 
tique  famille  de  France  ; 

La  comtesse  Ida  Vander  Biircli; 

La  comtesse  Eimène  de  Mercv  d’Arî:!;’^!' 

O  I,'  O 

teau  ; 

Mlle  ^^o’iaé  de  Bouillé  ; 

M"‘‘  Emma  Hennequin  de  Villermont, 
qui  exécuta  des  sujets  religieux  à  raqua- 
relle  ; 

La  comtesse  de  Gurowski ,  née  Isabelle 
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de  Bourbon,  infante  d’Espagne,  qui  cultive 
r  aquarelle; 

M***"  Zélie  Goetlials  ; 

M™"  VanOckerhout,  de  Bruges; 

La  comtesse  Léon  de  Robiano  ; 

M.  Edmond  Van  de  Woestyne ,  peintre 

religieux  ; 

Le  baron  de  Wal  ; 

ISI.  de  Séverin,  peintre  de  paysages  ; 

La  comtesse  de  liibaiicourt ,  née  de 
Tliiennes,  aussi  peintre  de  paysages. 

Et  JNL’®  de  Gilissen  de  Meisenberg,  déjà 
fitée  à  la  page  124,  qui  a  peint  un  évan¬ 
gile  de  Saint-Mattliieu  avec  texte. 

La  baronne  de  Mayendorff  possède  en 
son  bütel ,  à  Paris ,  un  salon  exactement 
calqué  sur  le  vaisseau  d’une  église,  moins 
les  proportions  grandioses.  Elle  s’est  plu 
à  en  orner  les  murs  de  tableaux  à  l’huile 
et  à  la  fresque  ,  peints  par  elle-même. 
C’est  dans  ce  salon,  improvisé  en  théâtre 
le  15  avril  1803,  qu’elle  donna  une  repré- 
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sentation  dramatique  et  plastique  au  béné¬ 
fice  d’une  institution  de  charité  qu’elle  pa¬ 
tronne  avec  des  dames  distinguées  de  la 
cour  de  France. 


SCIEXCES  ET  BELEES-LETTRES. 


Maintenant  que  nous  venons  de  quitter 
le  terrain  des  beaux-arts  ,  il  ne  nous  reste 
qu’à  suivre  l’ordre  chronologique ,  sans 
nous  astreindre  à  un  système ,  à  une  cdas- 
sifîcation,  qui  importe  peu  à  notre  objet. 
Ces  démarcations  arbitraires,  tout  classe¬ 


ment  méthodique,  dans  un  ouvrage  comme 
celui-ci,  ne  pourraient  qu’embarrasser  sa 
marche  :  il  s’agit  moins  de  considérer  cha¬ 
que  science  séparément ,  que  de  faire  res¬ 


sortir  les  manifestations  ,  diverses  et  mul- 

» 

tiples ,  de  l’esprit  luimain ,  pris  dans  sa 
majestueuse  unité.  D’un  autre  côté,  nous 
n’avons  pas  à  remonter  dans  l’antiquité , 


lîi  noblesse,  telle  qu’on  la  conçoit  g'énéra- 
leinent ,  datant  du  moyen  âge ,  dont  elle 
est  une  émanation. 


Saint  Grégoire,  évêque  de  Tours,  le  plus 
ancien  historien  de  France,  né  en  544, 
mort  en  595,  était  d’une  famille  illustre 


d’Auvergne. 

Le  roi  Cliilpéric  F’’,  que  Grég’oire  de 
Tours  appelle  le  Néron  et  l’Hérode  de  son 
temp.s,  voulut  être  lui-même  grammairien 
et  poète  :  il  fut,  dit-on,  bon  latiniste. 

C’est  Charlemagne  qui  marque  vérita- 
Idement  la  renaissance  des  lettres  en  Oeci- 


ilent.  Il  attira  en  France,  par  ses  libéralités, 
les  savants  de  toutes  les  parties  de  l’Eu¬ 
rope,  et  fonda  de  nombreuses  école.s.  Comme 
législateur,  il  a  laissé  un  monument  impé- 
rissalde  sous  le  nom  de  CajnPitlaires .  Il 
naquit  en  742  on  ne  sait  où,  et  mourut 


Parmi  les  autres  souverains  de  ces  temps 


•qà  fort  recules  j)our  nous,  apparaissent 
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encore,  comme  légnylateur  :  Charles  le 
Chauve,  petit-fils  de  Charlemagne,  né  à 
Fraucfort-sur-Mein  en  S'2'S,  mort  en  877, 
qui  a  atissi  laissé  des  Cajnt'idaires,  et, 
comme  historiens  :  Alplionse  le  Grand,  roi 
des  Asturies,  né  en  848,  mort  en  912,  au¬ 
quel  on  attribue  une  Chronique  des  rois 
cVEsquigne;  Alfred  le  Grand,  roi  d’Angle¬ 
terre,  né  en  849,  mort  en  900,  dont  on  a 


conservé,  outre  son  Testament ,  un  Code  en 
anglo-saxon,  et  des  traductions  de  Bède, 
d’Orose  et  de  Boèce;  enfin,  rempereur 
Constantin  Porphyrogénète,  né  en  905, 


mort  em])oi3onne  par  son  fils  en  959,  lais¬ 
sant  deux  Traités ,  sur  l’administration 

de  l’empire  et  sur  les  cérémonies  de  la 
cour. 


A  Léon  VI,  dit  le  Philosophe,  empereur 
d’Orient,  mort  en  91 1,  âgé  de  40  ans,  on 
attribue  les  Basiliques,  corps  de  droit  com¬ 
mencé  par  Basile,  auquel  il  succéda;  il  est 
aussi  auteur  de  nouvelles,  d’oracles  et  d’un 


4 


« 


traité  de  tactique  ,  ouvrage  curieux  et 
estimé. 

Le  premier  ab1)é  de  Cluni  fut  un  noble 
Lourguigiion  du  nom  de  Benion ,  mort 
en  9*27  ;  son  testament  s’est  conservé. 


Un  prince  arménien,  Grégoire  Magis- 
dros,  créé  vers  1045  duc  de  Mésopotamie 
et  mort  en  1058,  a  laissé  des  lettres,  une 
grammaire  arménienne ,  une  traduction 
d’Euclide  et  un  résumé  de  la  Bible. 

Deux  femmes  d’empereurs,  Eudoxie  Ma- 
cremboli tissa,  morte  au  couvent  eu  1071, 
et  Anne  Comnène,  née  en  1083,  morte  en 
1148,  sont  au  nombre  des  liistoriens  d’O- 
rient,  ayant  laissé  :  la  première  un  ouvrage 
]>ol3^grapliique ,  lonia  ;  et  la  seconde  une 
vie  de  son  père,  Alexis  P%  mort  en  1118, 
sous  lequel  eut  lieu  la  première  croisade. 

Albert  le  Grand,  fameux  pliilosoplie  sco¬ 
lastique  de  l’Allemagne  ,  né  en  Souabe 
en  1*207,  mort  en  1280,  et  dont  les  œuvres 


forment  21 


vol,  in-fol.,  était  de  la  famille 


des  comtes  de  Bollstaedt.  Son  nom  de  famille 
était  Ch'oot,  qui  signifie  Grand  eu  allemand. 

De  Quesnes  de  Bétliune,  poète  français, 
auteur  de  cliansons,  né  eu  1150,  fut  fun 
des  ancêtres  de  Sully  ;  il  accompagna  Bau¬ 
douin  de  Flandre  à  Constantinople. 

Guillaume  d’Ag*oult  ,  g’entilliomme  et 
poète  provençal ,  mort  en  1181,  fut  un  des 
meilleurs  cliansonniers  de  son  temps.  Il 
avait  pour  maxime  qu’il  n’y  a  point  d’a¬ 
mour  quand  on  n’a  pas  soin  de  riionneur 
de  sa  dame. 

Un  autre  chansonnier  français,  Kauul 
de  Coucy,  l’amant  de  Gahrielle  de  Verg'y, 
né  en  1160,  mort  au  siège  d’Acre  en  1191, 
est  issu  d’une  famille  nohie  de  Picardie. 

Le  pape  Innocent  TII,  né  en  1161,  mort 
en  1216,  a  laissé  des  discours,  deshomélies, 
des  lettres  et  un  traité  sur  le  mépris  du 
monde.  On  le  croit  aussi  auteur  du  Veni, 
sancte  sjnritv.s. 

Le  chevalier  Geoffroi  de  Villehardouin, 
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auteur  de  l’Histoire  delà  conquête  de  Con¬ 
stantinople  ,  est  né  à  Bar-sur-Aube  vers 
1167.  Maréclial  de  Champagne,  il  prit  part 
à  la  croisade  en  1199 ,  et  porta  les  armes 
avec  distinction. 


Sverr  ou  Sverrer,  roi  de  Norvège,  mort 
en  120‘i,  est  auteur  d’un  ouvrage  ayant 
pour  titre  Miroir  des  rois,  et  d’un  traité 


de  droit  puldic. 

Le  baron  de  Baux,  prince  d’Orange, 
troul)adour  du  môme  siècle,  combattit  les 


AlT)igeois  et  mourut  dans  les  tortures 
vers  1218. 

Le  pape  Grég’oire  IX,  né  à  Anagni,  niort 
à  Borne  en  1241,  a  donné  cinq  livres  de 
Décrétales. 


Iluron  de  Villeneuve ,  poète  français, 
qui  florissait  du  au  xiii*'  siècle,  a  com¬ 
posé  des  romans  de  chevalerie ,  entre  au¬ 
tres  les  Quatre  fils  Aymon. 

Frédéric  II,  roi  de  Sicile,  né  à  lesi  dans 
la  ]\Iarche  d’Ancône  en  1194,  mort  en  1250, 


\ 
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a  laissé  des  vers  en  langue  romane»  des 
lettres  latines  et  un  traité  de  fauconnerie, 
continué  par  Manfred,  son  fils. 

Tîiibaut  IV,  comte  de  Cliampagne  et  roi 


de  Navarre,  né  en  1*201,  mort  en  1253,  a 

composé  des  chansons,  publiées  en  124*2. 

Saint  Louis,  roi  de  France,  né  à  Poissy 

en  1205,  mort  devant  Tunis  en  1270,  fut, 

comme  Charlemagne,  le  restaurateur  des 

lettres  en  France  et  grand  législateur;  il 

commença  la  Sorbonne  et  donna  les  lois 

« 

connues  sous  le  titre  d’Établisseménts  de 


saint  Louis. 

Alphonse  X,  roi  de  Léon  et  de  Castille, 
né  en  1221  ,  mort  en  1284,  était  aussi  un 
des  souverains  les  plus  instruits  de  son 
siècle.  C’est  à  lui  cpi’on  doit  le  recueil  de 
lois  connu  en  Espagne  sous  le  nom  de  las 
Particlas,  ainsi  que  les  tables  astrono¬ 
miques  dites  Tables  alphonsines.  Aussi 
riiistoire  le  nomme-t-elle  Alplionse  l’Astro¬ 
nome,  le  Philosophe  ou  le  Savant. 
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Baudouin  d’A veines,  sire  de  Beaumont, 
qui  dorisï^aii  vers  1280,  a  laissé  une  histoire 
généalogique  de  la  maison  de  Flandre.  Il 
était  issu,  par  les  femmes,  des  comtes  de 
Hainaut  et  de  Flandre. 


Jean,  sire  de  Joinville,  Tljistorien  de 


saint  Louis,  descend  d’une  des  plus  an¬ 
ciennes  maisons  de  la  Champagne.  Il  est 
mort  vers  1318,  figé  de  près  de  90  ans. 

Saint  Thomas  d’Aquin,  appelé  le  Doc¬ 
teur  angélique,  se  trouvant  déj^  mentionné 
à  la  pag*e  14,  nous  ajouterons  ici  rpi’il  des¬ 


cendait  des  rois  de  Sicile  et  d’Aragon.  Né 


h  Bocca-Secca,  dans  le  rovaume  de  Naples 


en  1227,  il  est  mort  dans  un  monastère 


près  de  Terracine,  âgé  de  47  ans. 

Le  pape  Clément  V,  né  en  France,  dans 
le  Bordelais,  mort  en  1314,  a  laissé  des 


constitutions  (pii  font  partie  du  corps  du 
droit  canonique.  Il  avait  transféré  le  siège 
papal  à  Avignon. 

Robert  deCoucv,  architecte  de  Rheims, 
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mort  en  1315,  était  d’une  ancienne  famille 
noble  de  Picardie. 

Le  pape  Jean  XXIT,  né  à  Caliors,  mort 
à  Avig'non  en  1334,  est  auteur  d’onvrages 
de  médecine  et  d’alcîiimie,  et  publia  des 
constitutions  appelées  extra vag’antes. 

Robert  d’Anjou,  roi  de  Naples,  mort  en 
1343,  a  laissé  des  poésies. 

Marino  Sanuto  ,  noble  vénitien  du 
XIV*  siècle ,  visita  l’Orient  et  publia  un 
ouvrag'e  sur  la  délivrance  de  la  Terre- 
Sainte. 

Guillaume  Baldinsel,  commandeur  de 
l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui  vi¬ 
vait  dans  le  même  siècle ,  a  aussi  écrit  la 
relation  d’un  voyag*e  à  la  Terre-Sainte. 

.  Le  cbevalier  Philippe  de  Maizières,  chan¬ 
celier  du  roi  de  Chypre,  né  en  1312  au  châ¬ 
teau  de  Maizières,  mort  en  1405  dans  la 
maison  desCélestins  à  Paris,  est  plus  connu 
comme  auteur  d’un  ouvragée  fort  curieux 
ayant  pour  titre  Songe  cVnn  tieil  pèlerin, 
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que  comme  promoteur  crime  croisade  ciui 
échoua. 

« 

Gaston  Phœhus ,  comte  de  Foix ,  né  en 

( 

;  1331,  mort  subitement  en  1391  ,  est  au¬ 

teur  cVun  livre  sur  la  chasse,  sa  passion 
favorite. 

Le  doge  André  Dandolo,  d’une  famille 

'  J 

patricienne  de  Venise,  qui  régna  de  134*2 
à  1354,  est  surtout  célèbre  comme  histo¬ 
rien  et  s’illustra  par  la  protection  qu’il  ac¬ 
corda  à  Pétrarque  ;  on  a  de  lui  une  chroni- 
C[ue  de  Venise  en  latin, 

Tamerlan,  tacticien  fameux,  né  dans  un 
village  de  l’ancienne  Sogdiane  en  1335, 
mort  à  Otrar  en  1405 ,  a  laissé  des  Insti- 
tAits  et  militaires.  Il  était  de  la 

race  de  Gengis-Khan. 

Grégoire  Dati ,  noble  florentin ,  né  en 
13G3,  mort  en  1436,  a  écrit  en  latin  Tins- 

'  ,1 

toire  de  Jean-G aléas  Visconti. 

Henri  d’Aragon  ,  marquis  de  Villena  et 

V. 

fils  de  roi  du  sang  royal  de  Castille  et  d’Ara- 

.  -  O 


«  t 
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gon,  a  écrit  un  traité  de  poésie.  Né  en  1384, 
il  est  mort  en  1436, 

Charles  d'Orléans ,  comte  d’Angoulême , 
né  en  1391,  mort  h  Amhoise  en  1465,  a 
laissé  des  poésies  françaises  et  anglaises, 
François  Barharo,  noble  vénitien,  né  en 
1398,  mort  en  1454,  a  laissé  un  livre  inti¬ 
tulé  :  De  re  'nccoriâ,  ainsi  que  des  haran¬ 
gues  et  des  discours  jîublics. 

Don  Inigo-Lopez  de  Mendoza ,  poète  es¬ 
pagnol,  né  en  1398,  mort  en  1458,  était 
marquis  de  Santillane,  Favori  de  Jean  II, 
roi  de  Castille,  il  a  composé,  entre  autres, 
un  manuel  des  favoris,  un  chant  funèbre 
sur  la  mort  de  Villena,  une  dissertation 
historique  et  critique  sur  les  écrivains  es¬ 
pagnols. 

Gutenberg,  Tinventeur  de  l’imprimerie, 
né  à  Mayence  en  1400,  mort  dans  la  môme 
ville  en  1468,  était  d’extraction  noble, 

Jean  Mentel,  le  plus  ancien  imprimeur 
de  Strasbourg',  né  vers  1410,  mort  en 


1478,  fut  élevé  au  rang*  des  nobles  par 
l’empereur  Frédéric  IV, 

Jacques  Duclercq,  sieur  de  Beauvoir,  né 
à  Arras  en  14*J0,  a  laissé  des  mémoires  qui 
en  font  run  des  plus  curieux  chroniqueurs 
du  XV®  siècle. 

Jean  Cantacuzène ,  emj^ereur  d’Orient, 
mort  en  1410,  est  auteur  d’une  histoire  de 
l’empire  d’Orient,  Son  fils  Mathieu ,  retiré 
dans  un  cloître,  a  écrit  une  exposition  du 
cantique  des  cantiques. 

Faustin  Dandolo,  d’une  famille  de  doges 
de  Venise,  mort  en  1449,  a  écrit  sur  la 
jurisprudence  et  la  théologie. 

François  Barozzi  ou  Barocci,  noble  véni- 
*»  ' 

tien,  mort  évêque  de  Trévise  en  1471,  pro¬ 
fessa  le  droit  canonique  à  Padoue.  Ou  a  de 
lui  un  traité  de  droit  et  une  oraison  funè¬ 
bre  de  Bertholde  d’Este, 

Juvénal  des  Ursins,  archevêque  de 
Eeims,  mort  en  1473,  a  donné  une  histoire 
du  règne  de  Charles  VL  II  est  un  de  ceux 


qui  ont  revu  la  sentence  des  Anglais  contre 
Jeanne  d’Arc. 

François  Berni,  chanoine  de  Florence  et 
créateur  du  genre  burlesque  dans  la  poésie 
italienne,  mort  en  1536,  était  né  d’une  fa¬ 
mille  noble,  mais  pauvre  de  la  Toscane. 

Alphonse  de  Guzman,  chevalier  d’Alcan- 
tara,  est  auteur  de  poésies  imprimées  dans 
les  EomanceroSf  et  Fernand-Perez  de  Guz¬ 
man  ,  qui  florissait  vers  1450  à  la  cour  de 
Jean  II,  a  composé  des  poésies  religieuses 
imprimées  dans  les  Cancioneros  espagnols. 

Guillaume  de  Villeneuve,  chevalier  pro¬ 
vençal  ,  au  xv  siècle ,  maître  d’hôtel  de 
Charles  VIII,  qu’il  avait  suivi  h  Naples,  a 
laissé  des  mémoires  sur  la  conquête  de  ce 
royaume. 

Antoine-Fileremo  Fregoso ,  des  xv®  et 
XVI®  siècles ,  brilla ,  comme  poète ,  à  la 
cour  du  duc  de  Milan,  Louis  Sforce.  On  a 
de  lui,  entre  autres,  les  de  Démocrite 
et  les  pleim  d^IIéradite, 


Louis  XI,  roi  de  France,  compte  aussi 
au  nombre  des  littérateurs  français,  comme 

a  ^ 

nous  l’avons  vu  à  la  page  15,  Né  à  Bour¬ 
ges  en  1423,  il  est  mort  en  1483. 

L’un  des  Malatesti,  de  la  famille  souve¬ 
raine  de  Kimini ,  Sigismond-PandolpLe  , 
mort  en  1468,  a  laissé  des  poésies  et  une 
lettre  à  Mahomet  IL 


Constance  de  Varano,  femme  poète,  na- 
f[uit  en  1428,  épousa  Alexandre  Sforce, 
seigneur  de  Pérouse ,  et  mourut  en  1460. 
Sa  fille  Battista,  qui  épousa  Frédéric,  duc 


d’Urbin,  et  mourut  en  1472,  se  ht,  comme 
sa  mère,  une  grande  réputation  littéraire. 

Une  princesse  angdaise,  Marguerite, 
comtesse  de  Bichemont  et  de  Derby,  née  eu 
1441,  qui  épousa  successivement  le  duc  de 
Suffolk,  Edmond  Tudor  et  lord  Stanley, 
favorisa  les  sciences  et  les  lettres,  fonda 
plusieurs  écoles  et  publia  elle -même  un 
règdement  de  costumes  et  d’étiquette,  une 
traduction  du  quatrième  livre  de  Y  Imita- 


tion  de  Jésus-Christ  et  un  autre  livre  ascé¬ 


tique  ayant  pour  titre  :  Miroir  d'or  potir 
les  âmes 2)ècheresses. 

Pierre  Delfino,  littérateur  italien,  d’une 


famille  patricienne  de  Venise,  a  ])uljlié  un 
recueil  de  lettres  in-folio.  Général  des  Ca- 


maldules,  il  était  né  à  Venise  en  1444  et 
est  mort  dans  le  monastère  de  Saint-Michel 


en  1525.  Un  médecin  du  meme  nom,  né 
en  1477,  mort  en  1547,  publia,  entre  au¬ 
tres,  un  traité  sur  les  marées. 

Philippe  de  Comines,  seigneur  d’Ar- 
genton,  né  en  1445 ,  au  château  de  Co¬ 
mines  en  Flandre,  mort  en  1509,  est 
célèbre  comme  homme  d’Etat,  successive¬ 
ment  attaché  à  la  cour  du  duc  de  Pour-* 


gog'ne  et  à  celle  du  roi  de  France,  et  plus 
encore  comme  historien  :  ses  Mémoires, 
qu’il  écrivit  dans  sa  vieillesse,  comprennent 
riiistoire  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIII, 


Laurent  de  Médicis ,  surnommé  le  père 
des  lettres,  né  en  1448,  mort  en  1492, 
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s’occupait  lui-même  de  poésie  et  fonda 
rUniversité  de  Pise.  Michel- Ange  habita 
son  palais  de  Florence  pendant  quatre  ans. 

Benvenutoda  San-Giorgio,  chroniqueur 
italien,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jéru¬ 
salem,  né  dans  le  Montferrat  en  1450  d’une 
famille  illustre,  et  mort  vers  1525,  a  pu¬ 
blié  une  histoire  de  l’origine  des  Guelfes 
et  des  Gibelins ,  ainsi  qu’une  chronique  de 
Montferrat. 

Philippe  Wielant,  seigneur  de  Lande- 
ghein  et  d’Eversbeke,  naquit  à  Gand  vers 
1450,  d’un  père  qui  était  seci'étaire  de  Plii- 
lippe  le  Bon.  Il  fît  partie  des  grands  con¬ 
seils  j  udiciaires  de  cette  époque  et  en  der¬ 
nier  lieu ,  il  eut  le  titre  de  maître  des 
requêtes  au  conseil  privé  de  la  duchesse 
Marie.  Son  ouvrage  capital  est  un  T r dite 
des  justices,  droits  et  coîUumes  des  cours 
féodales  de  Flandre, 

Alphonse ,  duc  d’Albuquerque ,  vice-roi 
des  Indes  orientales,  descendant  des  enfants 
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naturels  des  rois  de  Portugal ,  a  laissé  des 
Mémoires  publiés  par  son  fils.  Il  naquit  à 
Lisbonne  en  1452,  et  mourut  en  1515  à 
bord  d’un  navire  dans  le  port  de  Goa. 

Gaspard  Visconti ,  poète  italien,  de  l’iL 
lustre  maison  du  même  nom ,  liée  à  Tliis- 
toire  du  Milanais,  né  à  Milan  eu  1461, 
mort  en  1499,  a  publié  des  sonnets.  Parmi 
les  dignités  dont  il  était  revêtu  on  remar¬ 
que  celle  de  chevalier  doré. 

Jean  Pic,  comte  de  la  Mirandole,  né  au 
cliâteau  de  ce  nom  en  14G3,  mort  à  Flo¬ 
rence  en  1494,  fut  un  savant  universel, 
s’inspirant  principalement  de  la  pliilosopliie 
platonique.  A  l’âg'e  de  24  ans,  il  provoqua 
une  discussion  publique  sur  900  proposi¬ 
tions  se  rapportant  à  tout  ce  qu’on  peut 

savoir.  Ses  œuvres  imprimées  forment 
16  vol.  in-fol. 

Marino  Sanuto,  parent  du  voyag’eur  vé¬ 
nitien  mentionné  ci-dessus  page  173,  est 
auteur  d’une  histoire  de  Venise  et  d’une 
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relation  du  voyao’e  de  Charles  VIII  en 

4/  CJ 

Italie.  Né  h  Venise  en  1466,  il  est  mort 
en  1531. 

'■  I 

'  Louis  Cornaro,  noble  vénitien,  né  en 

*  ( 

1467,  mort  presque  centenaire,  a  publié, 
sous  le  titre  de  Discorsi  délia  vita  sobria, 
,1  une  vraie  macrobiotique,  précédant  de  plu- 

n 

•  sieurs  siècles  celle  de  Hufeland. 

■ 

Jérôme  de  Busleyden,  né  à  Arlon  vers 
1470,  d’une  maison  chevalereuse  de  Hol- 
;  lande,  était  ami  d’Érasme  et  devint  succès- 

I 

si  veinent  chanoine  ,  conseiller  au  grand 

1 

conseil  de  Malines,  chevalier  de  la  Toison 

L 

d’or,  ambassadeur,  etc.  C’était  un  homme 

» 

savant,  éJoquent  et  riche ,  puisqu’il  fonda 
plusieurs  bourses  d’études.  Il  a  écrit  des 
vers,  des  discours  et  des  lettres,  et  mourut 
4  en  1517. 

•  ’  Pierre  Beinbo ,  noble  vénitien ,  devenu 

.  cardinal ,  né  en  1470  ,  mort  en  1547,  est  au- 

1 

-  I 

teur  d’une  histoire  de  Venise,  de  lettres  et 

I 

.  .  ,  de  poésies;  il  a  écrit  en  latin  et  en  italien. 
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Nicolas  Everard,  de  Middelboiirg-,  fui; 
reçu  docteur  eu  1493;  à  peine  âgé  de 

' 

20  ans  il  devint  un  des  conseillers  de  son 
prince.  En  1550,  il  vit  ses  deux  fils,  Nico¬ 
las  et  Marins  siéger  dans  les  hauts  conseils 
de  justice  des  Pays-Bas.  Nicolas  Éverard 
a  pjuhlié  beaucoup  de  ses  oeuvres  et  a  com- 
I  menté  la  création  du  droit  civil  et  du  droit 
I  public  dans  ses  Consilia  site  responsa 
I  juris ,  édités  par  ses  deux  fils  à  Louvain, 

;  en  1554. 

( 

[  Le  cardinal  Hippolyte  d’Este,  d’une  mai- 

I 

1  son  illustre  d’Italie  dont  l’origine  remonte 

au  IX®  siècle,  né  en  1479,  mort  en  1520,  a 

'  écrit  une  histoire  de  la  guierre  des  Fran- 
»  » 

cais  contre  les  Vénitiens  ;  il  avait  embrassé 

«  ï 

le  parti  de  Louis  XII, 

Frédéric  Frégose,  cardinal  et  frère  d’un 
doge  de  Gênes,  né  vers  1480,  mort  en 
1541,  est  auteur  d’une  paraphrase  sur  l’o¬ 
raison  dominicale  et  de  méditations  sur  les 


psaumes. 
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ün  autre  cardinal,  Gaspard  Contarini, 
d’iine  des  plus  illustres  familles  de  Venise, 
011  il  est  né  en  1483,  mort  en  1542,  a  pu¬ 
blié  un  traité  de  riminortalité  de  Tâme. 

Le  baron  Sigdsmond  de  Herberstein  , 
liomme  d’Etat  distingué  et  historien,  né 
en  1486  à  AVippach  en  Carniole,  mort  en 
1566,  a  publié  des  commentaires  latins  sur 
la  lîussie,  avec  figures  et  cartes,  le  meil¬ 
leur  ouvrage  cpi’on  possède  sur  la  Russie 
dans  les  temps  anciens.  On  a  aussi  son 
auto-biographie. 

Lélio  Torelli,  jurisconsulte  italien,  né  à 
Fano  en  1489,  mort  à  Florence  en  1576, 
est  connu  par  des  vers  latins  et  italiens  et 
des  discours,  mais  surtout  par  la  magni- 
ficpie  édition  des  Pandectes  florentines.  Son 
nom  fut  inscrit  sur  la  liste  des  nobles  de 
Florence. 

« 

Robert  de  la  Marck,  seigneur  de  Fleu- 
ranges,  maréchal  de  France,  né  à  Sedan 
en  1490 ,  mort  à  Longjumeau  en  1537,  a 


laissé  une  histoire  des  choses  mémorables 
advenues  du  règne  de  Louis  XII  et  de 
François  P''.  Il  avait  été  attaché  à  la  cour 
dès  sa  jeunesse. 

Victoire  Colonna,  l’une  des  femmes  les 


plus  illustres  d’Italie,  célèbre  par  sa  beauté, 
sa  vertu  et  son  esprit,  née  en  1490,  morte 
en  1547,  a  publié,  sous  le  titre  de  Rime, 
des  poésies  cpii  la  placent  au  rang*  des  plus 
heureux  imitateurs  de  Pétrarque.  Elle 
avait  épousé  le  marquis  de  Pescaire,  Tun 
des  plus  grands  capitaines  de  Charles- 
Quint,  et  comptait  au  nombre  de  ses  ancé- 
très  Etienne  Colonna,  chef  de  la  noblesse 
et  des  Guelfes  ver^  1290. 


Le  comte  Herman  de  Neuenar,  litté¬ 
rateur  allemand,  né  en  1491  dans  le  duché 
de  Juliers,  mort  en  1530,  fut  chancelier  à 
rUniversité  de  Cologne.  On  a  de  lui,  entre 
autres  ouvrages,  un  commentaire  sur  la 
Gaule  belgique,  et  un  traité  sur  la  suette 
anglaise. 


le 
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Saint  Ignace  de  Loyola,  le  fondateur  de 
l’ordre  des  jésuites,  né  d’une  famille  noble 
au  château  de  Loyola  en  Biscaye,  l’an  1491, 
mort  en  1556,  a  composé  des  constitutions 
de  son  ordre  et  des  exercices  spirituels. 

La  sœur  du  roi  François  I",  Marguerite 
de  Valois,  reine  de  Navarre,  née  à  Angou- 
lême  en  1492,  morte  en  1530,  a  laissé  un 
célèbre  recueil  de  nouvelles  ,  intitulé  : 


Hefiamèfon- ,  des  lettres  et  des  poésies. 
François  P’’,  qui  aimait  beaucoup  sa  sœur, 
l’appelait  Mao^guerite  des  margneriies  ; 
c’est  aussi  le  titre  quelle  donna  à  rime  de 
ses  compositions  en  vers  et  eu  prose. 

Etienne  de  Laigne,  d’une  ancienne  mai' 
sou  du  Dauphiné,  ambassadeur  de  Fran¬ 
çois  P*’  près  des  jirinces  d’Allemagne,  a 
laissé  des  Commentaires  sur  Pline  et  une 
traduction  des  Commentaires  de  César. 


Diego-Gracian  de  Alderete,  auteur  espa¬ 
gnol,  né  vers  1495,  mort  à  l’Age  de  90  ans, 
était  secrétaire  particulier  de  Cliarles-Quint 


et  de  Philippe  II,  et  a  traduit  un  g'raiid 
nombre  d’ouyrages  ,  Xénophon  ,  Thucy¬ 
dide,  Plutarque,  Isocrate,  Dion  Chryso?- 
tome,  etc. 

Louis  II ,  marquis  de  Saluces ,  mort  en 
1504,  est  auteur  d’un  ouvrage  sur  la  che¬ 
valerie  . 

La  princesse  de  T  al  mont,  femme  de 
Loui.s  II  de  la  Trémouille,  morte  en  151  G, 
a  écrit  des  ouvrages  de  dévotion. 

Grégoire  Bertoîf,  de  I-ouvain,  célèbre 
docteur  en  droit  vers  1506.  T’ar  ses  con¬ 
naissances  étendues,  il  attira  rattention  de 
Charles-Quint,  qui  le  nomma  président  du 
conseil  de  Frise.  Il  s’est  fait  un  nom  par 
ses  SUduia  Frisica,  écrits  en  hollandais, 
et  mourut  en  1527. 

Philippe  Ilaneton,  de  Bruxelles,  fut  pre¬ 
mier  secrétaire  et  audiencier  de  Philippe 
le  Beau  et  de  Charles-Quint.  Il  a  écrit  en 
français  une  Histoire  des  traités  faits  en¬ 
tre  LovAs  XII  et  le  roi  d.e  Castille,  d.e- 
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jniis  \4S)^  jv.sqi(r'en  1507.  H  a  ne  ton  décéda 
le  18  avril  1528.  Il  descendait  d'une  fa- 
mille  noble  de  Bourgogne, 

lie  cardinal  de  Quignonez,  fils  du  comte 
de  Lima,  né  dans  le  ro^mume  de  Léon, 
mort  en  1540,  a  comimsé  un  bréviaire  ro¬ 
main  . 

Henri  d’Epiiendorf ,  gentilhomme  alle¬ 
mand,  né  à  Eppendorf  en  Misnie,  connu 
pour  ses  discussions  avec  Erasme,  et  mort 
en  1553,  a  aussi  publié  des  traductions  al¬ 
lemandes  de  Plutarque,  Idine  et  autres 
classiques  anciens. 

Lambert  de  Briaerde  vit  le  jour  à  Dun¬ 
kerque  ,  au  sein  d’une  famille  illustre  de 
Flandre.  Président  du  grand  conseil  en 
1532  et  chevalier  de  la  Toison  d’or,  il  eut 
la.  réi^utation  d’un  jurisconsulte  savant  et 


des  Consiïia  site  fesjmisa  juris  et  d’au¬ 
tres  traités  de  droit  privé.  Charles-Quint, 
qui  l’estimait  beaucoup,  lui  confia  plusieurs 


missions  en  Allemagne.  Il  mourut  en  1557. 
Bertrand  de  Salignac,  marquis  de  Féne¬ 


lon  ,  ambassadeur  de  Charles  IX ,  mort  en 

1559,  a  laissé  des  mémoires  sur  ses  négo- 

* 


ciations  en  Angleterre  et  en  Snisse, 


Barthéleini  Géorgie witz  ,  g’entilliomme 
hongrois,  mort  à  Eome  en  1560,  a  écrit  un 
épitomé  des  mœurs  de  la  Turquie. 

Philibert  de  Bruxelles,  dit  Brusselius, 


était  seigneur  dTleyslîroecli; ,  de  Grand- 
remr,  etc.  Né  à  Malines  vers  le  commen- 


cernent  du  xyi*^  siècle  ,  il  s’appliqua  de 
bonne  heure  au  droit  et  devint  ensuite  con¬ 
seiller  des  conseils  privé  et  d’iltat  de* 
Charles-Qnint.  Ce  monarque  avait  une  telle 
confiance  en  cet  homme,  qu’il  le  charg’ea, 
lors  de  son  abdication,  d’expliquer  ses  in¬ 


tentions  dans  l’assemblée  des  Ftat.s-Géné' 


raux  tenue  en  1555.  Son  discours  fut  cité 


comme  un  modèle  de  sagesse  et  d’élo¬ 
quence.  Tl  est  le  premier  qui  ait  fait  nn 
T f  ailé  spécial  s%iv  les  emiditions  des  cm- 


IG. 
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irats  et  des  testaments,  Brusselius  mourut 
à  Anvers  le  21  octobre  1570. 


Le  comte  Jacques  de  Vintimille,  iié  en 
Ligurie,  mort  h  Dijon  en  1582,  a  laissé  une 
traduction  de  la  Cyropédie  et  d’Hérodien. 


Le.s  trères  Bargag'li,  nobles  siennois,  ont 
laissé,  run,  Jérôme,  mort  en  1586,  des  co¬ 


médies  et  poésies  lyriques,  l’autre,  Scipion, 
mort  en  1612,  des  discours  académiques  et 
nécrologiques. 

Pierre  Pecq,  dit  Peckius,  naquit  h  Zie- 
rickzée  d’une  famille  noble  et  fut  docteur 


en  1553.  Le  jjremier  de  nos  jurisconsultes, 


sur  des  points 


importants  du  droit  de  son  époque.  Plus 
tard,  il  écrivit  sur  le  droit  maritime  un 
livre  du  plus  grand  mérite,  cpii  eut  pour 
conséquence  la  fameuse  ordonnance  de 
1681.  sur  la  navigation.  Peckius  mourut 


en  1589,  revêtu  de  la  cliarge  de  conseiller 
du  conseil  privé  de  son  prince. 

Le  cardinal  Antoine  Caraffa,  coinsin  du 
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pape  Paul  IV,  d’une  illustre  famille  du 
royaume  de  Naples,  mort  en  1501,  a  édité 
la  version  grecfpie  des  Septante. 

Dominique  de  Gourgnies,  gentilliomme  et 
marin  français,  mort  vers  1593,  est  auteur 
d’un  voyage  dans  la  Floride. 

Vincent  Galilée,  gentilhomme  et  musi¬ 
cien  florentin,  mort  vers  la  fin  du  xvV  siè¬ 
cle,  fut  le  père  de  l’illustre  Galilée.  On  a 
de  lui  un  dialogue  de  la  musique  ancienne 
et  moderne. 

Guillaume  de  la  ^lare,  poète  latin,  né 
d’une  famille  noble  du  Cotentin  en  Nor¬ 
mandie,  a  publié,  en  1512  et  1513,  deux 
poèmes  sur  la  sobriété  et  l’abstinence.  Il 
était  chanoine  de  l’église  de  Coutances. 

François  de  Cranevelt,  de  Nimègue, 
appartient  à  une  antique  famille.  Docteur, 
conseiller  au  grand  conseil  de  Matines  en 
1522  et  chevalier  de  la  Toison  d’or,  il  passa 
pour  un  profond  jurisconsulte.  A  l’ag’e  de 
60  ans,  il  étudia  encore  le  U’rec  et  traduisit 


avec  fruit  en  latin  une  partie  de  la  jiiara- 
plirase  de  Tliéopliile. 

Nicolas  Grudius,  du  Franc-de-Bi*ug'es, 


î 


était  secrétaire  de 


Cliarles-Qiiint,  conseiller  de  Philippe  II  et 


grefSer  de  la  Toison  d’or.  Dans  son  poëme 
sur  la  mort  de  j\Iai*guerite  d’Autriche , 
édité  en  1532,  il  se  dit  lui-même  Belga 
j  uHsconsiiltns . 


Antoine  Fumée,  jurisconsulte  français, 
d’une  famille  distinguée  de  Touraine,  a 
laissé  des  ouvrages  de  droit ,  imprimés  en 

1536  et  1574. 


Gérard  ^rlulert,  d’Utreclit,  est  issu  d’une 
famille  noble  peu  connue.  Gouverneur  de 
la  Frise  en  1539,  diplomate  et  juriscon¬ 
sulte,  il  fît  un  traité  utile  sur  la  procédure 
des  testaments  et  d’autres  actes.  Vers  cette 
époque,  cette  famille  Mulert  obtint  du  sou¬ 
verain  des  Pays-Bas  le  titre  de  comte  de 
Tourneppe. 

Abacuc  de  Raimond,  seigneur  de  My, 


ejit  Liég'e  pour  berceau.  \"erâ  1555,  il  de¬ 
vint  docteur  en  droit  et  fut  surnominé  le 
père  des  jurisconsultes.  Il  composa  en  1598 
un  Traité  du  droit  et  du  doonaine  de  l'é- 
ghse  d,e  Liège,  qui  ne  paraît  pas  avoir  ja¬ 
mais  été  imprimé. 

Egide  Wyts  naquit  à  Bruges,  d’une 
ancienne  famille  noble  et  devint  assesseur 
au  conseil  de  Flandre.  Il  ]'jub  lia  en  156ü^, 
à  Anvers,  un  ouvrage  très-remarquable 
sur  la  suppression  de  la  mendicité,  qui 
amena  l’adoption  d’un  règlement  particu¬ 
lier  de  répression  dans  plusieurs  villes  de 
la  Flandre. 


Antoine  van  T’Sestich,  dit  Se xa gins,  d{ 


Bruxelles,  issu  d’une  ancienne  noblesse, 
florissait  en  1575  et  composa  un  commen¬ 
taire  qui  est  devenu  introuvable. 

Martin  Fumée,  mort  vers  la  fin  du 
xvi'‘  siècle ,  est  auteur  d’une  histoire  des 


troubles  de  Hongrie  et  de  Transylvanie, 
ainsi  que  d’une  traduction  de  Procope. 


George  Dati,  de  la  famille  déjà  citée 
pag’e  174,  a  donné,  en  1563,  une  traduc 
tion  italienne  de  Tacite. 


Jean  de  Claniorgan,  seigneur  de  Saane, 
est  auteur  d’un  traité  de  la  cliasse  au  loup, 
imprimé  en  156G.  Servant  dans  la  manne 
française  sons  quatre  règnes,  depuis  Fran¬ 
çois  F’’  jusqu’à  Charles  IX,  il  composa  un 
traité  sur  la  construction  des  navires,  et 
(Iressa  une  carte  universelle,  avec  déter¬ 


mination  des  longitudes  et  des  latitudes. 

Scipion  Barhuo’Soncino ,  gentilhomme 
et  jurisconsulte  padouan,  a  publié,  en 
1574,  une  biographie  des  ducs  de  Milan, 


avec  portraits  g'ravés  par  Jérome  Porro. 

François  Kacine,  seigneur  de  Villegom- 
blain ,  né  vers  le  milieu  du  xvr  siècle ,  a 


laissé  des  mémoires  des  troubles  arrivés  en 


France  sous  les  règnes  des  rois  Charles  IX, 
Henri  III  et  Henri  IV. 


en  France  au  xvP 


laissé  une  chro 


nique  et  des  statuts  du  royaume  de  Polo¬ 
gne,  imprimés  eu  1574, 

Robert  et  Antoine  Leclievalier,  sieurs  des 
Aigmaux,  frères,  nés  à  Vire  en  Normandie 
dans  le  xvr  siècde,  ont  traduit,  en  com¬ 
mun  ,  Virgile  et  Horace  en  vers  français. 

Cliristoplie  de  Beaujeu  ,  d’une  ancienne 
famille  de  France,  alliée  à  la  maison  de 
Bourbon,  a  laissé  des  poésies  et  opuscules, 
entre  autres  sur  la  Suisse;  il  avait  été 
nommé,  en  1589,  commandant  des  trou¬ 
pes  auxiliaires  envoyées  par  les  Suisses  à 
Henri  IV. 

Jean  Bardi,  noble  florentin  du  xvr  siè¬ 
cle,  est  auteur  d’une  histoire  naturelle  des 
poissons.  Son  fils,  Pierre,  a  donné  une  Ira- 
duction  des  discours  de  Maxime  de  Tyr,  et 
son  petit-fils,  Ferdinand,  mort  en  1G81  , 

une  oraison  funèbre  de  François  de  Tos- 

* 

cane. 

J.  Vincent  Belprato ,  comte  d’ A  versa, 
littérateur  italien  du  xvr  siècle,  est  connu 


j)ar  ses  traductions  du  dialogue  de  Platon 
sur  le  mépris  de  la  mort ,  de  Tliistoire 
romaine  de  Sextus  Eufus  et  des  œuvres  de 


Solin. 

Antoine  Mage,  sieur  de  Fief-Mélin,  poète 
français  du  môme  siècle, est  né  à  l’île  d’Ole-  , 


ron . 

André  Moceuig’o ,  du  même  siècle ,  l’iin 
des  membres  de  la  famille  des  dog'es ,  a 
écrit  riiistoire  de  la  guerre  de  Venise. 

Pierre  d’Origny ,  sieur  de  Sainte-Marie , 
poète  du  même  siècle,  né  à  Eeims,  a  pu- 
V>lié  le  Hèrmüt  de  la  noblesse  française. 

K' 

Le  baron  Henri  de  Beau  veau,  guerrier 
et  diplomate  du  même  siècle,  a  écrit  une 
relation  de  ses  campagnes  et  de  ses  vo}^- 


Le  Brun  de  Silîy,  gentilhomme  français 
du  meme  siècle,  est  auteur  d’un  traité  de  la 
discipline  de  rarinée  chrétienne. 

Noël  Dufail,  sieur  de  la  Hérissaye,  ju¬ 
risconsulte  de  la  tin  du  même  siècle,  a  coin- 
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posé  un  recueil  d’arrêts  du  parlement  de 
Bretagne,  et  laissé  des  écrits  facétieux. 

Don  Louis  d’Avila  v  Zuniga ,  o*entil- 
homme  espagnol  et  général  de  cavalerie 
sous  Charles-Quint ,  né  à  Placentia  xem 
1500, a  écrit  des  commentaires  historiques 
des  guerres  de  rAllemagne  et  de  l’Afrique. 

Le  poète  Garcias-Laso  ou  Garcilaso  de  la 
Vega,  surnommé  le  Pétrarque  espagnol, 
est  issu  d’une  famille  nohle ,  né  à  Tolède 
vers  1503,  mort  à  Nice  en  1536.  On  a  de 
•lui  des  odes,  des  églog'ues,  des  élég-ies.  Il 
y  eut  aussi  un  historien  du  même  nom,  né 
à  Cuzco  au  Pérou  en  1530,  mort  à  Valla- 
dolid  en  1568;  il  descendait  par  sa  mère 
des  souverains  du  Pérou. 

Diego-Hurtado  de  Mendoza,  comte  de 
Tendilla,  classique- espagnol ,  né  à  Gre¬ 
nade  en  1503,  mort  en  1575,  rassembla  , 
étant  g’ôuvernèur  de  la  Toscane,  un  g’rand 
nombre  de  manuscrits  g*recs.  Son  princip'aî 
ouvrage  historique  est  la  Qucfrt  de  Qyc~ 


* 
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na(le>  On  lui  attribue  aussi  la  Vie  de  Laza- 
rïlle,  roman  comique  qu’il  écrivit,  dit-on, 
étant  étudiant.  Son  frère,  don  Antoine,  a 
décrit  les  produit^  naturels  de  la  Nouvelle- 
Espagne,  dont  il  était  vice-roi. 

Pierre  Seguier,  jurisconsulte  français, 
d’une  ancienne  famille  du  Languedoc  , 
illustre  dans  la  magistrature  et  dans  les 
armes,  né  à  Paris  en  1504,  mort  en 
1580,  laissa  des  harangues  et  un  traité  de 
la  connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même. 

Son  petit-fils,  nommé  Pierre  comme  lui,  né 
h  Paris  en  1588,  mort  en  1672,  eut  deux 
filles  ;  Marie ,  qui  épousa  le  marquis  de 
Coislin  et  ensuite  le  marquis  de  Laval,  qui 
mourut  en  1710,  et  Charlotte,  d’abord  du¬ 
chesse  de  Sully ,  puis  ducliesse  de  Ver- 
neuil,  morte  en  1704. 

Saint  François  de  Xavier  ,  l’apôtre  des  ; 
Indes,  né  au  château  de  Xavier  dans  la  Na-  ) 

varre  en  1506,  mort  en  route  pour  la  Chine  » 

près  de  Canton  en  1552,  fut  un  des  plus 
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fervents  disciples  de  saint  If^nace  de  Lo^^ola 
et  laissa  cinq  livres  d’épitres,  un  catéchisme 
et  des  opuscules.  Son  parent ,  Jérôme  de 
Xavier,  mort  ù.  Goa  en  1617,  comme 
lui  de  la  compagmie  de  Jésus  et  mission¬ 
naire,  a  publié,  outre  des  lettres  latines 
touchant  la  mission  dans  le  royaume  de 
Mogol,  une  vie  de  Jésus-Christ  et  une  his¬ 
toire  de  saint  Pierre ,  l’une  et  l’autre  en 
langue  persane. 

Hercule  Bentivoglio ,  né  en  1506  à  Bo¬ 
logne  ,  d’une  famille  souveraine  de  cette, 
ville,  mort  à  Ferrare  en  1575,  fut  run  des 
meilleurs  poètes  italiens  ;  ses  œuvres  con¬ 
sistent  principalement  en  satires  et  en  son¬ 
nets. 

Viglius  d’Aytta  de  Zwichem ,  né  en 

« 

1507,  mort  en  1577,  ap})artient  à  la  F'rise 
comme  naissance  nolde  et  aux  pays  voisins 
comme  homme  d’État.  Entré  au  ministère 
de  Cliarles-Quint  (1543),  il  venait  de  pu- 
hlier  diverses  œuvres  sur  l’excellence  du 
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droit 


romain  et  d’autres 


écrits  sur  les  iusti- 


tutes.  Ajoutons  que  beaucoup  d’études  de 
cet  liomme  illustre  sont  encore  manuscrites 


h  Bruxelles  et  ailleurs.  Ce  sont  en  partie 
des  leçons  données  à  Ing’olstadt. 

Josse  de  Damliouder,  né  à  Bruges,  le 
25  novemljre  1507,  d’une  ancienne  famille 
féodale  de  Flandre,  étudia  le  droit  dans 
différentes  universités  du  continent  et  fut 


chargé  par  Charles-Quintet  par  Pli 
de  fonctions  financières  qui  ne 
clièrent  pas  de  produire  en  1554 
ii^ne  du  droit  criminel ,  ouvrage 


ilippe  TI 

sa  Pra- 
capital. 


Outre  d’autres  écrits  sur  le  droit  coutumier, 


il  composa  une  Chronique  estimée  de  la 
Flandre,  du  Brabant,  etc.  Cet  homme  re¬ 
marquable  mourut  à  Anvers  le  21  jan¬ 
vier  1581.  Son  fils  unique,  qui  devint  mem¬ 
bre  du  conseil  de  Flandre,  fut  le  dernier 
de  cette  famille. 


Le  sire  deVieilleville,liistorien  français, 
créé  maréchal  par  Charles  IX ,  naquit  en 
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1509,  et  mourut  empoisonné  en  1571.  Ses 
mémoires  ont  été  écrits  par  Caiioix ,  son 
secrétaire. 

Nicolas  Durand  de  Villegagnon,  cheva¬ 
lier  de  Malte,  né  à  Provins  vers  1510,  mort 
en  1571  dans  sa  commanderie  de  Beauvais 
près  de  Nemours,  a  écrit  îliistoire  de  l’ex¬ 
pédition  de  Charles-Quint  en  Afrique  et  de 
la  guerre  de  Malte. 

André  Maes,  dit  Masius,  né  à  Lennick- 
lez-Bruxelles  en  1515,  est  un  savant  orien¬ 
taliste,  auteur  d’une  grammaire  et  d’un 
dictionnaire  syriaques.  Il  mourut  en  1578 
conseiller  du  duc  de  Clèves. 

Marie  Tudor,  reine  d’Angleterre,  née  en 
1515,  morte  en  1558,  a  laissé  des  lettres 

écrites  en  latin  et  en  français  ;  elle  avait 

■>  ^ 

épousé  Philippe  II ,  roi  d’Espagme  ,  dont  la 
mauvaise  humeur  la  fît  mourir  de  chaguin. 

Le  cardinal  Perrenot  de  Granvelle ,  fils 
du  seigneur  du  même  nom,  naquit  en  1517 
à  Ornans,  petite  ville  de  France  dans  la 
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Franche-Comté,  et  mourut  à  Madrid  en 
1586.  Ministre  de  Charles-Quint  et  de  Phi¬ 
lippe  II ,  il  était  lui-même  vice-roi  de  Na¬ 
ples.  On  a  de  lui  des  lettres  et  des  mé¬ 
moires. 


Le  comte  de  Surrey ,  Anglais ,  né  vers 
1520,  décapité  en  1547,  cultivait  la  poé- 
:  on  lui  attribue  rinvention  des  vers 


blancs,  c’est-à-dire  non  rimés. 


Nicolas  de  Bauffremont,  baron  de  Sene- 
cey,  d’une  ancienne  et  illustre  famille  de 
Bourgogne,  né  en  1520,  mort  en  1582, 
est  auteur,  entre  autres  ouvrages,  d’une 
harang'ue  pour  la  noblesse,  prononcée  aux 
lîtats  de  Blois. 


Guillaume  IV,  landgrave  de  Hesse,  né 
en  1522,  mort  en  1592,  cultiva  l’astrono¬ 


mie,  construisit  lui-même  des  j^h'tnétaires, 


fit  érig’er  un  observatoire  sur  Tune  des 
portes  de  la  ville,  et  se  livra  lui-même  aux 
observations ,  encore  manuscrites ,  pour  la 
plupart,  à  la  bibliothèque  de  Cassel  ;  Snel- 


lins  en  publia  une  partie  après  la  mort  du 
prince. 

Nicolas  Despars ,  de  Bruges,  conseiller, 
puis  bourgmestre  de  cette  ville,  est  auteur 
dune  CltTonique  flamande  de  415-149-2. 
Né  en  1522,  il  décéda  en  1597. 

Joachim  Hoppers,  dit  Hopperus,  né  en 
Frise  en  raiinée  1523,  était  homme  d’Ftat 
et  excellent  ])rofesseur.  On  lui  doit ,  entre 
divers  ouvrages,  \m  Ats  jv/ns,  publié  en 
1556;  un  Isagoge  in 'ceram  j-uHsgymtden- 
;  seduardus ,  sive  de  jurispr 


'cerâ.  Hopperus  parvint,  par  son  mérite 
transcendant,  aux  plus  hautes  dignités  de 
conseiller  du  conseil  privé  de  Philippe  H 
et  de  chancelier  pour  les  affiiires  des  Pays- 
Bas  a  Madrid  où  il  mourut  en  1576. 

François  Clapiers,  seigneur  de  Vauve- 

^en 


nargues,  jurisconsuitetrancais,  né  a 
Provence  en  1524,  mort  en  1585,  a 

un  recueil  d  arrêts  et  une  g’énéalogâe  dej 
comtes  de  Provence. 


Le  cardinal  de  Lorraine,  de  la  célèbre 
famille  de  Guise,  né  à  Joinville  en  1525, 


mort  en  1574,  a  laissé  des  liavangues,  ser¬ 
mons,  lettres,  etc. 

Un  gentilliomme  espagnol,  don  Alonzo 
d’Lrcilla,  né  en  1525  à  Bermeo  dans  la 
Biscaie  ,  mort  en  1595,  est  auteur  du 
jîoème  épifgie  de  l’Araucanie  ,  contenant 
riiistoire  de  la  guerre  du  Cliiîi,  à  lar|uelle 


il  avait  pris  part. 

L’arclievôctue  de  Bourg'es,  llenaud  de 
Beaune,  petit-fils  du  baron  de  bamblan- 


né  à  Tours  en  1525,  mort  octogénaire 


en  1606,  a  publié  le 


français  ;  on  a  aussi  de  lui  une  oraison  fii- 
nèbre  de  Catherine  de  Médiois.  A  l’inverse 


du  noble  vénitien  Cornaro, 


'e  par  sa 


sobriété  (^'o 2/.  ci-dessus,  page  182),rarche- 

» 

vêque  de  Beaune  avait  un  tel  appétit  qu  il 
était  obligé  de  faire  six  repas  par  jour,  de 
quatre  heures  en  quatre  heures,  et  dut  être 
dispensé  de  dire  la  messe  à  jeun. 
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Henri  de  Rantzaii,  de  la  famille  du  fa¬ 
meux  maréclial  comte  de  Raiitzaii,  popu¬ 
laire  surtout  à  cause  de  son  éj^itaplie,  né 
en  1526,  mort  en  1598,  s’appliquant  à 
1  astrologue,  puLlia  un  catalogue  des  empe¬ 
reurs,  des  rois  et  des  princes  qui  aimèrent 
cette  science  clninérique. 

Le  savant  orientaliste  espagnol,  Arias 
Montanus,  né  en  1527  àFrexenal  de  Sierra, 
près  de  Séville,  mort  dans  cette  dernière  ville 
en  1598,  ag’é  de  71  ans,  était  d’une  famille 
nolde.  On  cite  particulièrement  sa  Bible 
polyglotte  et  ses  antiquités  judaïques. 

Le  seigneur  de  Brantôme,  né  en  Périgord 
vers  1527,  mort  en  1614,  a  laissé  des  ou¬ 
vrages  d’un  grand  intérêt  i^our  Tbistoire 
de  son  temps;  les  principaux  sont  :  Vies 
des  lioMmes  illustTes  et  Vies  des  dames  ga¬ 
lantes  .  Brantôme  était  abbé  ;  on  ne  s’en  dou¬ 
terait  pas  en  lisant  ce  dernier  écrit  qui,  im¬ 
primé  longtemj)s  après  la  mort  de  l’auteur, 
n  était  peut-être  pas  destiné  à  voir  le  jour. 


Jules  de  Brunswick ,  de  la  deuxième 
maison  de  Brunswick,  né  en  1528,  mort 


en  1589,  a  réuni  en  corps  de  doctrine  les 
articles  et  traités  tliéologiques  relatifs  an 
luthéranisme  qu’il  étahlit  dans  ses  Etats. 

Le  comte  de  Cliiverny,  en  Bretagne,  né 
en  1528,  mort  en  1599,  a  laissé,  outre  les 
instructions  h  ses  enfants,  mentionnées  ci- 


dessus,  page  17,  des  Mémoires  et  la  généa¬ 
logie  de  sa  maison. 

Le  seigneur  de  Pibrac  ,  moraliste  et 
poète  français,  né  à  Toulouse  en  1529, 
mort  en  1584,  est  l’auteur  des  célèbres  qua¬ 
trains  qui  portent  son  nom.  11  est  regretta¬ 
ble  qu’il  ait  écrit  une  apologue  de  la  Saint- 
Barthélemy. 

Le  cardinal  de  Rambouillet,  évêque  du 
Mans ,  de  raiicienne  maison  d’Angennes, 
dans  le  Perche,  a  écrit  ses  mémoires.  Né  en 
1530  et  nommé  ])ar  Sixte-Quint  gouverneur 
de  Corneto,  daiisrÉtat  de  l’Eglise, il  y  mou¬ 
rut,  dit-on,  empoisonné  à  l’âge  de  56  ans. 


207 


LivioSanuto,  noble  vénitien,  né  en  1530, 
mort  en  1586,  est  auteur  d’une  histoire  de 
l’Afrique  et  d’une  g'éograpliie. 

Jean  Nicot,  seigneur  de  Villeinain,  né 
en  1530,  mort  en  1600,  a  laissé  un  traité 
sur  la  navigation  et  un  trésor  de  la  langnie 
française.  Ambassadeur  en  Portiifral ,  il 

U  ^  O  ’ 

rapporta  en  France  l’herbe  appelée  de  son 
nom  nicotiane  et  ensuite  tabac,  La  nicotine 
en  est  le  poison. 

Baudouin  de  Vaulx  naquit  vers  1 530  à 
Liège  où  il  fut  successivement  conseiller  du 
prince-évêque,  conseiller  à  l’état  noble  en 
1566,  conseiller  au  conseil  ordinaire  et 
enfin  bourgmestre  en  1576.  Il  se  fit  de  la 
réputation  par  ses  livres  de  YFæposiiion 
du  droit  et  des  Gloses  sur  les  lois;  ses 


Le  chevalier  Pierre  Van  der  Aa  est  né 
en  1530  à  Louvain  et  descendait  de  cette 
grande  famille  patricienne  de  Louvain, 
originaire  de  Bruges,  qui  donna  des  châte- 


P 


laiiis  h  cette  dernière  ville.  Devenu  prési¬ 
dent  du  conseil  du  Luxeinljoiirg-,  il  mourut 
dans  cette  fonction  en  1594,  laissant  des 
ouvrages  sur  les  Créances  'jyt'irilégiées  et 
sur  Y  Organisation  jncUciaire  ch  ez  les  an-' 
ciens. 


Matliieu  de  Wesenbeeck  naquit  à  An¬ 
vers,  le  25  octobre  1531,  d’une  antique  fa¬ 
mille  noble  du  Brabant  qui  illustra  de  tout 
temps  la  magistrature.  Ayant  embrassé  de 
1)011116  heure  les  idées  de  la  réforme,  il  dut 


émigrer  eh  alla  professer  le  droit  à  léna  et 
à  Witteml)erg*  où  il  décéda  le  5  juin  1586. 
îl  fît  paraître  h  Cologne  son  Traité  (les 


fiefs ,  suivi  des  Proïegomena  jurispru- 
dentice.  Après  sa  mort,  ses  élèves  éditèrent 
ses  Prœlectiones  sur  le  Code.  Cette  famille 


de  Wesenbeeck  existe  encore  en  Alle- 


maû’ue. 

Jacques  de  Wesenbeeck,  frère  de  Ma¬ 
thieu,  dut  quitter  sa  patrie  pendant  les 
troubles  en  1567.  Retiré  à  Dillenbourg,  il 


^00 


y  composa  et  fit  imprimer  en  15()9,  en 
deux  langues,  la  DescTiption  de  Ves((U^ 
succès  et  cccnv'mices,  adtennes  av.  Pai-lias, 
au  faict  de  la  religion . 

Étieune  Jodelle,  sieur  du  Lymodin,  né 
à  Paris  en  1532,  mort  en  1573,  était  poète, 
comirpie  et  tragirpie.  Sa  Cléopâtre  est  la 
jmemière  de  toutes  les  tragédies  françaises. 
On  a  aussi  de  lui  des  poésies  latines. 

Micliel,  seigneur  de  Moiitaig’ne,  Tun  de.= 


s 


plus  grands  penseurs  que  la  France  ait 
produits,  était  clievalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Michel.  Xé  en  1533  au  châteaii  de  Mon¬ 
taigne  dans  le  Périgord,  d’une  famille 
originaire  d’Angleterre,  il  est  mort  en  1592, 
laissant  des  Essais  qui  l’onf  immortalisé, 
ainsi  qu’une  relation  d’un  voyage  en  Italie. 

Le  seigneur  du  Haillan,  né  à  Bordeaux 
en  1535,  mort  à  Paris  en  IG  10,  est  le  pre¬ 
mier  qui  ait  réuni  Thistoire  de  France  en 
un  seul  corps. 

Le  comte  de  Dor.sett  est  on  Angleterre, 
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fomiiie  nous  avons  vu  tout  à  l’iieure  Jodelle 
en  France,  le  jiremier  f|ui  ait  composé  une 
tragédie  régulière;  elle  a  pour  titre  Gor- 
dol)uc  et  est  de  plusieurs  années  antérieure 
à  celles  de  Sliakspeare.  Proche  parent  de  la 
reine  Fîisaheth,  il  naquit  en  1536  à  Wit- 
ham  dans  le  comté  de  Sussex,  et  mourut 
en  1()08  pendant  qu’il  siégeait  au  grand 


Le  capitaine  français  Jean  de  Mergey, 
g’entilhomme  protestant,  né  eu  1536  à 
Sauvage-Mesnil,  village  de  Champagne, 
mort  en  1615,  a  laissé  des  mémoires  sur 
les  événements  de  son  temps.  Retiré  dans 
la  terre  de  Saiiit-Ainand  en  Angoumois, 
il  se  livra  tout  entier  à  l’éducation  de  ses 
enfants. 

Le  célèbre  jurisconsulte  français  Achille 
de  Harhiv,  l’auteur  des  C  outumes  d’Orléans 
est  né  à  Paris  en  1536  d’une  ancienne  fa¬ 
mille  noble,  mort  en  1616. 

bitienne  de  Lusigman,  évêque  de  Limisso 
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dans  l’île  de  Chypre,  est  issu  d’une  des 
plus  nobles  maisons  de  France,  qui  occupa 
le  trône  de  Chypre  au  temps  des  croisades. 
Né  à  Nicosie  en  1537,  mort  en  1590,  il  a 

publié  une  histoire  de  Jérusalem,  la  généa¬ 
logie  de  la  maison  de  Bourbon  et  divers 
ouvrages  sur  la  vie  monastique. 

Philippe  de  Marnix,  baron  de  Sainte- 
Aldegonde,  qui  rédigea  le  fameux  com¬ 
promis  des  nobles ,  illustré  par  le  pin¬ 
ceau  de  M.  de  Biefve,  a  laissé,  outre  une 
traduction  des  psaumes  en  vers  hollandais, 
des  écrits  politiques  et  liistoriques ,  réim¬ 
primés  de  nos  jours.  Marnix  de  Sainte-Alde- 
gonde  était  Belge  ;  il  naquit  à  Bruxelles 
en  1538,  et  mourut  en  1598,  par  consé¬ 
quent  âgé  de  00  ans. 

Orsatto  Giustiniani ,  poète  italien ,  dont 
on  aune  traduction  en  vers  de  l’Œdipe  roi, 
de  Sophocle,  était  un  noble  vénitien,  né  à 
Venise  en  1538,  mort  en  1603. 

be  marquis  Gui  d’Ubaldo ,  mathéniati- 
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cien  italien,  né  à  Urbin  vers  1540,  mort 
en  1601,  est  auteur  d’ouvrages  latins  sur 
la  théorie  de  la  stdière,  la  mécanique,  la 
perspective  et  la  réforme  du  calendrier 
ecclésiastique. 

Lancelot-Voisin,  sieur  de  la  Popelinière, 
gentilhomme  gascon,  auteur  d’une  histoire 
de  France,  naquit  dans  le  Bas-Poitou  vers 

1540,  et  mourut  en  1608,  après  avoir  ab¬ 
juré  le  calvinisme. 

Philippe  de  Maldeghem,  d’une  noble  et 
ancienne  maison  delà  Flandre,  né  en  1540, 
mort  en  1611,  bourgmestre  du  Franc  de 
Bruges,  fut  créé  chevalier  par  Albert  et 
Isabelle.  On  a  de  lui  des  poésies  qu’il  com¬ 
posa.  pendant  une  maladie  cruelle  dont  il 
fut  affligé. 

Henri  Van  Kinscliot,  né  à  Turnhout  en 

1541,  d’une  famille  obscure,  fit  de  profon¬ 
des  études  du  droit  et  composa,  outre  sept 
dissertations,  des  I^espo7isa  sive  consilia 
jiiris  qui  sont  très-estimes.  Une  part  de  ce 
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travail  est  due  à  son  fils  François  Henri  de 
Kinscliot,  chancelier  de  Brabant,  qui  les 
édita  et  les  aiignnenta.  Henri  Yan  Kinscliot 
reçut  de  son  souverain  des  lettres  de  no- 
blesse  et  mourut  en  1G08.  L’héritière  de 
cette  famille,  demoiselle  N.  de  Kinscliot, 
comtesse  de  Saint-Pierre-Jette,  épousa , 
au  siècle  dernier,  un  de  Villeg'as,  baron 
d’Hog'livorst  dont  la  descendance  existe  à 
Bruxelles. 

Marie  Stuart,  l’infortunée  reine  d’Ecosse, 
née  en  1542,  morte  en  1587,  a  égale¬ 
ment  laissé  des  poésies,  ainsi  que  des 
lettres,  réunies  de  nos  jours  en  corps  d’ou- 
vrag’e. 

Le  cardinal  Scipion  de  Gonzague,  né  en 
1542,  mort  en  1592,  a  laissé  des  mémoires 
en  latin.  Il  était  d’une  illustre  maison,  qui 
donna  une  suite  de  ducs  h  Mantoue  et  à 
Montferrat. 

Le  seigneur  de  Villeroi,  né  en  1542, 

mort  en  1617,  et  Tun  des  ancêtres  du 

18- 


maréchal  du  meme  nom,  a  laissé  des  mé¬ 
moires  d’Etat  et  des  lettres  au  maréchal  de 


Matignon. 

» 

Pierre  de  Villars  dont  le  nom  rappelle 
aussi  une  des  plus  grandes  illustrations 
militaires  de  la  France,  était  en  dernier 


lieu  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné. 
Né  en  1543  et  mort  en  1613  à  Saint-Genis 
près  de  Lyon,  il  a  écrit  divers  traités  ecclé¬ 
siastiques,  sur  la  célébration  du  mariage, 
sur  les  jurements,  etc. 

Paul  de  Christynen ,  seigneur  de  Beys- 
sem,  Bueken  et  Assent,  natif  de  Malines 


en  1543,  mort  en  1031,  est  connu  comme 
un  homme  instruit,  savant  et  g'rand  pro¬ 
tecteur  des  belles-lettres.  Il  se  désista  de 


ses  fonctions ,  pour  se  livrer  à  l’édition  de 
ses  Decisiones ,  série  d’arrêts  juridiques 
classés  d’une  manière  neuve.  Son  fils  Sé¬ 


bastien  les  édita  en  1671. 

Sir  Thomas  Bodley  ,  gentilhomme  an¬ 
glais  et  grand  ami  des  lettres,  né  à  Exeter 


« 


en  1544,  mort  à  Oxford  en  1012,  contribua 
à  la  reconstruction  de  la  Ijibliotlièque  de 
l’Université,  à  laquelle  on  adonné  son  nom  ; 
on  fait,  chaque  année,  mention  de  lui  dans 
un  discours  prononcé  à  Oxford  le  3  noven> 
bre,  jour  de  la  visite  de  cette  bibliothèque. 
Ce  n’est  qu  environ  un  siècle  après  sa  mort 
que  ses  écrits  ont  vu  le  jour. 

Le  général  Jean  Dousa  ou  Van  der  Does, 
seigneur  de  Noordwyck,  né  dans  le  village 
de  ce  nom  en  1545,  mort  en  1604,  se  dis¬ 
tingua  aussi  comme  littérateur,  ayant  pu¬ 
blié,  entre  autres  ouvrages,  des  annales  de 
la  Hollande,  qui  lui  valurent,  de  la  jiart, 
des  Etats,  nue  chaîne  d  or  comme  témoi- 
gnag'e  de  la  reconnaissance  publique.  11  a 

reçu  le  surnom  de  Varron  de  la  Hollande. 

* 

Ses  quatre  fils  ont  suivi  dignement  les 
trace.s  paternelles;  run  d’eux,  poète,  était 
ami  de  Scaliger. 

Le  général  français  Louis  de  Gonzague, 
duc  de  Nevers,  né  vers  1546,  mort  à  Nesles 


en  1595^  a  laissé  des  mémoires»  réunis  et 
publiés  longtemps  après  sa  mort. 

Juste  Leeps,  dit  Lifse,  natif  d’Isque 
(Brabant)  en  1547  et  mort  en  1606,  est 
un  des  plus  beaux  génies  de  la  Renaissance. 
Il  contribua  à  répandre  le  goût  du  droit 
politique  par  ses  œuvres  et  ses  disserta¬ 
tions. 

Micbel  de  Cervantes  Saavedra,  l’immor¬ 
tel  auteur  de  Don  Quichotte,  né  en  1547  à 
Alcala  de  Hénarez,  mort  dans  la  misère  à 
Madrid  en  1616,  était  d’une  famille  noble. 

On  a  également  des  mémoires  de  Mathieu 
de  Merle,  célèbre  capitaine  protestant ,  né 
à  Uzès  en  1548,  mort  en  1589  ;  il  était  baron 
de  Salavas. 

Philippe  de  Mornay,  seigneur  du  Ples- 
sis-Marly  et  surnommé  le  pape  des  hu¬ 
guenots,  est  né  à  Buhi  dans  le  Vexin  en 
1549,  d’une  famille  noble,  et  mort  en  1623. 
On  a  de  lui  des  mémoires  et  quelques  ou¬ 
vrages  théologiques. 
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Charles  IX,  roi  de  France,  était  poète  : 
il  adressa  des  vers  à  Ronsard,  et  a  composé 
un  ouvrag'e  sur  la  chasse  royale.  Né  en 
1550  à  Saint-Germain-en-Laye ,  il  est  mort 
de  langueur  en  1574,  à  la  suite  du  massacre 
de  la  Saint-Barthélemy,  auquel  il  avait 
consenti  à  la  suggestion  de  sa  mère,  Marie 
de  Médicis. 

Don  Alexis  de  Meneses,  historien  et  2)ré- 
lat  portugais,  né  à  Lisbonne  en  1559,  mort 
à  Madrid  en  1017,  était  vice-roi  des  Indes, 
et  a  laissé  un  journal  de  son  voyage. 

Napier,  célèbre  par  l’invention  des  loga¬ 
rithmes,  était  baron  écossais,  né  en  1550, 
mort  eu  1617. 

Théodore- Agrippa  d’Aubigné,  habile  ca¬ 
pitaine,  né  à  Saint-Mauiy,  dans  la  Sain- 
tonge,  en  1550,  mort  à  Genève  en  1630, 
fut,  comme  historien  et  écrivain  satirique, 
l’un  des  hommes  les  plus  remarquables  de 
son  siècle.  Madame  de  Maintenon  était  sa 
petite-fille 


r’ierre  de  Loyer ,  sieur  de  la  Brosse>  né 
en  1550  à  Huillé  dansrAnjoii,  mort  à  An¬ 
gers  en  1G34,  a  écrit  sur  la  démonogra- 
pliie. 


Jean  Roinmel,  né  à  Bruges  vers  1550, 
conseiller  pensionnaire  du  Franconat,  est 
auteur  d’une  dissertation  sur  l’article  10  de 


l’édit  perpétuel  de  IGll,  relatif  à  la  preuve 
testimoniale.  Il  mourut  en  1040,  Son  fils 


Nicolas  Rommel ,  de  Bruges ,  seigneur 
d’Eedewalle,  jésuite,  mourut  eu  1009.  Il 
fut  aussi  conseiller  du  Franconat  et  publia 
un  commentaire  2:)récieux  sur  la  coutume 
du  Franconat,  ouvrage  de  droit  civil  et  de 
droit  public,  qui  est  encore  en  manuscrit. 
Nicolas  Rommel  est  eu  outre  auteur  d’une 
biograpliie  desliommes  illustres  de  Bruges, 
manuscrit  de  l’an  1078. 


Le  dernier  duc  d’Urbin  ,  de  rillustre 
maison  italienne  de  La  Rovere,néen  1551, 
mort  eu  1031 ,  protégea  les  lettres  et  corn- 
])osa  lui-même  plusieurs  ouvrages. 


tion,  finit  ses  jours  dans  les  oxercicGs  do 
piété  et  le  commerce  des  gens  de  lettres. 
On  a  delle  des  poésies  et  ses  mémoires. 

Martin  Antoine  Del  Eio,  né  en  1553  ù 
Anvers  d  une  famille  noble  d’Espagne , 
nous  a  laissé  plusieurs  ouvrages  jjhiloso- 
pliiques  et  tbéologiques.  Comme  juriste 
érudit,  il  a  réuni  des  M'iscéllanea  sur  le 


droit  civil.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  il  entra 
dans  la  compagnie  de  Jésus  et  mourut 
en  1008. 


Henri  I\'  laissa  des  lettres,  imprimées 
en  1843.  Il  avait  fiiit  une  traduction,  restée 
manuscrite,  des  cinq  premiers  livres  des 
Commentaires  de  César.  On  lui  attribue 
aussi  quelques  chansons,  conservées  dans  la 
mémoire  du  peuple.  Premier  roi  de  la  mai¬ 
son  de  Bourbon,  il  naquit  à  Pau  en  1553, 
et  périt  h  Paris  en  1610,  assassiné  par 
Ravaillac. 

L’historien  Jacques-Aiig’uste  de  Thon, 
l’homme  de  confiance  de  Henri  IV  dans  les 


îiffaires  importantes,  était  de  l’illustre  mai¬ 
son  de  Tlioii ,  originaire  de  Cliampagne. 
Né  en  1553  à  Paris,  il  v  mourut  en  1617, 

J 

laissant  nue  volumineuse  histoire  de  son 


temps,  ainsi  rpie  divers  poèmes  latins  ,  en¬ 
tre  autres,  sur  la  fauconnerie,  le  chou,  la 
violette,  le  lis,  etc. 

Guillaume  de  Sanîx, 


igmeur  de  Ta- 


vannes,  grand  capitaine 
rois  Henri  III  et  Henri 


français  sous  leï 


S 


IV,  écrivit  aussi 
ses  mémoires.  Né  en  1553,  mort  en  1633. 

Guillaume  de  Grysperre,  originaire  d’une 
famille  patricienne  de  Flandre,  vit  le  jour 
en  1554  et  mourut  en  IG’22.  Il  occupa  les 
fonctions  de  conseiller  du  grand  conseil, 
de  conseiller  au  conseil  privé,  et  de  con¬ 
seiller  an  conseil  d’Ktat.  11  reçut  en  outre 
le  collier  de  la  Toison  d’or.  On  le  connaît 


an  surplus  comme  auteur  du  premier  re¬ 
cueil  en  langue  française  de  51  arrêts  du 
gTand  conseil,  qui  fut  publié  à  Lille  en 
1774  et  qui  est  très-estimé. 
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le  collier  de  la  Toison  d’or.  On  le  connaît 
au  surplus  comme  auteur  du  premier  re¬ 
cueil  en  langue  française  de  51  arrêts  du 
grand  conseil,  cpii  fut  publié  à  Lille  eu 
1774  et  qui  est  très-estimé. 

Arnold  Baert,  de  Bruxelles,  docteur  eu 
droit,  fut  député  par  les  États  belgiques  à 
Cologne  pour  traiter  de  la  paix  (1579).  A 
cette  époque ,  il  édita  deux  ouvrag’es  rela¬ 
tifs  au  droit  criminel  et  au  droit  féodal.  Il 


fut  en  dernier  lieu  conseiller  au  grand  con¬ 
seil  de  Halines.  Né  en  1554,  Baert  décéda 


en 


Sire  Foulque  Greville,  lord  Brooke,  lit¬ 
térateur  anglais,  né  en  ■1554  à  Alcaster 
dans  le  comté  de  AVarwick,  mort  en  1628, 
a  écrit  la  vie  du  célèbre  sir  Philippe  Sid- 
n'ey,  son  ami,  ainsi  que  des  poèmes  sur  la 
religion  et  la  monarchie. 

Marc  de  Papillon,  seigneur  de  Lasphrise, 
poète  français,  né  à  Amboise  en  1555, 
mort  vers  1600,  a  travaillé  à  l’imitation  de 
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Bocace ,  et  laissé ,  entre  autres ,  des  épi- 
taplies  à  ses  amis. 

Henri  de  la  Tour  d’Auvergne,  duc  de 
Bouillon  et  maréchal  de  France,  né  en  1555, 
mort  eu  1 623  à  Sedan ,  où  il  avait  fondé 
une  Académie  pour  rinstruction  de  la  jeune 
noblesse  de  France  et  d’Allemagne. 

François  de  Malherbe, _  célèbre  poète,  né 
à  Caen  en  1555  d’une  famille  noble  et  an¬ 
cienne,  mort  en  1628,  fut  l’inventeur  du 
vers  lyrique  français  et  le  premier  modèle 
du  style  noble  ;  aussi  l’appelait-on  le  poète 
des  princes  et  le  prince  des  poètes.  Ses  poé¬ 
sies  contiennent  des  paraphrases  sur  les 
psaumes,  des  sonnets,  des  stances,  des 
épigrammes. 

Catherine  de  Parthenay ,  de  l’illustre 
maison  de  Parthenay  et  fille  unicpie  du 
seigneur  de  Soubise,  née  vers  1557,  morte 
en  1651,  fut  mariée  en  secondes  noces  à 
René,  vicomte  de  Rohan,  prince  de  Léon. 
Elle  écrivit  une  apologie  pour  ’  le  roi 
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Henri  IV,  ce  qui  s’accorde  peu  avec  la  ré¬ 
ponse  qu’elle  fît  à  ce  monarque  qui  l’aimait  : 
«  Je  suis  trop  pauvre  pour  être  votre  femme 
et  de  trop  bonne  maison  pour  être  votre 
maîtresse.  » 

André  Morosini,  historien  italien,  d’une 
très-ancienne  maison  de  Venise,  où  il  na¬ 
quit  en  1558,  continua  la  grande  histoire  de 
Venise  de  Paruta.  Ses  lettres  et  opuscules 
parurent  après  sa  mort  arrivée  en  1618. 

Cardin  Lebret  ,  seigneur  de  Flacourt  et 
jurisconsulte,  né  à  Paris  en  1558,  mort 
en  1655,  est  auteur  d’un  traité  sur  la  sou¬ 
veraineté  du  roi ,  de  son  domaine  et  de  sa 
couronne. 

Gilles  Gonzales  d’Avila,  historiographe 
du  roi,  né  h  Avila  en  1559,  mort  en  1658, 
a  écrit  l’iiistoire  des  antiquités  de  Sala¬ 
manque  et  celle  des  églises  d’Espagne  et 
des  Indes. 

Le  comte  François  Savary  de  Brives, 
orientaliste  et  ambassadeur  fraîicais  à  Con- 


i 
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stanliDople,  né  en  1560,  mort  en  1628, 
publia  ses  relations  de  voyages  et  des  dis¬ 
cours  sur  les  moyens  d’anéantir  la  puis¬ 
sance  ottomane.  Il  avait  fait  imprimer  en 
arabe  un  catéchisme  et  un  psautier. 

Maximilien  de  Béthune,  baron  de  Rosny, 
duc  de  Sully,  le  célèbre  ami  de  Henri  IV, 
né  à  Rosny  en  1560,  mort  en  1641 ,  com¬ 
posa,  dans  sa  retraite,  ses  mémoires  sous 
le  nom  d’économies  royales. 

Roland  Brisset,  sieur  du  Sauvage,  litté¬ 
rateur  français,  né  à  Tours  en  1560,  mort 
en  1643,  est  connu  par  des  traductions  de 
tragédies  de  Sénèque. 

Jacques  Crichton,  gentilhomme  écos¬ 
sais,  né  en  1560,  mort  en  1583,  est  célèbre 
par  les  discussions  publiques  qu’il  soutint 
sur  toutes  sortes  de  sujets,  ayant,  à  vingt 
ans,  parcouru  le  cercle  entier  des^ sciences. 
On  dit  que,  par  sa  mère,  il  descendait  des 
rois  d’Ecosse. 

François  Ravie,  baron  de  Fourquevaux, 


surintendant  de  Henri  IV,  né  vers  1561, 
mort  en  1611,  composa  des  vies  de  plu¬ 
sieurs  grands  capitaines  français,  parmi 
lesquelles  se  trouve  la  vie  de  son  père. 

•  Philippe  de  Béthune,  comte  de  Selles  et 
de  Charost,  déjà  classé,  page  18,  parmi 
les  instituteurs  royaux,  est  auteur  d’obser¬ 
vations  et  maximes- poli  tiques.  Né  en  1561, 
il  est  mort  en  1649. 

Henri  Spelman,  chevalier,  antiquaire, 
né  à  Cougham  en  1562,  mort  en  1641,  a 
publié  un  glossaire  de  la  langue  saxonne, 
ainsi  qu’une  collection  des  lois  de  l’Eglise 
d’Angleterre,  et  a  laissé,  comme  œuvre 
posthume,  une  histoire  des  sacrilèges. 

Galilée,  le  célèbre  mathématicien ,  lui- 
quit  en  1564  à  Pise,  d’une  famille  noble 
de  Florence,  et  mourut  à  Ascatri,  près 
de  Florence,  en  1642. 

Bernard  Binet,  plus  connu  sous  le  nom 
de  comte  de  Permission ,  personnage  célè¬ 
bre  par  ses  excentricités,  a  publié  ses  œu- 
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vres^  dans  lesquelles,  à  son  titre  de  comte, 
usurpé,  paraît-il,  il  ajoutait  celui  de  che¬ 
valier  des  ligues  des  treize  cautous  suisses. 
Né  dans  la  pauvreté  en  1566  au  village 
d'Arhères,  près  de  Divoune,  au  pays  de 
Gex,  il  mourut  de  misère  à  Paris  vers  1606, 
après  avoir  séjourné  pendant  quelque 
temps  h  la  cour  du  duc  de  Savoie. 

Jacques  P'',  roi  d’Angleterre,  né  en 
1566,  mort  en  1625,  est  auteur  d’un  com¬ 
mentaire  sur  l’Apocalypse  et  de  quelques 
autres  ouvrages  ascétiques. 

Marie  Lejars  de  Gouruay,  née  à  Paris 
en  1 566,  d’une  famille  noble,  morte  dans 
la  même  ville  en  1645,  publia  les  œuvres 
de  Montaigne,  dont  elle  était  l’amie. 

Ferdinand  de  Mendoza  ,  auteur  d’ou¬ 
vrages  de  jurisprudence,  né  vers  1566, 
descendait  d’une  famille  illustre  d’Espagne, 
qui  compte  parmi  ses  membres  des  mar¬ 
quis  et  des  ducs. 

François  d’Aguillon,  jésuite,  physicien 


et  architecte,  naquit  à  Bruxelles  eu  15(56 
d’une  famille  noble  et  considérée, et  mourut 
en  1617  à  Anvers,  laissant  un  traité  d’op¬ 
tique. 

Gérard  de  Courselle,  dit  Corselins,  né  à 
Liège  le  8  juin  1568  et  mort  en  1636,  cha¬ 
noine  et  membre  du  conseil  privé  des  Pays- 
Bas  espagnols,  est  un  des  grands  érudits 
de  son  époque.  Il  a  laissé  beaucoup  de  li¬ 
vres  sur  le  droit  romain  ancien  et  mo¬ 
derne  . 

Philippe  de  Cospeau,  évêque  d’Aire  en 
Normandie  et  aumônier  de  la  reine  Mar¬ 
guerite  de  France,  né  à  Mons  en  Hainaut 

en  1568,  mort  en  1646,  fut  l’iin  des  plus 

* 

célèbres  prédicateurs  de  son  temps.  Pierre 
Cospeau,  également  de  Mons,  avocat,  est 
auteur  de  deux  opuscules  relatifs  aux 
chartes  de  sa  province,  publiés  en  1626 
et  1649. 

Adrien  de  Montluc  ,  comte  de  Cramail, 
maréchal  de  camp ,  né  en  1 568 ,  mort 
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en  164(5,  est  autenr  d’ouvrag*es  sur  les 
proverbes. 

Paul  Phélypeaux,  seigneur  de Pontcliar- 
train,  secrétaire  des  commandements  de  la 
reine  Marie  de  Médicis,  né  à  Blois  en  1569, 
a  laissé  des  mémoires  sur  le  règne  de  cette 
souveraine.  Mort  en  1621. 

Erasme  de  Surlet  de  Cliokier,  seigneur 
de  Raes,  né  à  Liège  le  25  février  1569  et 
mort  le  19  février  1625,  descend  d’une 
maison  chevalereuse.  Outre  les  fonctions 
d’avocat,  il  remplit  celles  de  bourgunestre 
de  Liège.  Il  nous  a  laissé  des  ouvrages 
sur  le  droit  public ,  un  Traité  juridique 

sur  les  avoueries  ecclésiastiques  de  sa  pa¬ 
trie  ^  etc. 

Son  frère  Jean  de  Surlet,  seigneur  de 

« 

Velroux,  Lexhy,  etc. ,  né  le  14  janvier  1571 , 
chanoine  et  conseiller  de  l’électeur  de  Co¬ 
logne,  a  composé  un  Traité  des  ambassa¬ 
deurs  (Liège,  1624),  des  JVotes  sur  les 
règles  de  la  cliancellerie  du  Saint-Siège  et 


d’autres  écrits  de  moindre  importance.  Il 
mourut  vers  1650. 

Antoine,  sieur  de  Nervèze,  né  vers  1570 
dans  le  Poitou,  mort  après  1622,  fut  un 
littérateur  fécond,  dévoué  à  Henri  IV, 
dont  il  composa  le  discours  funèbre. 

Le  marquis  de  Villa  Mainso,  né  eu  1570 
à  Naples,  ou  il  mourut  en  1645,  fonda, 
dans  la  môme  ville ,  le  collég’e  des  nobles, 
école  de.stiuée  à  instruire  la  jeune  noblesse 
dans  la  piété ,  dans  les  sciences  et  la  con¬ 
naissance  des  beaux-arts ,  dans  les  exer¬ 
cices  gymnastiques  et  militaires.  On  a 
aussi  de  lui  des  jîoésies  et  une  vie  du  Tasse, 
dont  il  était  l’ami . 

Le  cbevalier  Carleton,  né  en  1573  à 
Brigbtwell,  dans  le  comté  d’Oxford,  mort 
en  1631,  a  laissé  des  lettres  et  des  mémoi¬ 
res  relatifs  à  son  ambassade  de  Hollande. 

Sir  Robert  Dudley,  né  dans  le  comte  de 
Surrey  en  1573,  mort  à  Florence  en  1637, 
fut  créé  duc  du  vSaint-Empire  par  le  grand- 


duc  de  Toscane,  et  a  laissé  des  ouvrages 
estimés  sur  la  navigation  ;  il  avait  formé 
le  projet  de  desséclier  le  marais  entre  Pise 
et  la  mer ,  ce  qui  aurait  fait  de  Livourne 
un  des  premiers  ports  du  monde - 

Charles  de  Valois,  duc  d’Augoulôme,  né 

* 

en  1573,  mort  en  1650,  a  laissé  des  mé¬ 
moires.  « 

François- Annibal  d’Estrées,  duc,  pair 
et  maréchal  de  France,  né  en  1573,  mort 
en  1670,  est  auteur  des  mémoires  de  la  ré¬ 
gence  de  Marie  de  Médicis,  Il  était  frère 
de  Gahrielle  d’Estrées. 

Philippe  Tiuhens,  frère  du  célèbre  peintre 
de  ce  nom,  élève  de  Juste  Lipse,  né  à  Co¬ 
logne  en  1574,  mort  en  1611,  fut  légiste 
et  littérateur.  Il  a  fait  un  ouvrag*e  philo¬ 
logique  fort  estimé, intitulé  :  Amascmepisc. 
liomiliœ. 

Pierre  de  Méan,  de  Liège,  né  en  1576, 
mort  en  1638,  conseiller  du  prince-évêque 
et  son  commissaire  déciseur,  fut  cliargé 
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par  le  prince  Ferdinand  de  Bavière  de  la 
rédaction  d’un  code  de  lois  uniforme,  et 
jeta  ainsi  les  bases  d’un  travail  immense 
sur  lescoutumes  delà  principauté  de  Liège, 
coutumes  que  son  fils  Charles,  né  à  Liège 
en  1604,  publia  en  six  tomes  in-foL  avec 
toutes  les  sources  et  les  opinions.  Charles 
de  Méan  mourut  le  6  avril  1674,  seig’iieur 
d’Ottrein,  bourgmestre  de  sa  ville  natale, 
membre  du  conseil  privé  du  prince-évê¬ 
que,  etc.  Il  laissa  cinq  fils,  dont  l’ainé 
Pierre  de  Méan  fut  également  conseiller 
de  son  prince,  son  commissaire  et  député 
aux  États.  C’est  lui  qui  édita,  en  1678,  la 
sixième  partie  de  l’ouvrage  paternel.  Il  dé¬ 
céda  en  1703.  C’est  de  cette  famille  que 
descendent  les  comtes  de  Méan  de  Beau- 
rieux  actuels,  à  Liég’e,  et  l’ancien  arche¬ 
vêque  de  Matines  et  prince-évêque  de  Liège 
monseigneur  de  Méan. 

Jean  Van  Uffele,  issu  d’une  famille  no¬ 
ble  de  Bruxelles  vers  l’an  1577  et  mort 
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en  1617  ,  exerça  la  profession  d’avocat  à 
Anvers  et  composa  quelques  ouvrages  sur 
le  droit  civil,  à  l’aide  desquels  il  popularisa 
beaucoup  en  Belgique  les  idées  de  Covar- 
ruvias,  juriste  espagnol.  On  croit  que  c’est 
son  fils  Jean-Jacques  Van  Uffele  qui  obtint 
en  1695  la  place  de  receveur  général  des 
finances  et  qui  fut  créé  baron  de  Neder 

Heembeeck. 


Charles  Faye,  sieur  d’Espeisses,  né  à 
Paris  vers  1577,  mort  en  1638,  est  auteur 
d’un  mémoire  sur  les  événements  du  temps, 
et  a  laissé  en  manuscrit  des  négociations 
diplomatiques,  ayant  été  ambassadeur  en 
Hollande. 


François  le  Clerc  du  Tremblay,  dit  le 


père  Joseph,  né  à  Paris  eu  1577,  mort  ca¬ 
pucin  en  1638,  laissa  plusieurs  écrits  poli¬ 
tiques;  il  avait  été  le  confident  du  cardinal 


Louis  Freton ,  seigneur  de  Serves ,  ma¬ 
réchal  de  camp,  né  vers  1578  à  Calvisson 


dans  le  Lang‘uedoc,  mort  à  Lezaii  en  1625, 
a  laissé  des  mémoires  diplomatiques  et  mi¬ 
litaires. 


Ricliard  de  Montaigu,  tîiéolog’ien  angli¬ 
can,  peut-être  de  la  famille  noble  du  même 
nom,  originaire  de  TAuvergne,  a  laissé  de 
nombreux  écrits  ecclésiastiques.  Né  en 
1578  à  Dorney  dans  le  comté  de  Bucking¬ 
ham,  il  mourut  à  Norwick  en  1641. 

Olivier  de  Vrée,  nom  latinisé  en  celui  de 
Vredius,  naquit  h  Bruges  en  1578  et  mou¬ 
rut  en  1652,  laissant  plusieurs  ouvrag’es 
qui  ont  répandu  de  grandes  lumières  sur 
l’histoire  de  la  Flandre. 

Le  duc  Henri  de  Rohan,  prince  de  Léon, 
chef  du  parti  protestant  sous  Louis  XIII, 
né  au  château  de  Blein  en  Bretagne  , 
blessé  mortellement  à  Rheinfeld  en  1638, 


a  laissé  des  mémoires  et  d’autres  ouvrau’es 


O 


militaires.  Sa  sœur  Anne  se  rendit  célèbre 


par  son  esprit  et  ses  connaissances;  elle  fai¬ 
sait  des  vers  avec  facilité  et  savait  l’hébreu. 
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Le  maréchal  de  Bassompierre,  né  eu 
1579  à  Harouel  en  Lorraine,  dhine  famille 
noble,  mort  en  1646,  a  écrit  des  mémoires 


sur  sa  vie,  ainsi  qu’une  relation  de  ses 
ambassades  en  Espagne,  en  Suisse  et  en 


Angleterre. 

Auguste  II,  duc  de  Brunswick-Lune- 
bonrg,  né  en  1579,  mort  en  1666,  accorda 
aux  lettres  une  protection  éclairée,  et  pu¬ 
blia,  entre  autres,  des  traités  sur  le  jeu 
d’échecs,  sur  la  culture  des  vergers,  sur  la 
stéganographie  ou  écriture  chiffrée. 

Le  cardinal  Bentivoglio,  né  en  1579  à 


Ferrare,  d’une  célèbre 


originaire 


de  Bologne,  est  auteur  d’une  histoire  des 

guerres  civiles  de  Flandre,  d’une  relation 
de  la  Flandre,  de  lettres  et  de  mémoires. 

Le  comte  de  Stirling,  né  en  Écosse  en- 

1580,  a  publié  des  poésies,  dont  une  nou¬ 


velle  édition  a  paru  peu  avant  sa  mort, 
arrivée  en  1640, 


Don  François  Quevedo  de  Villegas,  sur- 


nommé  le  Voltaire  de  TBlspagne,  du  moins 
pour  la  fécondité ,  a  publié ,  entre  autres 
ouvrages,  des  poésies  héroïques ,  lyriques 
et  facétieuses,  des  visions,  l’enfer  réfor¬ 
mé.  Né  à  Madrid  en  1580,  il  est  mort 
en  1645. 

François  Van  den  Zype,  dit  Zyimus, 
né  à  Malines  en  1580,  appartient  à  une 
belle  famille  noble  qui  a  fourni  des  hom¬ 
mes  remarquables  comme  juristes.  Appelé 
à  Anvers  par  Jean  Le  ^îire,  il  y  devint  suc¬ 
cessivement  protonotaire  apostolique,  cha¬ 
noine  official,  etc.  On  croit  qu’il  trépassa 
le  4  novembre  1670.  On  lui  doit  beaucoup 
d’œuvres  sur  le  droit  canon  et  ecclesîastiqqe 
pratique  qu’il  posa  comme  droit  jmitijical . 
L’honneur  lui  revient  d’avoir  composé  le 
premier  essai  d’ouvrage  dogmatique  sur  le 
droit  belgique. 

Antoine  Coifîier,  marquis  d’Effiat,  maré¬ 
chal  de  France,  né  en  1581,  mort  en  1632, 

fut  le  père  de  Cinq-Mars,  et  laissa,  plusieurs 


écrits  sur  Fliistoire  financière,  politique  et 


militaire  de  son  temps. 

Claude-Gaspard  Bacliet  de  Méziriac,  né 
à  Bourg-en-Bresse,  d’une  famille  noble, 
en  1581 ,  mort  en  1638,  était  à  la  fois  litté¬ 


rateur,  arcliéologue,  mathématicien.  On 
cite  particulièrement  ses  commentaires  sur 
les  épîtres  d’Ovide,  ceux  des  six  livres  de 
Diophantê  sur  raritbmétique ,  ses  pro- 
l)lèmes  plaisants  qui  se  font  par  les  nombres . 

y* 

Kdouard ,  lord  Herbert  de  Cberbury , 
])]iilosoplie  anglais,  né  au  château  de  Mont- 
gommery  en  1581,  mort  en  1648,  est  au¬ 
teur  de  ])îusieurs  ouvrages  remarquables, 
dans  lesquels  il  défend  la  doctrine  des  no¬ 
tions  innées.  11  a  aussi  écrit  une  vie  de 


Henri  VHI. 

Le  chevalier  Claude  de  Humyn ,  né  en 
1582,  mort  en  1639,  seigneur  de  Schout- 
bourg,  ^^^arden  Tharcamps,  au  Luxem¬ 
bourg,  fut  membre  du  conseil  privé  aux 
Pays-Bas ,  puis  président  du  conseil  de.*^ 
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finances  et  juge  suprême  des  armées  du 
roi  au  Palatinat.  Il  remplit  aussi  plusieurs 
missions  diplomatiques.  De  Humyn  a  laissé 
un  recueil  curieux  de  89  arrêts  juridiques, 
qui  furent  imprimés  à  Lille  en  1773. 

Le  comte  Majoliuo  Bisaccioni,  g’énéral, 
diplomate  et  liistorien  italien,  né  h  Ferrare 


en  1582  d’une  famille  noble,  mort  à  Venise 
en  1663,  a  publié  des  mémoires  sur  les 
g’iierres  d’Allemagne,  d’Angleterre,  de  Ca¬ 
talogne  et  de  France,  de  même  que  des 
drames,  des  romans  et  nouvelles. 

Hugo  de  Groot  dit  Gfotins,  célèbre  pu- 

* 

bliciste  bollandais,  immortalisé  par  son 


ouvrage  sur  le  droit  de  la  guerre  et  de  la 
jDaix,  traduit  dans  toutes  les  langues  de 
l’Europe,  descendait  d’une  famille  illustre, 
disent  les  biographes.  Né  à  Delft  en  1583, 
il  est  mort  à  Eostock  en  1645. 


Le  comte  d’Oxenstiern ,  chancelier  de 
Suède,  auprès  duquel  Grotius,  exilé  de 
Hollande ,  s’était  retiré ,  fut  lui-même  un 
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historien  disting’ué ,  ayant  continué  This- 
toire  des  guerres  de  Gustave*Adolplie, 
commencée  par  Cliemuit2.  Né  en  1583 
dans  la  province  d’Upland,  il  est  mort  en 
1654.  L’auteur  des  pensées  d’Oxenstiern 

en 


f  -K 


son  ar^lere-ne^■eu  ,  ne  a  ; 


1641,  mort  en  1707. 

Louis  de  Pontis,  gentilliomme  provençal 
et  maréchal  de  bataille,  né  en  1583  au  châ¬ 
teau  de  Pontis,  mort  en  1670  dans  la  mai¬ 


son  de  Port-Royal  où  il  s’était  retiré,  s’est 
fait  connaître  par  la  publication  de  curieux 
mémoires. 


Armand  du  Plessis,  cardinal  duc  de  Ri' 
cheîieu,  né,  suivant  les  uns,  dans  le  châ¬ 
teau  paternel  de  Richelieu,  prés  Chinon, 
selon  d’autres  â  Paris,  en  1585,  fonda 
l’Académie  française  et  mourut  en  1642, 

ijki  ? 

laissant  des  mémoires  et  son  testament 
politique. 

Antoine  Ferez,  né  en  1583  d’une  illustre 
famille  de  la  Navarre  (de  la  ville  d’Alfaro), 


vint  en  Belgique  à  la  suite  des  arclnducs. 
D’abord  professeur  de  droit,  il  devint  en¬ 
suite  juge  supérieur  de  l’armée  du  roi  au 
Palatinat  et  conseiller  de  Sa  Majesté.  Ferez 
publia  en  1639  ses  leçonssur  le  Code,  puis 
des  traités  sur  le  droit  public.  Il  décéda 
en  1673. 

Jean  d’Ennetières,  seigmeur  du  Mesnil, 
né  à  Tournai  en  1585,  mort  en  1605,  a 
traduit  Boèce  et  composé  un  recueil  de 
cbansons  spirituelles. 

\Yilliam  Drummond,  dont  la  ffunille 


descendait  des  rois  de  Hongrie,  né  en  1585 
à  Hawtliornden  et  mort  en  1649,  est  au¬ 
teur  d’une  histoire  d’Ecosse  et  de  2>oésies 


élégiaques,  qui  lui  valurent  le  surnom  de 
Pétrarque  écossais. 

Vaugelas,  le  célèbre  grammairien  fran¬ 
çais,  était  seigneur  de  ce  nom  et  baron  de 
Peroges.  Il  naquit  en  1585  à  Bourg-en- 
Bresse,  et  selon  quelques-uns  è  Chambéry, 
et  mourut  en  1650. 


Nicolas  de  Bonrgogne,  iié  à  Engliien  le 
29  septembre  1586,  mort  le  4  juin  1649, 
conseiller  et  liistoriograplie  de  l’électeur  de 
Bavière,  a  écrit  un  excellent  livre  sur  les 
coutumes  de  la  Flandre  et  une  histoire 
belgique  dont  il  avait  conçu  le  projet  en 
16*20  et  r|iii  commence  à  l’année  1558.  La 
postérité  de  cet  écrivain  s’est  éteinte,  il  y 
a  quelques  années,  à  Bruxelles,  en  la  per¬ 
sonne  du  clievalier  de  Bourgogne  d’Her- 
laer,  ancien  waradin  de  la  monnaie  des 
Pays-Bas. 

Pierre  Boose,  né  à  Anvers  en  1586  et 
mort  en  1678,  était  seigneur  de  Froidmont, 
Ham,  Jemeppe,  etc.  Membre  du  conseil 
d’Ëtat ,  puis  président  du  conseil  privé,  il 
devint  l’âme  de  toute  la  politique  de  la  cour 
de  Bruxelles  et  fut  plusieurs  fois  appelé  à 
Madrid  pour  être  consulté  sur  les  affaires 
de  sa  patrie.  En  1634,  il  composa,  avec  son 
ami  Corneille  Jansénius,  un  pamphlet  vi¬ 
rulent  contre  la  France;  dans  son  mémoire 


—  :2il  — 

«  Le  'papier  d'Arras  »  rédigé  eu  1636,  il 
propose  d’utiles  réformes  dans  l’adminis- 
tration  des  provinces  Ijelges;  en  1657,  il 
présenta  an  souverain  un  factum  de  remon¬ 
trance  contre  la  vénalité  des  offices  publics, 
^lais  son  ouvrag*e  principal  est  intitulé  : 
Go'iiterneriient  politique  des  p/rotinces  des 
Pays-Bas  souhz  V obéissance  de  Sa  Majesté 
Catholique  (L&yéiQ,  1685,  in-B"  anonyme). 
Nous  avons  de  ce  ministre ,  outre  divers 
mémoires,  une  œuvre  en  espagnol  intitulée  : 
Los  servicioSf  écrite  de  sa  propre  main. 

François  Cauvigmy,  sieur  de  Colomby 
et  parent  du  poète  Malherbe,  né  à  Caen 
vers  1588,  mort  en  1648,  est  auteur  d’une 
traduction  de  l’histoire  de  Justin,  ainsi  que 
de  divers  opuscules. 

Charles  de  Combault,  baron  d’Auteuil, 


né  à  Paris  en  1588,  mort  en  1670,  est  au¬ 
teur,  entre  autres  ouvrages,  d’une  histoire 
des  ministres  d’Etat  qui  ont  fleuri  sous  les 
rois  de  la  troisième  lignée. 
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Charles  de  Mansfelt,  fils  naturel  du  o*ou- 
verneur  de  ce  nom,  naquit  à  Luxembourg’ 
vers  1588.  Il  devint  conseiller  noble  du 
conseil  de  Luxembourg,  chapelain,  con¬ 
seiller  d’Etat,  et  enfin  vicaire  g’énéral  de 
Pliilippe  IV  auprès  des  armées  de  ce  prince. 
Outre  deux  ouvrages  insigmifiants  sur 
l’office  de  militaire,  il  publia  pendant  les 
années  1616,  1619  et  1626  trois  ouvrages 
qui  ont  trait  au  droit  canonique. 

ê- 

François-Christophe  comte  de  Kheven- 
huiler,  ministre  d’Etat  allemand,  né  en 
1589,  mort  en  1650,  a  composé  les  annales 
de  rempereur  Ferdinand. 

Le  marquis  de  Kacan,  né  en  1589  à 
Laroche-Eacan  en  Touraine,  mort  en  1670, 
fut  un  poète  distingué  et  le  plus  célèbre  des 
disciples  de  Malherbe.  Ses  berg’eries  sont 
citées  comme  modèle  du  genre  dans  l’art 
jioétique  de  Boileau. 

Jean  Girardot,  sieur  de  Beaiichemin , 
jurisconsulte  bourguignon,  né  à  Nozeroy 
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en  Franche-Comté  vers  1590,  mort  en  1651 , 

h 

est  auteur  d’un  ouvrage  intitulé  ;  Le  che¬ 
min  de  llionnenr  de  la  noblesse  cailioliqne 
dans  le  monde. 

Le  comte  Emmanuel  Tesauro,  né  à  Tu¬ 
rin  en  1591,  mort  en  1677,  s’est  fait  con¬ 
naître  comme  historien. 


Le  seigneur  du  Châtelet,  îiistorien  fran¬ 
çais,  né  en  Bretagne  en  1592,  mort  en 


1636,  a  écrit 


Duguesclin  et 


quelques  autres  ouvrages. 

Sir  William  Cavendish,  duc  de  New¬ 
castle,  né  en  1592,  mort  en  1676,  a  pu¬ 
blié,  entre  autres  ouvrages,  une  méthode 
nouvelle  de  dresser  les  chevaux.  La  du¬ 
chesse,  sa  seconde  femme,  a  laissé  un 
grand  nombre  d’écrits,  formant  ensemble 
13  volumes  in-folio. 


Frédéric  de  Spée,  jésuite  et  poète  reli¬ 
gieux,  né  en  1591  ou  1595  à  Kaiserswerth 
sur  le  Rhin,  ou  près  de  là  au  château  de 
Langenfeld,  d’une  famille  ancienne  et  no- 
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ble,  mort  à  Trêves  en  1635,  s’éleva  le  pre¬ 
mier  contre  les  procès  de  sorcellerie  ;  c’est 
en  accompagnant  h  réchafaud  une  inno¬ 
cente  victime,  la  pins  jolie  fille  de  Würz¬ 
bourg,  qu’il  prit  cette  résolution. 

Gaspard  Gevaerts,  né  à  Anvers  en  1593, 
est  issu  d’une  famille  patricienne  de  cette 
ville.  En  164'2,  il  publia  un  commentaire 
sur  la  loi  fondamentale  du  Brabant,  avec- 
une  description  de  la  joyeuse  entrée  de 
l’arcbiduc  Ferdinand  à  Anvers,  en  mai 
1639.  Ce  beau  livre,  aujourd’hui  fort  rare, 
valut  à  son  auteur  l’entrée  du  conseil  privé 
et  le  titre  d’historiograplie  royal.  Gevaerts 
mourut  en  1666. 

Un  membre  de  cette  famille,  le  père 
Jean  Gevaerts,  professeur  dTiistoire,  fut 
nommé  ambassadeur  par  les  archiducs  Al¬ 
bert  et  Isabelle  près  les  Provinces-Unies 
pour  la  conclusion  de  la  paix.  Il  décéda  à 
Anvers  en  1623,  en  laissant  un  grand 
nombre  d’écrits. 


Doua  Bernarda  Ferreira  de  la  Cerda, 
citée  plus  liant,  pag'e  18,  naquit  à  Porto 
en  1595  et  mourut  en  1644.  L’Espagaie  dé¬ 
livrée,  poème  éinque  en  vers  castillans, 
fut  son  principal  ouvrage. 

Le  comte  d’ A  vaux,  négociateur  français 
et  surintendant  des  finances,  né  en  1595, 
mort  en  1650,  a  laissé  des  lettres  et  des 
mémoires  toucliant  les  nés'ociations  du 

O 

traité  de  paix  fait  à  Munster. 

Le  poète  français ,  Pierre  de  Marbeuf, 
clievalier,  sieur  de  Salmrs,  naquit  en  1596 
à  Pont  de  l’Arche  en  Normandie  ;  on  igmore 
l’éiDoqne  de  sa  mort.  Ses  poésies  sont  écrites 
en  latin  et  en  français. 

Le  comte  Jean-Baptiste  Montalbani,  né 

en  1596  à  Bolognie,  d’une  ancienne  famille 

de  cette  ville,  et  mort  en  1646  h  l’île  de 

Candie ,  a  écrit,  entre  autres  ouvrag’es,  un 

commentaire  sur  les  moeurs  et  les  usages 

des  Turcs.  Son  frère  Ovide,  et  son  fils 

Marc-Antoine,  ainsi  que  son  petit-fils,  Cas- 

21 
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tor,  se  distinguèrent  également  dans  la 
république  des  lettres. 


Le  comte  Bernardin  de  Bebolledo,  né  en 
1597  à  Léon  en  Espagne,  mort  à  Madrid 
en  1677  ,  a  laissé  des  poésies  qui  lui  assi¬ 
gnent  une  place  distinguée  parmi  les  litté¬ 


rateurs  de  son  pa^'S. 

Le  marquis  de  Malvezzi  ,  littérateur 

italien  ,  né  à  Bologne  en  1599  ,  mort 
dans  la  même  ville  en  1654,  a  laissé  di- 


rers  écrits  historiques,  politiques  et  acadé¬ 


miques. 

Jacques  Edelheer,  né  à  Louvain  le  28  fé¬ 
vrier  1599,  mort  le  23  juin  1655,  descen¬ 
dait  d’une  belle  famille  patricienne  de 
Louvain,  Appelé  en  1624,  comme  conseil¬ 
ler  pensionnaire,  il  y  cultiva  beaucou])  les 
arts  et  les  lettres.  Il  était  un  des  membres 
des  États-Généraux  de  1632,  qui  se  ren¬ 
dirent  auprès  du  prince  d’Orange,  pour 
traiter  d’un  arrangement  sans  le  concours 
des  gOTiveimants  espagnols  Nous  avons  de 
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Cet  homme  politique  des  Lettres  s?cr  les 
évèneriients  de  Vmi  1541 ,  des  ouvrages  de 
droit,  etc.,  tous  en  manuscrit. 

Charles  Sorel ,  sieur  de  S  ou  vi  gu  y,  né  à 
Paris  en  1599,  mort  en  1674,  fut,  comme 
son  oncle  Charles-Bernard,  historiographe 
de  France,  et  publia,  entre  autres  ouvragées, 
une  généalogie  de  la  maison  de  Boiirhon 
et  une  histoire  de  la  monarchie  française. 

Bernardin  de  Mendoza ,  ambassadeur 
espagnol ,  mort  au  commencement  du 
XV U"  siècle  dans  un  âge  avancé,  a  laissé 
un  commentaire  des  événements  auxquels 
il  avait  assisté  dans  les  Pays-Bas. 

De  Chaste,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  mort  en  1 603,  est  auteur  d’un  voyage 


à  Tercère. 

Rocli  Le  Baillif,  sieur  de  La  Rivière, 
premier  médecin  de  Henri  TV,  né  à  Falaise, 
mort  à  Paris  en  1605  dans  un  âge  avancé, 
s’est  surtout  fait  connaître  comme  astro¬ 
logue. 


.lacquevS  d'Amboise,  aussi  médecin,  mort 
en  1006,  a  laissé  deux  discours  et  des  ques¬ 
tions  académiques,  ayant  été  recteur  de 
riTniversité  de  Paiis. 


Don  P.  d’Acima,  noble  espagnol,  mort 
emjjoisonné  en  1600,  est  auteur  dune 
relation  du  soulèvement  des  Chinois  à 
Manille.  Il  avait  été  gouverneur  des  îles 


pjnnes. 

Jérôme  de  France,  seigneur  de  Noy elles, 
vit  le  jour  h  Douai  et  publia  en  Suisse, 
en  1558,  ses  leçons  ou  commentaire  du 

J 

clia])itre  des  Pandectes  intitulé  :  I)e  Fegu~ 
Us  juris.  Chargé  de  diverses  fonctions 
magistrales,  il  devint,  vers  la  fin  de  sa  vie, 
président  du  conseil  d’Artois.  Il  mourut 
en  1606. 


Philippe  de  France  appartient  à  la  meme 
famille.  Il  florissait  en  1550  et  fut  auteur 
iV an  Commenlaire  sur  le  code  de  Justinien. 

Pierre  Nevelet,  sieur  de  Dosches,  poète 
latin,  né  à  Troves  ou  dans  les  environs  de 
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cette  ville,  mort  en  Suisse  vers  1610,  a 
publié  une  vie  de  François  Hotmail.  Son 
fils,  Isaac-Nicolas  Nevelet,  est  auteur  de 
quelques  faldes. 

Jean-Pierre  Guissano  ,  noble  milanais 
mort  vers  1615,  d’abord  médecin,  puis 
-prêtre  attaclié  à  saint  Charles  Borromée, 
a  publié ,  entre  autres  ouvrages  ecclésias¬ 
tiques,  une  histoire  des  Kvangiles. 

Jacques  Typoets,  né  à  Diest,  enseigna 
d’abord  le  droit  en  Italie  ;  de  là,  il  passa 
en  France,  en  Suède,  où  il  entra  dans  les 
conseils  du  monarque,  et  en  Pologne,  où  il 
devint  conseiller  et  historiographe  du  roi. 
Il  finit  sa  carrière  à  Praguie  vers  1615. 

Guillaume  de  Cornhuse,  seigneur  d’O- 
plinter,  était  un  enfant  de  Bailleul,  très- 
versé  dans  les  littératures  grecque  et  latine 
et  bon  jurisconsulte.  En  1605,  il  fut  pré¬ 
sident  du  conseil  de  Flandre,  et  décéda 
en  1617,  en  laissant  un  ouvrag’e  estimé  sur 
les  Pandectes,  paru  en  1565. 


(juiîlaume  Butler,  gentilhomme  irlan¬ 
dais  et  alchimiste,  mort  sur  mer  en  1618, 
âo-é  d’environ  90  ans ,  se  fit  connaître  par 
un  spécifîfpie  d’une  elUcacité  extraordi¬ 
naire  dans  la  cure  de  tous  les  maux  de 


l’espèce  humaine  :  c’est  la  pierre  de  Butler, 
recommandée  par  Van  Helmont  et  quel¬ 
ques  autres  médecins. 

Jean-Paul  de  Lescun,  décapité  en  16‘2/îÎ 
comme  écrivain  protestant,  a  publié,  entre 


autres,  une  généalogie  des  seigneurs  sou¬ 
verains  de  Béarn  ;  il  avait  été  conseiller  à 


la  cour  souveraine  de  Béarn. 

Jacques  Grimaldi ,  ecclésiastique  mort  à 
Borne  en  1023,  était  attaché  aux  archive! 
de  Saint-Pierre,  dont  il  dressa  les  inven¬ 
taires  en  les  accomimgnant  de  tal)îes  éten¬ 


s 


dues. 

Jean  Grivel,  seigneur  dePerrigny,  Fon¬ 
taine,  Lamere,  etc.,  natif  de  Lons-le-Sau- 
nier  (Franche-Comté),  fut  conseiller  d’État 
en  Flandre,  membre  du  conseil  privé,  etc. 
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En  K)  18,  il  2^ul>lia  à  Anvers  un  recueil  de 
cent  cinquante  décisions  du  parlement  de 
la  Franclie-Comté.  Grivel  mourut  le  14  oc¬ 
tobre  16*24. 


André  Eudaenion-Jean ,  jésuite,  né  dans 
nie  de  Candie,  mort  à  Eoine  en  1625,  a 
laissé  jolusieurs  ouvrages  de  controverse, 
entre  autres  un  libelle  adressé  à  Louis  XIII, 
contre  l’Eglise  gallicane,  dont  il  était  l’ad¬ 
versaire  j)rononcé.  Ses  parents  étaient  is¬ 
sus  des  Paléülou’ue. 

C7-Î 

Daniel  Dubois  d’Aiinemets,  g*entilbomme 
normand,  mort  à  Venise  en  1627,  est  au¬ 
teur  de  mémoires  sur  le  duc  d’Orléans, 
frère  de  Louis  XIII,  dont  il  était  le  favori. 

Louis  Guyon,  sieur  de  La  Nanclie,  mé¬ 
decin  français,  né  à  Dole,  où  il  mourut 
vers  1630,  a  laissé,  entre  autres  écrits  : 
Miroir  d.e  la  lemité  et  santé  corjiorelle. 

La  princesse  Louise-^Iargueritede  Conti, 
morte  en  exil  en  1631,  est  auteur  d’une 
histoire  des  amours  du  roi  Henri  IV. 


Louis  Desliayes,  baron  de  Courmeuin, 
décapité  à  Béziers,  en  1632,  pour  avoir 
pris  part  à  un  complot  formé  contre  le  car¬ 
dinal  de  Eichelieu ,  a  donné  des  relations 
de  ses  voyages  en  Orient  et  en  Danemark, 
oii  il  avait  été  envoyé  en  mission  par 
Louis  XriL 

Dardi  Bembo,  noble  vénitien,  mort  en 
1 033,  s'est  fait  connaître  comme  helléniste, 
ayant  traduit  en  italien  les  œuvres  de  Pla- 
ton,  d’Isocrate  et  d’autres  classiques  grecs. 

Jacques  Bonanni,  duc  de  Montalbano, 
mortel!  1030,  a  donné  les  antiquités  de 
Syracuse,  sa  ville  natale. 

Jean-Baptiste  Basile,  comte  de  Tortone, 
Napolitain,  mort  en  1037,  a  laissé  un  re¬ 
cueil  d’égdog'ues  et  d’autres  poésies. 

Hercule  Girard,  baron  de  Cliarnacé, 
ambassadeur  eu  Hollande,  tué  au  siési'e  de 
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Bréda  en  1637,  a  laissé  des  recueils  de 
mémoires  et  de  dépêches  diplomatiques 
restés  manuscrits. 


Le  marr|]iis  de  Feuquières,  lieutenant 
général,  qui  était  à  la  prise  de  La  Ro¬ 
chelle,  et  mourut  en  1639,  a  aussi  laissé 
des  mémoires. 


Guillaume- Alexandre ,  comte  de  Stir- 
ling,  Ecossais,  mort  en  1640,  est  auteur 
d’un  poème  intitulé  Y  Aurore. 

Jean  Du  Cliatelet,  l)aron  de  Beausoleil, 
enfermé  à  la  Bastille,  où  il  mourut  en  1643, 


a  écrit  sur  la  pierre  plnlosophale.  Sa 
femme,  la  Ijaroiine  de  Beausoleil,  née  Mar¬ 
tine  de  Bertereau,  a  laisséun  ouvragée  sur  la 
minéralogie  de  la  France  et  assista  son  mari 
dans  l’exercice  de  la  bagmette  divinatoire. 

Le  pape  Luhain  VIII,  auquel  on  doit  la 
refonte  du  Bréviaire  romain,  mort  en  1644, 


savait  si  bien  le  grec  qu’on  l’appelait  Ta- 
beille  attique.  On  a  de  lui  des  poésies  la¬ 
tines  et  italiennes. 


Le  comte  Edme  de  La  Cliatre-Xancav, 
colonel-général  des  Suisses,  mort  en  1645 
à  la  suite  des  blessures  qu’il  reçut  à  îa  ba- 
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taille  de  Nordlingue,  a  écrit  des  mémoires 
sur  la  minorité  de  Louis  XIV. 

Diodore  Van  Tulden,  de  Bois-le-Duc,  ju¬ 
risconsulte  pliilosoplie ,  mort  en  1645.  Ses 
premiers  travaux  concernent  l’étliique  et 
la  politique.  En  1621  et  1624,  il  publia 
deux  ouvrages  de  droit  basés  sur  la  pliilo- 
sopbie  morale  combinée  avec  le  droit  civil. 
Van  Tulden  appartient  à  une  ancienne  fa¬ 
mille  patricienne  de  Hollande. 

Tliomas  Howard ,  comte  d’Arundel ,  cé¬ 
lèbre  angdais,  mort  à  Padoue  en  1646,  fit 
apporter  dans  son  pays  les  marbres  qui 
portent  son  nom,  monument  le  plus  ancien 
de  la  chronologie  des  Grecs. 

Nicolas  Vauquelin ,  seigneur  des  Yve- 
taux,  né  à  La  Fresnaye,  près  de  Falaise, 
mort  en  1649,  est  auteur  dun  poème  inti¬ 
tulé  :  De  Vinsiitntion  diiinmce. 

Sir  BicliardLane,  baronnet  et  meml  ire  du 
conseil  privé  sous  Charles  P'',  florissait  en 
1643  et  mourut  vers  1650.  On  a  de  lui  un 


« 


de  rapports  faits  à  la  cour  de  réclii- 


quier,  dont  il  était  premier  lord. 

Maiiiiel-Fernandez  de  Villaréal,  di¬ 


plomate  portugais,  brûlé  vif  par  l’inquisi¬ 
tion  en  1650 ,  a  écrit  une  vie  du  cardinal 


de  Eiclielieu,  qu’il  avait  su  flatter  au  pro¬ 
fit  du  commerce  de  sa  nation. 


Urbain  de  Maillé-Brézé,  d’une  ancienne 
famille  de  Touraine,  était  ambassadeur  en 
Suède  et  mourut  en  1650.  On  a  de  lui  un 
recueil  de  lettres. 

Aug’er  de  Mauléon,  sieur  de  Grannier, 
né  dans  la  Bresse,  mort  en  1653,  a  publié 
les  mémoires  de  Villeroi,  et  les  lettres  du 


Gabriel  de  Bartliélemi  ,  seigmeur  de 
Grammont  ou  Gramond,  président  au  par¬ 
lement  de  Toulouse,  oû  il  mourut  en  1654, 
a  écrit,  en  latin,  une  histoire  de  France  de¬ 
puis  la  mort  de  Henri  IV. 

N.  Blot,  baron  de  Chauvigny ,  poète 
français,  surnommé  l’Esprit,  mort  à  Blois 
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eu  1055  ,  lança  des  chansons  et  des 
épig-rammes  contre  le  cardinal  Mazarin, 
qui  néanmoins  lui  fît  une  ])ension. 

Alexandre  \^an  der  Capellen  van  Aarts- 
berg'en,  noble  hollandais,  ami  du  prince 
Guillaume  II  de  Nassau,  mort  à  Dordrecht, 
en  1050,  a  laissé  des  mémoires  puldiés  par 
son  arrière-petit-fils. 

Antoine  Le  IMetel ,  sieur  d’Ouville,  lit¬ 
térateur  normand,  né  à  Caen,  mort  en  1650 
on  1057,  est  auteur  de  comédies,  de  ro¬ 
mans  et  de  contes. 

François  Born'ia ,  de  la  célèbre  famille 

bP  c 

romaine,  prince  de  Squillace,  vice-roi  du 
Pérou,  mort  en  1658,  est  auteur,  entre  au¬ 
tres  poésies  espagnoles ,  de  Najdes  recon¬ 
quise. 

François  Van  Aarssen,  littérateur  hol- 
landais,  no^'é  en  1059  dans  une  traversée 
d'Angleterre  eu  Hollande ,  a  laissé  un 
voyage  d’Espagne,  historique  et  politique. 

Gauthier  de  la  Cal})renède,  g-entilhomme 
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ordinaire  du  roi,  né  près  de  Sarlat  dans  le 
Quercy,  mort  en  1663,  a  publié  un  grand 
nombre  de  romans,  dont  les  principaux 
sont  Cassmulre  et  Cléopâtre. 

Henri- Aug'uste  de  Loniénie ,  comte  de 
Brienne,  ministre  de  Louis  XIIÏ  et  de 
Louis  XIV,  mort  en  1666,  a  écrit  riiistoire 
de  ces  deux  repaies. 

Pli.  de  la  Baume  Saint-Amour,  marquis 
d’Yennes,  petit-neveu  du  cardinal  Gran- 
velle,  mort  à  Paris  en  1670,  a  laissé  .sa 
correspondance  avec  le  parlement  de  Dôle  ; 
il  était  g*ouverneiir  de  la  Franelie-Comté. 

Le  marquis  Gbiron-François  de  Villa, 
général  vénitien,  mort  à  Turin  de  ses  bles¬ 
sures  en  1668,  a  laissé  des  mémoires  pu¬ 
bliés  d’abord  en  italien,  puis  en  français, 
traduction  dont  on  fit  aussi  un  abrég’é. 

François  Xadasdy,  comte  de  Forg'atscli, 
impliqué  dans  une  conjuration  de  nobles 
liongTois  et  exécuté  en  1671,  a  écrit,  en 
latin,  un  livre  intitulé  ;  Mausolée  des  rois 
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et  ducs  dAt  royaume  wpostoluine  de  Ilon- 
yrie. 

Chaiies  d’Hovines,  d’Ypres,  seigneur  de 

■ 

Gouvernies,  GrandLray,  Winkel,  etc.,  com¬ 
posa  ver.s  1062,  pour  être  adressé  au  roi, 


nement  2yolUiqice  des  Pays-Bas  et  des  con¬ 
seils  et  officiers  qui  en  comqjosent  le  minis¬ 
tère,  dans  le  sens  espagnol.  11  mourut 
en  1671. 

René  de  Bruc,  marquis  de  Montplaisir, 
d’une  ancienne  famille  de  Bretagne,  était 
lieutenant  du  roi  à  Arras,  oii  Ton  croit 
qu’il  mourut  vers  1673.^  On  a  de  lui  un  re¬ 
cueil  de  j^oésies, 

Louis  d’Astarac,  marquis  de  Fontrailles, 
mort  en  1677,  prit  part  à  la  conspiration 
de  Cinq-Mars,  dont  il  donna  une  relation. 

Ant,  de  Gramont,  maréchal  de  France, 
vice-roi  de  Navarre,  mort  en  1678,  a  laissé 
des  mémoires. 

La  marquise  de  Villars,  née  Marie  Gi- 


g’ault  de  Bellefonds,  morte  en  1678,  a 
laissé  d’intéressants  mémoires  sur  la  cour 
d’Espagne.  On  a  également  des  mémoires 
de  son  fils,  le  duc  de  Villars,  Tun  des  plus 
illustres  généraux  du  siècle  de  Louis  XIV; 
né  à  Moulins  en  1653,  il  est  mort  à  Turin 
en  1734. 

Le  comte  Wolfgang*  de  BetLlen,  d’une 
ancienne  famille  de  rois  de  Hongrie,  mas¬ 
sacré  par  les  Tatars  en  1679,  a  écrit  une 
histoire  hongroise  en  latin.  Une  comtesse 
de  Bethlen ,  de  la  même  famille,  née  ver.<= 
1760,  a  laissé  des  mémoires  sur  sa  vie. 

Jacques  de  Saulx,  comte  de  Ta  vannes, 
lieutenant  général,  mort  en  1683,  à  lage 
de  63  ans,  a  laissé  des  mémoires  sur  la 
g’uerre  de  Paris  depuis  la  prison  des  princes. 

Jean  Lucius ,  né  à  Traw  ,  en  Dalmatie, 
d’une  famille  nohle  et  ancienne,  mort  en 
1684,  a  écrit  Tliistoire  de  sa  patrie  et  en 
particulier  de  sa  ville  natale. 

Léon- Jean  de  Pape,  natif  de  Louvain, 
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chevalier,  seigneur  de  Glabeek,  conseiller- 
])ensionnaire  des  Etats  du  Brabant,  puis 
jjrésident  du  conseil  privé,  édita,  vers  1 680, 
son  Traité  de  la  J oye\ise- Entrée,  suivi  de 
Considérations  sur  le  gouvernement  des 
Pays-Bas;  d’une  D€scri])tio'ii  de  la  pro¬ 
vince  deNamur;  d’une  Genealogia  dncum 
Brahantm  :  d’un  Recueil  concernant  les 
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Irouhîes  des  Pays-Bas  ;  de  Réjlexions  sur 
les  finances  de  la  Flandre  et  de  beaucoup 
d’écrits  sur  le  droit ^uiblic  national.  Il  mou¬ 
rut  le  8  août  1685. 


Ilippolvte  Bentivoglio ,  d’une  famille 
souveraine  de  Bolognie,  né  à  Ferrare,  mort 
en  1685,  a  été  auteur  dramatique  et  poète 
lyrique. 

George  Brossin,  chevalier  de  Méré,  né 
d’une  ancienne  famille  du  Poitou,  mort  en 


1685,  est  auteur  d’un  traité  de  la  vraie 
honnêteté,  de  lettres,  maximes  et  sentences. 

k 

Jean  de  Colignv,  lieutenant  o-éiiéral  de 

O  iv  ?  O 

la  branche  de  la  maison  de  CliAtillon.  mort 


en  1686,  a  laissé  des  mémoires  manuscrit, 


publiés  par  Lemonte}’. 

Jean  de  Heiss,  seigneur  de  Kogenlieim, 
diplomate  allemand,  mort  à  Paris  en  1688, 
a  écrit  une  histoire  de  remperenr  d’Alle¬ 
magne  et  une  chronique  de  Cologne. 

Arnould  de  Randaxhe,  bourgmestre  de 
Liège  en  1665  et  autres  années,  a  rempli 
avec  succès  diverses  missions  diploma- . 
tiques,  et  publia  en  cette  ville,  en  1676, 
des  Discours  de  droit,  morale  et  j)olitique. 
Il  décéda  le  4  octobre  1691. 

François  Leblanc,  g’entilhomme  daiqjhi- 
nois,  mort  à  Versailles  en  1698  ,  est  auteur 
d’une  histoire  monétaire  de  la  France. 


Cuvelier,  conseiller  au  grand  conseil  de 
Malines,  est  auteur  d’un  recueil  de  trois  cent 
quatre-vingt-six  arrêts  de  cette  cour,  qui  fut 
publié  à  Lille,  en  1774,  et  qui  commence  en 
1627,  époque  a  laquelle  florissait  Cuvelier. 


Liévin-Etienne  Van  der  Noot,  écuyer, 
nous  est  connu  par  ses  Considérations  sur 


le  gomernenient  des  Pays-Bas,  achevées  le 

15  axHl  1646.  Cette  œuvre  est  restée  eu 
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manuscrit. 

Hug’ues  de  Terlon  ,  diplomate  fran¬ 


çais,  né  à  Toulouse  au  commencement  dn 


xvïi”  siècle,  a  laissé  des  mémoires  sur  ses 


nég’ociations. 

Le  clievalier  Ed.  de  Miclielburne ,  du 


meme  siècle,  qui  parcourut,  avec  John 
Davis,  les  mers  de  ITnde  et  de  la  Chine,  a 
donné  la  relation  de  ses  voyages. 

André  Balfour,  noble  écossais,  du  même 
siècle,  contribua  surtout  à  la  fondation  du 
Muséum  et  du  Jardin  botanique  d’Edim- 


Ijourg*. 

Le  sieur  des  Joanots  du  Vignau,  diplo¬ 
mate  français  du  môme  siècle,  pendant 

M  ' 

neuf  ans  secrétaire  de  l’ambassade  fran¬ 
çaise  en  Turquie  sous  Louis  XIV,  a  publié 
l’état  présent  de  la  puissance  ottomane, 
avec  les  causes  de  son  accroissement  et  de 
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Augustin  Fonfana,  comte  de  Scagnelli, 


sénateur  à 


mort  vers  la  fin  du 


même  siècle,  est  auteur  d’une  bibliographie 
juridique  en  5  volumes  in-folio.  On  a  aussi 
des  poésies  de  lui. 

Léon  de  Aitzema,  liistorien  hollandais 
d’une  famille  noble  de  la  Frise ,  né  h 


Dockum  en  1600,  mort  à  La  Haye  en  1669, 
a  publié  une  histoire  des  affaires  d’Ktat  et 
de  g'uerre  de  son  pays. 

La  duchesse  de  Liancourt,  dont  l’ouvrage 
est  cité  à  la  page  20,  naquit  en  1600  et 
mourut  en  1674  ;  elle  était  fille  de  Henri  de 


Schomberg’,  maréchal  de  France. 

Michel  de  Marolles,  abbé  de  Villeloin, 
né  en  1600  àGénille,bourg*  de  la  Touraine, 
mort  en  1681,  a  laissé  des  mémoires  et  des 
traductions  françaises  de  presque  tous  les 
classiques  latins.  Un  des  premiers  eu 
France  qiii  recherchèrent  avec  soin  les  es¬ 
tampes,  il  en  rassembla  près  de  100,000 
conservées,  pour  la  plus  grande  partie,  par 
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les  soins  prév'oyaiits  de  Colbert.  Son  père, 
Claude  de  Marolles,  était  gentilliomme  or¬ 
dinaire  du  roi  et  maréclial  de  camp. 

Jean  de  la  Barde,  marquis  de  Marolles, 
en  dernier  lieu  ambassadeur  en  Suisse,  né 
en  1600,  mort  à  Paris  en  1692,  a  écrit  en 
latin  l’bistoire  de  son  temps. 

Don  Pedro  Calderon  de  la  Barca,  célèbre 
poète  dramatique  espagnol,  né  à  Madrid 
en  1600,  mort  en  1687,  fut  créé  cîievalier 
de  Saint-Jacques  par  Philippe  IV.  On  porte 
à  1500  le  nombre  de  ses  productions. 

George  de  Scudéri,  littérateur  et  poète, 
né  au  Havre  en  1601,  mort  en  1667,  était 
d’une  famille  noble,  ainsi  que  sa  sœur  Ma¬ 
deleine,  j^oète  et  romancier,  née  au  Havre 
en  1607,  morte  en  1701.  La  femme  de 
George,  née  Marie-Françoise  de  Martin- 
Vast,  restée  veuve  à  l’âge  de  36  ans,  et 
morte  en  1712,  a  laissé  des  lettres  adres¬ 
sées  à  Bussy-Pabutin. 

Le  cardinal  Mazarin ,  successeur  de  Riche- 


lieu  comme  premier  ministre  de  Louis  XITI, 
né  en  1601,  à  Pisciha,  dans  TAbruzze, 
mort  à  Vincennes,  en  1661  ,  était  d’une 
famille  noble.  Fondateur  du  collège  des 
Quatre-Nations,  à  Paris,  et  de  la  première 
liibliotlièque  publique  que  Tou  ait  eue  en 
France ,  il  a  aussi  laissé  des  lettres  qui  ont 
été  imprimées,  ainsique  sa  correspondance 
avec  Anne  d’Autricbe.  Sa  nièce,  Ilortense 
Mancini ,  ducbesse  de  Mazarin,  a,  de  son 
côté,  publié  des  mémoires. 

Gilles  Per  son  e  de  Poberval,  géomètre 
français,  né  eu  1602,  mort  en  1675,  a  pu¬ 
blié  un  grand  nombre  de  mémoires  scien¬ 
tifiques  et  a  doté  le  monde  commercial 
d’une  balance  excellente,  ajjpelée  balance 
de  Roberval. 

Thomas  Herbert,  de  la  famille  de  lord 
Herbert,  né  en  1602,  mort  en  16<S1,  a 
écrit  des  voyages  en  Afrique  et  en 
Asie. 

Le  comte  de  Puv.ség’nr,  issu  d’une  an- 
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cienne  famille  de  l’Armagnac,  né  en  1602, 
mort  en  1682,  a  laissé  des  mémoires,  et 
son  fils,  le  marquis  de  Piiységur,  a  publié 
des  ouvrages  militaires. 

Sir  John  Marsliam,  né  à  Londres  en 
1602,  mort  en  1683,  et  créé  chevalier  par 
Charles  II,  est  auteur  d’ouvrages  sur  la 
chronologie. 

Sir  Kenelm  Digby,  dont  le  père  avait  été 
créé  chevalier  par  Jaccpies  I"’,  a  laissé  un 
g’rand  nombre  d’ouvrages  de  théologie.  11 
naquit  en  1603  et  mourut  en  1665, 

Henri  de  Valois,  seigneur  d’Orcé,  his¬ 
toriographe  de  France,  né  à  Paris  en  1603, 
mort  eu  1676,  a  publié  une  édition  des 
anciens  liistoriens  ecclésiastiques,  et  une 
d’Ammien  Marcellin  avec  des  notes.  Son 


frère,  Adrien  de  Valois,  seigneur  de  La 
Mare,  qui  lui  fut  adjoint  dans  la  place 
d’historiographe,  est  auteur  d’ouvrages  sur 


riiistoire  de  France; 


il  naquit  à  Paris  en 


1607  et  mourut  en  1692.  Enfin,  Charles 
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de  La  Mare,  fils  du  précédent ,  né  à  Paris 
en  1671,  mort  en  1747,  fut,  comme  son 
père,  historien  et  antiquaire. 

Le  baron  Frédéric  de  Logau,  né  en  1604 
en  Silésie,  d’une  ancienne  famille  noble, 
mort  à  Liegmitz  en  1655,  a  publié  des  épir 
gTammes,  ses  premières  poésies  s’étant  per¬ 
dues  dans  la  guerre  de  trente  ans.  On  a 
aussi  des  poésies  de  son  fils,  Balthasar- 
Frédéric  de  Log’au,  né  en  1645,  mort  en 
1702.  George  de  Logau,  mort  en  1533, 
appartient  aux  meilleurs  poètes  latins  de 
son  temps. 

Lecomte  de  Clanricarde,  fils  du  comte  de 
Saint-Alban,  était  membre  du  conseil  privé 
de  Charles  P’’,  et  a  laissé  des  mémoires  sur 
les  affaires  d’Irlande.  Il  naquit  il  Londres 
en  1604  et  mourut  en  1657. 

Lecomte  Blaise-François  de  Pagan,  in¬ 
génieur  et  astronome  français,  né  près  de 
Marseille  en  1604,  mort  en  1665,  fut  le 
précurseur  deVauban  dans  l’art  des  forti- 
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ficatiüiis,  sur  lequel  il  pul)lia  un  ouvrage 
spécial. 

Galeazzo  Giialdo-Priorato,  comte  de  Co- 
inazzo,  né  à  Vicence,  en  1606,  mort  en 
1678,  a  publié  divers  ouvrages  liisto- 


Le  comte  Godefroid  d’Estrades,  maré* 
clial  de  France  et  habile  diplomate,  né  à 
Agen  en  1607,  mort  en  1686,  a  laissé,  sur 
ses  négociations,  des  lettres  et  des  mé¬ 
moires. 


Antoine  de  Rambouillet  de  la  Sablière 


né  à  Paris  en  1615,  mort  en 


,  et  sa 


femme,  M"’"  de  la  Sablière,  immortalisée 
dans  les  vers  de  Lafontaine,  et  morte  en 
1693,  se  sont  fait  connaître,  Tun  par  se.s 
madrigaux,  l’autre  par  son  amour  pour  les 
études  sérieuses. 


Claude  de  Bourdeille,  comte  de  Montré- 
sor,  le  favori  de  Gaston,  duc  d’Orléans,  né 
vers  1608,  mort  en  1663,  laissa  aussi  des 
mémoires. 


Esprit  de  Raymond  deMormoiron,  comte 
de  Modène,  historien,  né  en  1608  h  Sar- 
rians,  près  de  Carpentras,  d’une  des  plus 
anciennes  familles  du  comté  Venaissin,  rj^ui 
a  produit  plusieurs  autres  personnages  dis¬ 
tingués,  mort  en  1670,  est  auteur,  entre 
autres  ouvrages  historiques  et  de  piété, 
d’une  histoire  des  révolutions  de  Naples. 

Pierre  de  Stochmans,  né  à  Anvers  le 
3  septembre  1608,  est  un  des  plus  grands 
jurisconsultes  de  la  renaissance.  Tour  à 
tour  conseiller  d’État,  diplomate  et  archi¬ 
viste,  il  montra  un  dévouement  remarqua- 
])le  aux  droits  de  son  prince  qui  l’appela 
en  1668  en  son  conseil  privé  des  Pays-Bas. 
Stockmans  publia  une  foule  de  mémoires 
et  de  livres  traitant  du  droit  international, 
de  la  politique  et  des  lois  de  nos  provinces. 
Son  œuvre  :  les  Décisions  jnfidiÿues  e.st 
le  livre  d’or  des  praticiens.  Il  mourut  a 
Bruxelles,  le  7  mai  1671,  sans  postérité. 
Nous  ferons  remarquer  à  cette  occasion 
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que  Tin  fluence  de  son  nom  fut  telle  que 
son  arrière-petite-nièce  contracta  mariage 
avec  Frédéric,  landgrave  de  Hesse-Darm¬ 
stadt,  lieutenant  général  au  service  du  czar 
Pierre  le  Grand.  De  cette  alliance  naquit 
une  tille  Marie-Frédérique,  princesse  de 
Hesse-Darmstadt,  qui  fut  clianoinesse  de 
Prague  et  épousa  à  Vienne  en  1729,  un 
riche  et  puissant  seigneur  italien,  le  comte 
Antoine  Gianini,  marquis  Delle  Carpinette. 
Ap  rès  la  mort  de  son  époux,  en  1750,  elle 
devint  abbesse  du  Chapitre  de  Savoie,  à 
Vienne. 

Le  comte  Raimond  Montecuculli,  célèbre 
g‘énéral  autrichien,  né  à  Modène  en  1608, 
d’une  famille  noble,  mort  à  Lintz  en  1681, 
a  laissé  des  mémoires  sur  la  guerre,  écrits 
en  italien,  et  un  traité  sur  l’art  de  régner. 

Le  comte  de  Clarendon,  grand  chance¬ 
lier  d’Angleterre,  né  à  Dinton,  dans  le 
comté  de  Wilt,  en  1608,  mort  en  France, 
à  Rouen,  en  1674,  et  enterré  à  Westmins- 
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ter,  a  écrit  l’iiistoire  de  la  rébellion  depuis 
1641,  et  quelques  autres  ouvrag'es.  Son 
fils  Henri,  né  en  1638,  mort  en  1709,  a 
laissé  un  journal  d’État  et  des  lettres  sur  les 
affaires  du  temps. 

Sir  Philippe  Warwick ,  né  en  1608  à 
Westminster,  mort  en  1683,  fut  le  secré¬ 
taire  de  Charles  I",  qui  le  créa  chevalier. 
On  a  de  lui  des  mémoires  sur  la  révolu¬ 
tion  d’Angleterre. 

Paul  Scarron,  né  à  Paris  en  1610,  fils 
d’un  conseiller  au  Parlement,  passa  sa  jeu¬ 
nesse  dans  les  plaisii’s  et  perdit  l’usage  de 
ses  membres  à  27  ans.  Fixé  par  ses  souf¬ 
frances  sur  un  fauteuil,  il  conserva  tou¬ 


jours  un  esprit  brillant,  eng’oué  et  malin 
et  méi'ita  le  nom  de  père  du  burlesque.  Son 
appartement  était  le  rendez-vous  des  illus¬ 
trations  de  l’époqué  qui  lui  firent  épouser 
la  fille  d’un  pauvre  gentilhomme  protes¬ 
tant,  Françoise  d’Aubigmé,  devenue,  depuis 


son  veuvan’e,  favorite  de  Louis  XIV  et 
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inarr|aise  de  Maintenon.  Parmi  les  œuvres 
de  Scarron ,  on  cite  YEneide  travestie , 
le  Tyi^lion^  plusieurs  comédies  et  surtout 
le  Roman  comique  ^  en  prose.  Il  mourut 
en  1000. 


Tli.  Varin,  seigmeur  d'Andeux,  né  à 
Besançon  en  1010,  mort  en  1068,  .s’est  fait 
connaître  comme  historien. 

François  de  Paule  de  Clermont,  mar- 
qiiis  de  Montglat ,  né  en  1010,  mort  en 


1675,  a  écrit  des  mémoires  militaires  sur 
les  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV, 
dont  il  était  maréchal  de  camp. 

Charles  du  Fresne,  sieur  du  Cange,  né 
à  Amiens  en  1010,  mort  en  1688,  est  run 


des  plus  savants  hommes  que  la  France 
ait  produits,  antiquaire,  philologue  et  his¬ 
torien. 

Le  duc  de  Montausîer,  gouverneur  du 
Dauphin,  comme  il  est  dit  à  la  page  20, 
naquit  en  1610  dans  la  Touraine  et  mou¬ 
rut  en  1690.  Dans  le  monde  lettré  il  s'est 


t'ait  connaître  par  sa  Guirlande  à  Julie  y 
pièce  de  vers  à  l'adresse  de  sa  femme,  Julie 
de  Rambouillet. 


De  la  Tour  d’Auvergne,  vicomte  de  Tu- 
renne,  le  plus  grand  homme  de  guerre  de  la 
France avantNapoléon, né  àSedanen  161 1 , 
tué  à  Sasbacli,  village  près  d’Offenbourg, 
dans  le  pays  de  Bade,  en  1675,  a  laissé  des 
mémoires  publiés  par  Grimoard.  Il  était  le 
second  fils  du  duc  Henri  de  Bouillon,  prince 
de  Sedan,  et  d’Élisabeth  de  Nassau. 

■ 

Jacques  Graham,  marquis  de  Montrose, 
né  à  Édimbourg  en  161*2,  a  aussi  laissé 
des  mémoires.  L’un  des  plus  célèbres  par¬ 
tisans  de  Charles  P’’,  il  dut,  comme  son 


maître,  mourir  du  dernier  supplice  par 
ordre  du  parlement,  en  1650. 

Le  marquis  de  Chouppes,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi,  né  en  1612, 


mort  en  1677,  a  écrit  des  mémoires 
par  Duport  du  Tertre. 

François-Marie  Grimaldi,  jésuite  et  phy 
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sicien,  le  ])i*emier  qui  ait  observé  la  dittVac- 
tiou  de  la  lumière,  était  de  rillustre  famille 
de  ce  nom,  d’où  sortirent  les  princes  de 
Monaco.  Il  naquit  à  Bologme  en  1613,  et 
mourut  en  1663. 

Le  baron  Francois-Paul  de  Lisola,  di- 
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plomate  français,  né  à  Salins  en  1613, 
mort  en  1677,  laissa  divers  ouvrages  de 
politique. 

Le  duc  de  Larocliefoucauld ,  littérateur 
français,  né  en  1613,  mort  en  1680,  est 

f- 

bien  connu  par  son  livre  des  Maximes. 

Un  autre  écrivain  français,  Charles  Mar- 

il  f 

g'uetel  de  Saint-Denis,  seigneur  de  Saint- 
Kvremond,  né  la  meme  année  que  le 
précédent  à  Saint-Denis-le-Guast ,  en  Nor¬ 
mandie,  mort  en  1703  et  enterré  il  West- 
]ninster,  est  surtout  célèbre  par  son  esprit. 
Les  opuscules  de  Saint-Evremond  furent 
adressés,  pour  la  plupart,  à  la  duchesse  de 
Mazarin. 

Le  cardinal  de  Retz,  né  à  Montmirail 


en  1614,  mort  dans  la  retraite  en  1079,  a 
écrit  ses  mémoires  et  V Histoire  de  la  con¬ 
juration  de  Fiesque,  Son  père  était  g'énéral 
des  g’alères  et  clievalier  des  ordres  du  roi. 
-  Le  comte  d’Ericeira ,  liomme  d’État  et 
littérateur  portugais  ,  né  à  Lisbonne  en 
1614,  mortel!  1699,  e.st  auteur  d’une  his¬ 
toire  de  Portugal,  d’une  histoire  de  Tang’er, 
de  traités  de  mathématiques  et  de  jdii- 
losophie,  de  poésies  et  de  discours  polit i- 
fpies  et  académiques. 

Jean ‘Albert  de  Mandelslo,  voyageur  alle¬ 
mand,  né  en  1610  dans  le  Mecklembourg, 
mort  à  Paris  en  174^1,  fut  page  du  duc  de 
Holstein  et  suivit  en  qualité  de  gentil¬ 
homme  les  ambassadeurs  que  ce  prince 
envoya  en  Russie  et  en  Orient.  Il  a  laissé 
des  lettres  sur  son  voyage  aux  Indes  orien¬ 
tales. 

Le  comte  Charles-César  de  Malvasia, 
savant  antiquaire,  né  à  Bologme  en  1610, 
mort  dans  cette  ville  en  1693,  est  auteur 


(Vun  grand  nombre  d’ouvrages,  entre  autres 
d’un  recueil  d’inscriptions  découvertes  à 
Bologne  ou  dans  ses  environs,  avec  des 


ex 
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Le  baron  François- Lambert  Van  den 
Steen  de  Jehay,  né  en  1617  à  Liège,  oii 
il  est  mort  en  1698,  composa  un  l^ecueil 
(Vobsertations  sur  les  usages  et  coutumes 
de  la  princvpaulé de  Liége^  dont  on  rega-elte 
le  non-achèvement.  Vanden  Steen  par  ses 
fonctions  de  bourgmestre  de  Liège  était  à 
même  de  faire  un  bon  ouvrage. 

Le  cardinal  Delfino,  d’une  famille  pa¬ 
tricienne  de  V^enise,  né  en  1617,  mort  en 


1699,  a  écrit  des  tragédies  et  un  traité  sur 
l’art  dramatique. 

Noël  Lebreton,  sieur  de  Hauteroche,  né 
à  Paris  en  1017,  mort  en  1707  à  l’êge  de 
90  ans,  était  acteur  et  auteur  d’un  recueil 


de  comédies  et  de  quelques  liistoriettes. 

Le  poète  français  Guillaume  Brébeuf, 
qui  mourut  de  misère  en  1661,  était  d’une 
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famille  noble.  Il  naquit  en  1618  à  Thori- 
gny,  danâ  la  Basse-Normandie. 

La  comtesse  de  la  Suze,  célèbre  par  son 
esprit  et  sa  beauté,  née  en  1618,  est  morte 
en  1673,  laissant  des  odes,  des  cliansons 
et  des  madrig'aux.  Elle  était  petite-fille  du 
fameux  amiral  de  Coligny. 

Le  comte  de  Bussy-Rabutin,  né  en  1618 
k  Epiry,  dans  le  Nivernais,  mort  en  1693 
à  la  Bastille,  où  il  fut  enfermé  pour  des 
cliansons  sur  les  amours  de  la  ducliesse  de 
La  Vallière  avec  Louis  XIV,  est  surtout 
célèbre  par  son  histoire  amoureuse  des 
Gaules. 

GasjDard  de  Tende,  né  à  Manne,  en  Pro¬ 
vence,  en  1618,  mort  à  Paris  en  1697,  a 
publié  un  traité  de  la  traduction  et  une 

relation  historique  de  Pologne.  Le  comte 
de  Tende,  tué  à  la  bataille  de  Pavie,  en 
1525,  était  fils  naturel  de  Philippe  II,  duc 
de  Savoie. 

Charles-Robert  Dati,  descendant  de  G)’é- 
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goire  Dati  (voy.  page  174),  est  auteur  entre 
autres  d’un  éloge  de  Louis  XIV  et  de  vies 
des  peintres  anciens.  Né  à  Florence  en 
1819,  il  est  mort  en  1676. 

Le  duc  de  Navailles,  maréchal  de  France^ 
né  en  1619,  mort  en  1684,  a  laissé  des 
mémoires. 

La  comtesse  de  Brégy,  née  Charlotte 
Saumaize  de  Chazan,  est  auteur  de  lettres 
et  de  poésies.  Dame  d’honneur  d’Anne 
d’Autriche,  elle  naquit  à  Paris  en  1619  et 
mourut  en  1693. 


Pierre  et  Guillaume  Cuypers,  frères,  de 
Poosendael  (près  13erg-op-Zoom),  sont  les 
])remiers  représentants  de  cette  illustre  fa¬ 
mille  de  Malines  qui  fournit  au  ])ays  des 
jurisconsultes,  des  historiens  et  des  généa¬ 
logistes.  Pierre,  né  en  16*20  et  décédé  en 
1669,  s’étaldit  à  Malines  où  il  devint  con¬ 
seiller  et  fît  un  Traité  sur  la  saisine.  Sa 
mort  prématurée  et  ses  fonctions  si  actives 
de  magistrat  empêchèrent  l’achèvement 


d'un  ouvrag’e,  fruit  de  ving’t  années  de 
travail.  Son  frère  Guillaume,  né  en  1G3*2  et 
mort  en  1702,  l’édita  et  Taugmenta  (1679). 
Ce  dernier  est  auteur  d’un  Tmilé  sur  la 


question  de  savoir  si  un  seigneur  fevÂ  re¬ 
fuser  à  un  vassal  la  permission  d’aliéner 


un  fief.  Son  neveu,  Daniel-François  Cuy- 
pers,  né  à  Malines  en  1653,  et  y  décédé  en 
1725,  s  est  fait  un  nom  comme  liistorien, 


généalogiste  et  hiographe.  Son  fils,  le 
comte  J. -F. -G.  de  Cuy  pers  d’Alsingeu 


(1736-1775)  ,  connu  comme  célèbre  g’é- 
néalogiste,  laissa  en  manuscrit  un  Traité 
s%ir  les  fiefs  de  Malines,  commençant  en 
1455. 


L’historien  Langlade,  baron  de  Saii- 
niières,  né  dans  le  Périgord  en  1620,  mort 
en  1680,  a  écrit  des  mémoires  sur  la  vie 
du  duc  de  Bouillon. 

Henri-Charles  de  la  Trémouille,  prince 
de  Tarente,  né  à  Thouars  en  1620,  mort 
en  1672,  a  laissé  des  mémoires  publiés  un 
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.siècle  aprè.s  sa  mort.  Il  abjura  le  calvinisme 
qu’il  avait  embrassé  dans  sa  jeunesse. 

Le  comte  Charles  de  Dottori,  poète  ita¬ 
lien,  né  en  1C*24  à  Padoue,  où  il  mourut 


en 
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,  a  compose  un  poeme 
inique  sur  l’àne. 

Jean  de  Witt,  le  célèbre  économiste  hol¬ 
landais,  né  à  Dordrecht  en  1C25,  assassiné 
par  la  populace,  avec  son  frère  Corneille, 
à  La  Llaye  en  1072,  était  d’une  famille 
nolde  et  ancienne, 

Jean  Hérauld,  financier  et  habile  diplo¬ 
mate  qui,  de  valet  de  chambre  du  duc  de 
Larochefoucauld,  devint  sieur  de  Gourville, 


s 


a  écrit  des  mémoires  qui  contiennent  de; 
anecdotes  curieuses  sur  les  ministres  depuis 
Mazarin  jusqu’à  Colbert.  Né  Larochefou¬ 
cauld  en  1625,  il  est  mort  en  1703. 

La  reine  Christine  de  Suède,  née  en  1 026, 
morte  à  Rome  en  1689,  cultivant  avec  suc¬ 
cès  les  sciences  et  les  lettres,  a  laissé  quel¬ 
ques  ouvrages  ,  publiés  par  Archenholz. 


Kancé,  le  célèbre  réformateur  de  La 
Trappe^  dont  Cbateaiibriaud  a  écrit  la  vie, 
naquit  à  Paris  en  16*26,  d’une  des  plus  an¬ 
ciennes  et  illustres  familles  qui,  tirant  son 
origine  de  Bretagne,  était  apparentée  aux 
ducs  de  cette  province.  Mort  dans  son  mo¬ 
nastère  en  1700,  il  laissa  divers  ouvrages 
de  religion,  ainsi  qu’une  édition  d’Ana¬ 
créon,  qu’il  avait  publiée  dans  sa  jeunesse. 

La  marquise  de  Sévigné,  femme  célèbre 
par  le  recueil  de  ses  lettres ,  appartenait, 
par  son  mari,  à  Tune  des  plus  nobles  mai' 
sons  de  Bretagne.  Kée  en  1627  aucbâteau 
de  Bourdilly  en  Bourgogne,  elle  mourut 
en  1696,  laissant  une  fille,  la  comtesse  de 
Grignan,  dont  on  a  un  résumé  du  système 
de  Fénelon  sur  l’amour  de  Dieu. 

La  duchesse  de  Montpensier,  née  à  Paris 
en  1627,  fille  de  Gaston,  duc  d’Orléans, 
frère  de  Louis  XIII,  et  souvent  appelée  la 
grande  Mademoiselle,  mourut  en  1693,  lais¬ 
sant  de  curieux  mémoires. 
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Le  duc  de  Biickiugdiam ,  favori  de 
Charles  II,  roi  d’Angleterre,  dont  il  était 
Famhassadeur  en  France,  né  en  1627, 
mort  eu  1688,  est  auteur  de  quelques  poé- 


Le  chevalier  William  Temple,  iié  à  Lon¬ 
dres  en  1628,  mort  en  1698,  a  laissé  des 
mémoires  et  une  introduction  à  l’histoire 


d’Angleterre. 

.  Huyghens,  le  célèbre  astronome  hollan¬ 
dais,  né  à  La  Haye  en  1629,  mort  en  1695, 
appartenait  à  une  famille  noble  ;  son  père 
était  seigneur  de  Zuylichem,. 

Charles  Colbert,  marquis  de  Croissy,  fils 
de  Jean-Baptiste  Colbert,  le  ministre  des 
finances  de  Louis  XIV,  né  à  Paris  en  1629, 
mort  en  1696,  est  auteur  de  mémoires  sur 
l’Alsace  et  de  lettres  diplomatiques. 

Le  baron  Michel-Ange  de  Vuoerden, 
né  en  1629  à  Chièvres,  dans  le  Hainaut, 
grand  bailli  des  états  de  Tournai  et  de 
Lille,  où  il  mourut  en  1699,  est  auteur 


d’un  journal  historique  et  a  laissé  de  nom¬ 
breux  manuscrits  conservés  à  la  biblio¬ 
thèque  de  Cambrai, 

François  de  Clermont-Tonnerre,  évêque 
et  comte  de  Nojon,  né  en  1629,  mort 
en  1701,  a  laissé  des  recueils  de  discours 
et  d’ordonnances  synodales;  il  fut  un  des 
fondateurs  du  prix  de  poésie  proposé  an¬ 
nuellement  par  l’Académie  française,  dont 
il  était  membre. 

Le  baron  Jean  de  Bergenhielm,  chance¬ 
lier  de  Suède,  né  dans  rOstrogothie  en 
1629,  mort  en  1704,  est  auteur  de  poésies 
latines,  épigrammes  et  satires. 

Armand-Jean  de  Vignerod,  neveu  de  la 
duchesse  d’ Aiguillon,  nièce  du  cardinal  de 
Richelieu,  né  en  1629,  mort  en  1715,  fut 
le  père  du  maréchal  duc  de  Richelieu  ;  il  a 
fait  imprimer  à  ses  frais  l’édition  de  la 

Bible  latine  connue  sous  le  nom  de  Bil)le 
de  Richelieu. 

La  comtesse  Veronica  Maleguzzi-Valeri, 
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née  à  Reggio,  dans  la  Lombardie,  en  1630, 
d’une  famille  noble,  morte  en  1690,  au 
couvent  de  la  Visitation  de  Modène,  fut 
rune  des  femmes  les  plus  savantes  et  les 
plus  spirituelles  de  l’Italie  ;  elle  a  écrit  des 
drames* 

% 

Le  marquis  d’Halifax,  célèbre  homme 

d  Etat  anglais,  né  vers  1630,  d’une  an¬ 
cienne  famille  du  comté  d’York,  mort  en 


1695,  a  ])ublié,  outre  l’avis  d’un  père  à  sa 
tille  mentionné  à  la  page  23,  le  portrait  de 
(Ibarles  II  et  des  maximes  d  Etat* 

Le  marquis  de  Chamilly,  maréchal  de 
France,  né  à  Charailly  en  Bourgogme  en 
1630,  mort  en  1715,  est  célèbre  par  l’a^ 


■tugai 


gieuse portugaise,  qui  . 

publiées  sous  le  titre  de  Lettres  portug 
Le  marquis  de  Coulang’es,  littén 
français,  né  en  1631,  mort  en  1716 
le  cousin  germain  de  M'"*'  de  Sévigmé 
parle  souvent  de  lui  dans  ses  lettres. 


lair^sé  des  mémoires  et  des  cliansons  qui 
lui  valurent  le  titre  d’Anacréon  du  siècle 
de  Louis  XIV. 

Marie- Hortense  Desjardins,  dame  de 
Villedieu,  née  à  Alençon  en  1632,  morte 
en  1683  dans  la  misère,  est  célèbre  par  sa 
vie  galante  et  a  écrit  des  poésies  et  des  ro¬ 
mans.  Veuve  de  Boisset  de  Villedieu,  elle 
épousa  un  vieux  marquis  de  La  Chatte, 
dont  la  première  femme  exi.stait  encore. 

La  comtesse  de  Lafa jette,  femme  auteur 
comme  la  précédente  et  comme  elle  célèbre 
par  ses  liaisons  galantes,  née  au  Havre 
en  1632,  morte  en  1693,  a  laissé  des  mé¬ 
moires  de  la  cour  de  France,  une  histoire 
de  Henriette  d’Angleterre  et  plusieurs  ro¬ 
mans,  dont  le  meilleur  est  la  Princesse  de 
Clèves. 

Le  comte  de  Eoscommon,  né  en  Irlande 
en  1633,  mort  en  1684,  est  connu  par 
des  poésies,  ordinairement  imprimées  avec 
celles  de  Rochester.  Il  avait  été  élevé  par 


son  parent  le  comte  de  Stafford,  qui  eut  la 
tête  tranchée. 

Jacques  II,  roi  d’Angleterre,  né  à  Lon¬ 
dres  en  1633,  mort  à  Saint-Germain-en- 


inémoires  qui 


Lave  en  1701,  a  écrit  des 
ont  été  détruits. 

Le  maréchal  de  Vauhan,  né  en  1633  à 
Saint-Lég*er,  en  Bourgogme,  mort  en  1707, 
fut  le  fils  d’Lh'Tjain  le  Prestre,  seigmeur  de 
\^aul)an.  L’un  des  plus  gTands  ing'énieiirs 
des  temps  modernes,  il  n’est  pas  moins  cé¬ 
lèbre  comme  économiste  et  écrivain  poli¬ 
tique. 

Le  duc  Antoine  -  LHric  de  Brunswick- 
Wolf  enl)uttel ,  qui  embrassa  la  religion 
catholique,  a  publié  des  romans.  Né  en 
1633,  il  est  mort  en  1714. 

Antoinette  du  Ligier  de  La  Garde,  qui 
épousa  le  seigneur  des  Houlières ,  le  plus 
ordinairement  nommée  M'”''  Deshoulières, 
née  h  Paris  en  1634,  morte  en  1694,  s’est 
immorta^’"^ 


F  • 


par  ses  poésies  élégiaques,  et 


surtout  par  son  idylle  des  moutons.  Elle 
fut  appelée  la  dixième  muse.  Ses  œuvres 
ont  été  imprimées  avec  celles  de  sa  tille 
Antoinette-Tliérèse ,  née  en  1662,  morte 
en  1718. 

L’aljbé  de  Montfaucon  de  Villars  était 


parent  du  célèbre  Dom  de  Montfaucon,  et 
descendait  d’une  famille  noble  du  Lan¬ 
guedoc.  Dans  ses  entretiens  du  comte  de 


Cabalis  sur  les  sciences,  il  dévoile  les  mvs- 


tères  de  la  secte  d’illuminés  dite  des  frères 


de  la  lîose-Croix,  société  secrète  qui  tirait 
son  nom  de  son  clief,  gentilliomme  alle¬ 
mand  nommé  Rosenkreutz .  Né  aux  envi¬ 
rons  de  Toulouse  en  1635,  l’abbé  de  Villars 
fut  tué  d’un  coup  de  pistolet,  en  1673,  sTir 
la  route  de  Paris  à  Lyon. 

Leg’énéral  Esterhazy  de  Galantlia,  vice- 
roi  de  Hongrie  sous  le  nom  de  Paul  IV,  né 
en  1635,  mort  en  1713,  a  publié  une  tra¬ 


duction  liongToise  de  YÂ  (las  Mao'ianus,  ou 
Recueil  de  descriptions  des  images  mira- 


culenses  de  Notre-Dame  de  Hongrie.  Cette 
famille  priiicière,  qui  remonte  au  x""  siècle, 
a  produit  plusieurs  personnages  remar- 
qualdes,  militaires  et  diplomates,  attachés 
à  la  maison  d^Autriclie. 


La  marquise  de  ^Maintenon,  née  en  1635 
dans  les  prisons  de  la  conciergerie  de  Niort, 
veuve  de  Scarron,  épouse  de  Louis  XI Y, 
et  morte  à  Saint-Cyr  en  1719,  a  laissé  un 
recueil  de  lettres  et  de  mémoires. 


Catinat,  maréchal  de  France,  surnommé 


par  ses  soldats  le  Père  la  Pensée  ^  né  à 
Paris  en  1637,  mort  à  Saint-Gratien  en 
171*2,  fut  jugé  parle  roi  digne  d’être  créé 
chevalier  de  ses  ordres,  mais  il  refusa  cette 
distinction.  Il  était,  au  dire  de  Louis  XI\^, 
la  seule  personne  en  France  qui  ne  lui  eût 
jamais  rien  demandé.  On  a  de  lui  des  mé¬ 
moires  pour  servir  à  sa  vie'. 

Le  comte  Laurent  I^Iagalotti,  savant  lit¬ 


térateur,  né  à  Rome  en  163/,  mort  à  Flo¬ 
rence  en  1712,  secrétaire  de  rAcadémie  del 


Cimento,  a  publié,  entre  autres  ouvrages, 
des  lettres  familières  et  scientifiques. 

Armand  de  Gramont,  comte  de  G  niche, 
lieutenant  général,  arrière-petit-fils  de  la 
comtesse  de  Guiclie,  ditelabelleCorisandre, 


h  laquelle  Henri  IV  adressa  des  lettres  d’a¬ 
mour,  publiées  dans  le  3Iercîire  de  1765, 
a  lui-même  laissé  des  mémoires.  Né  en 


1638,  il  est  mort  en  1674, 

Louis  XIV ,  né  à  Saint-Germaln-en- 
Laye  en  1638,  mort  en  1715,  prodiguant 
de  magmifiques  encourag’ements  aux  lettres , 
aiix  sciences  et  aux  arts,  cultiva  lui-même 
la  littérature.  Il  reste  de  lui  des  mémoires 


politiques,  historiques  et  militaires,  des 
lettres  et  d’autres  écrits  littéraires.  Ses 


œuvres,  formant  sept  volumes,  ont  été  pu¬ 
bliées  en  1806.  Comme  Henri  IV  avant  lui 


et  Napoléon  IH  après  lui,  il  avait  entrepris 

la  traduction  des  Commentaires  de  César 
sur  la  g’uerre  des  Gaules;  il  n’en  a  paru 
que  le  premier  livre  fia  guerre  des  Suisses), 
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imprimé  en  1651,  à  l’imprimerie  royale, 
iivfolio.  Son  règne  fut  le  plus  brillant  de 
la  monarcliie;  aussi  l’IiivStoire  a-t-elle  dé¬ 
cerné  à  cette  époque  le  nom  de  siècle  de 
Louis  XIV. 

Le  marquis  de  Dangeau,  aide  de  camp 
du  grand  roi  et  chevalier  de  ses  ordres,  né 
en  1038,  mort  en  1720,  a  laissé,  sur  la 
cour  de  Versailles,  des  mémoires  manu¬ 
scrits,  dont  Voltaire,  M"’®  de  Genlis  et  Le- 
moiitey  ont  donné  des  extraits.  Son  frère, 
l’abbé  Dangeau,  d’abord  calviniste  comme 
lui,  académicien  infatigable,  né  en  1643, 
mort  en  1723,  a  publié  des  traités  sur  des 
sujets  d’histoire  et  de  philologie,  et  des 
opuscules  sur  la  languie  française. 

Le  comte  Othon-Guillaiime  de  Kœnig’s- 
marck  ,  né  à  Minden ,  en  Westphalie ,  en 
1630,  d’abord  ambassadeur  de  Suède  en 
Angleterre,  puis  maréchal  de  camp  sous 
Louis  XIV,  mort  en  1688  généralissime  au 
service  de  Venise ,  a  laissé  un  recueil 


d’hymues  sacrées,  en  aliemand,  publié  à 
Stockholm. 

Jean-Baptiste  Christyn ,  chancelier  de 
Brabant,  naquit  à  Bniselles  en  1639,  et  se 
fit  remarquer  par  sa  Jurispnidentia  lie- 
roïca,  ouvrage  traitant  des  matières  nobi¬ 
liaires.  Il  fut  précédé  du  Prodromiis,  pu¬ 
blié  en  1663.  On  peut  dire  que  ses  écrit.s 
avec  ceux  dh4.rnould  de  Kerckhem  et  de 
de  Malte  forment  le  code  de  droit  de  l’au- 
cieiine  noblesse.  Christyn  mourut  en  1690, 
et  eut  pour  neveu  le  chevalier  Jean-Bap¬ 
tiste  Christyn ,  auteur  des  Placards  et 
édits  de  Brahant,  puis  des  Qo'atumes  de 
Bruxelles,  qui  mirent  le  sceau  à  sa  répu¬ 
tation  d’érudit.  Ce  commentaire  des  lois 
communales  est  le  meilleur  du  droit  cou¬ 
tumier.  La  famille  des  comtes  de  Ribau- 
court,  de  Bruxelles,  descend  d’un  frère 
du  chancelier  de  Brabant,  célèbre  écri¬ 
vain  et  jurisconsulte,  qui  fut  créé  vicomte 
de  Tervueren,  en  raison  de  ses  vastes 


cüiinaissauces  et  de  son  ambassade  à 


Kyswj^ck. 

Lord  Nortli,  baron  de  Guildford,  né  vers 
1640,  mort  en  1685,  a  laissé  quelques 


écrits  politiqTies  et  scientifiques,  entre  autres 
un  mémoire  sur  la  gravité  des  fluides  et 
un  essai  pliilosopbique  sur  la  musique.  Son 
frère  Jean  Nortli,  pliilologue,  né  en  1645, 
mort  en  1683,  s  est  fait  un  nom  dans  la 
littérature  classique. 


JeanDouneau,  sieur  de  Visé,  poète  fran¬ 
çais  etliistoriograplie  de  France,  né  à  Paris 
en  1640,  mort  en  1710,  fonda  le  Mermire 


galant^  et  publia  de  volumineux  mémoires 
sur  le  règne  de  Louis  XIV. 

Le  chevalier  de  Chaumont,  né  vers  1640, 


capitaine  de  vaisseau  et  ambassadeur  de 
Louis  XIV  auprès  du  roi  de  Siam,  a  publié 
la  relation  de  son  voyage. 

Le  baron  de  Coehorn,  surnommé  le  Vau- 
ban  hollandais,  né  en  1641  dans  la  Frise, 
mort  à  La  Ilave  en  1704,  a  écrit  un  traité 
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sur  uue  nouvelle  manière  de  fortifier  les 
places. 

Le  marquis  de  Saint- Aiilaire,  né  dans 
le  Limousin  en  1G43,  mort  presque  cen¬ 
tenaire  en  1742,  a  composé  des  poésies, 
publiées  dans  diverses  collections  du 
temps. 

Le  marquis  de  La  Fare,  poète  léger,  né 
à  Valgorge,  dans  le  Vivarais,  en  1644, 
mort  en  1712,  a  aussi  publié  des  mémoires 
sur  les  principaux  événements  du  règ-ne 
de  Louis  XIV. 

Le  comte  François  Mezzabarba,  savant 

I»  J 

antiquaire  italien,  né  à  Pavie  en  1645, 
mort  à  Milan  en  1697,  est  auteur  d’un 
ouvrage  de  numismatique,  offert  à  Jean  III, 
roi  de  Pologne.  L’un  de  ses  fils,  Jean- 
Antoine  Mezzabarba,  né  à  Milan  en  1670, 
mort  en  1705,  a  laissé  un  panégyrique  de 
Louis  XIV. 

Le  baron  de  Pointis,  clief  d’escadre  des 
armées  navales  de  France,  né  en  1645,- 


mort  près  de  Paris  en  1707,  a  laissé  une 
relation  de  l’expédition  de  CartLagène, 
faite  par  les  Français  en  1697. 

Lucrèce  -  Hélène  Cornaro  -  Piscopia , 
femme  célèbre,  d’une  illustre  famille  de 
dog’es  de  Venise,  où  elle  naquit  en  1646, 
morte  en  1684,  âgée  seulement  de  38  ans, 
se  rendit  si  liabile  dans  les  lettres  et  les 
langues,  que  runiversité  de  Padoue  l’ad- 
init  au  nombre  de  ses  docteurs.  Ses  œuvres 
ont  été  réunies  en  un  volume. 

Le  comte  Antoine  d’Hamilton,  de  la  cé¬ 
lèbre  famille  écossaise  du  même  nom,  né 
eu  Irlande  en  1646,  mort  à  Saint-Germain 
en  1720,  écrivit  en  français  des  poésies, 
des  contes  de  féerie  et  les  mémoires  du 
comte  de  Gramont,  sou  beau-frère. 

Le  ])aron  de  Bourcier-Montureux,  ma¬ 
gistrat  et  négociateur,  né  à  Vezel}?se  en 
Lorraine  en  1646,  mort  en  1726,  s’est  éga¬ 
lement  fait  connaître  comme  écrivain.  Le 
comtede  Bourcier,déjà  nommé  à  la  page  26, 


était  son  fils;  il  naquit  à  Luxembourg  en 
1687  et  mourut  en  1749. 

Le  comte  de  Rochester,  célèbre  cour¬ 


tisan  anglais»  né  à  Ditcliley,  dans  le  comté 
d’Oxford,  en  1648»  mort  en  1680,  laissa  des 
poésies  satiriques,  après  avoir  écrit  une 


rétractation  de  ses  erreurs  passées. 

Le  marquis  Antoine  de  Feuquières,  un 
des  plus  liabiles  généraux  du  règne  de 
Louis XIV,  qui  contribua  beaucoup  au  gain 
de  la  bataille  de  Neerwinden,  né  à  Paris 
en  1648,  mort  en  1711,  a  laissé  des  mé¬ 
moires  sur  la  guerre. 


Ignace-François  de  la  Hamayde,  natif 

48  et  mort, 


dTrcîionwelz  (lires  d’. 
en  1712,  descendait  par  bâtardise  des 
anciens  sires  de  la  Hamayde  en  Hainaut. 
Professeur  de  droit  civil  â  TUniversité  de 
Louvain,  il  tourna  sa  science  contre  les 
Jansénistes  et  publia  ensuite  des  ouvrages 


recommandables  sur  le  droit.  Son  oeuvre, 
capitale  est  un  Commentaire  mr  le  pla- 
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cm'à  de  1669,  relatif  à  la  récnsaiion  des 


Guyoîi,  née  Jeanne-Marie  Bouvières 

v-  ' 

(le  LaMotlie,  native  de  Montargis  en  1648, 
morte  à  Blois  en  1717,  a  laissé  beaucoup 
d’on  vrages  mystiques. 

IjG  duc  de  Buckingliam,  né  en  1649, 
mort  en  1721,  après  avoir  rempli  des 
cliarges  importantes  sous  les  règnes  de 
Cliarles  II,  Jacques  II,  Guillaume  III  et  de 
la  reine  Anne,  publia  des  mémoires  sur  la 
révolution  d’Angleterre  et  des  œuvres  poé- 


Le  pape  Benoit  XIII,  qui  a  laissé  des 
liomélies,  naquit  à  Rome  eu  1649,  de  la 
famille  illustre  des  Ursîns,  et  mourut 
en  1730. 


Daniel  Duncan,  médecin  français,  issu 
d’une  famille  nol)le  qui  a  donné  des  rois  à 
rRcosse,  né  en  1649  Montauban,  mort 


en  1735  à 


Londres,  où  il  s’était  réfugié 


par  suite  de  la  révocation  de  l’édit  de 


Nantes,  a  écrit  sur  le  corps  liumain  consi¬ 
déré  sous  le  rapport  de  la  mécanique  et  de 
la  chimie,  et  contre  l’abus  des  boissons 
chaudes. 

Le  comte  Frédéric  Veterani,  feld-maré- 
chal  autrichien,  né  dans  le  duché  d’Urbin 
vers  1650,  mort  sur  le  champ  de  bataille 
en  1695,  a  écrit,  en  italien,  des  mémoires 


sur  la  guerre  de  Hongrie. 

La  comtesse  d’Aunoy,  Française  cé¬ 
lèbre,  si  connue  par  ses  contes  des  fées,  a 
publié  des  romans  et  des  mémoires  histo¬ 
riques.  Née  en  1650,  elle  est  morte  en  1705. 

L’abbé  Tilladet,  membre  de  l’Académie 
des  inscri Jetions,  né  vers  1650,  mort  à  Ver¬ 
sailles  en  171 5,  était  d’une  famille  ancienne 


de  l’Armagnac,  la  famille  de  La  Marque. 


Ses  dissertations  scientifiques  sont  insérées 


dans  le  Recueil  de  l’Académie. 

John  Churchill,  duc  deMarlborough,  l’iin 
des  plus  grands  généraux  produits  par  l’An- 
leterre,  né  en  1650, à  Ash,  dans  le  Devons- 


liire,  mort  à  Windsor  en  1722,  après  être 
tombé  en  enfance,  fut  créé  duc  par  la  reine 


Anne.  Turenne  l’appelait  le  bel  Anglais 
Ses  mémoires  ont  été  publiés  par  Coxe. 


Cbarlotte-Hose  de  Gaumont  de  La  Force, 


petite-fille  du  duc  de  La  Force,  miraculeu¬ 
sement  échappé,  dans  son  enfance,  au 
massacre  de  la  Saint-Barthélemy,  est  au¬ 
teur  de  romans  historiques  sur  les  ducs  de 
Bourgogne,  Marguerite  de  Valois,  Cathe¬ 
rine  de  Bourbon.  Elle  naquit  en  1650  et 
mourut  à  Paris  en  1724. 

Malezieu,  déjà  nommé  à  la  page  22,  né 
à  Paris  en  1650  d’une  famille  noble,  et 
mort  en  1727,  a  laissé  des  éléments  de 
g'éométrie  composés  pour  M.  le  duc  de 
Bourgogne,  ainsi  que  des  pièces  de  poésie 
légère,  composées  à  l’occasion  des  diver¬ 
tissements  de  Sceaux,  qu’il  était  chargé  de 
diriger  pour  la  duchesse  du  Maine.  Il  écri¬ 
vit  aussi  un  mémoire  contre  le  régent. 

Fénelon,  l’immortel  archevêque  de  Cam- 


brai,  uaquit  au  cliâteau  de  Fénelon  en 
Périg’ord,  l’an  1651.  Elevé  à  Caliors,  sous 
les  yeux  de  son  oncle  le  marquis  de  Féne¬ 
lon,  lieutenant  général  des  armées  du  roi, 
il  devint,  comme  Ton  sait,  Tun  des  plus 
grands  écrivains  du  siècle  de  Louis  XIV. 
Son  roman  de  Télémaque  seul  suffirait  à 
sa  gloire.  Au  moment  de  recevoir  le  clia- 
peau  de  cardinal,  il  mourut  en  1715, 
n’ayant  survécu  que  de  trois  ans  à  son 
royal  élève  {toyez  ci-dessus,  page  22). 

.Tean-rierre  Moret  de  Bourclienu,  mar¬ 
quis  de  Valbonnais,  né  à  Grenoble  en  1651 , 
mort  en  1730,  est  auteur  d’une  histoire  du 
Dauphiné. 

Le  marquis  de  Lassay,  littérateur  fran¬ 
çais,  né  en  1652,  mort  à  Paris  en  1738,  est 

connu  par  des  mémoires  qui  portent  son 
nom. 

Ville  fore,  qui  a  écrit  des  vies  des  Saints- 
Pères  des  déserts  d’Orient  et  d’Occident,  et 
quelques  biographies  particulières,  descen- 


«lait  d’une  famille  noble  de  Paris.  Né  dans 
cette  ville  en  1652,  il  y  mourut  eu  1737, 


retiré  dans  le  cloître  de  l’églisè 


métropolitaine. 

Le  liarou  de  Walef,  né  en  1652  à  Liège, 
oii  il  est  mort  en  1734,  s’est  fait  connaître 
par  la  publication  d’un  grand  nombre  de 
vers,  parmi  lesquels  on  distingue  une  sa¬ 
tire  contre  sa  femme.  Ses  œuvres  choisies 


ont  été  publiées  par  le  chanoine  de  Villen- 
fagne. 

Khang“Hi ,  Fuii  des  empereurs  de  la 
Chine,  a  écrit  plus  de  cent  volumes  de 
poésie  et  de  littérature.  Les  jésuites,  dont 
il  était  le  protecteur  l’ont  comparé  à 
Louis  XIV  pour  les  encouragements  que, 
durant  son  long  règne,  il  accorda  aux. 
sciences  et  aux  arts.  Né  en  1652,  il  est 


mort  en  1722. 

Valincour,  littérateur  titré  sous  le  règne 
de  Louis  XIV,  et  gentilhomme  du  comte  de 
Toulouse,  U  laissé  une  vie  du  duc  de  Guise, 
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ainsi  que  des  lettres  sur  la  princesse  de 
Clèves.  Il  naquit  h  Paris  en  1653,  et 
mourut  en  1730.  C  est  à  lui  que  Boileau 
adressa  sa  onzième  satire  sur  l’honneur. 

Le  baron  de  Canitz,  né  à  Berlin  en  1654, 
mort  en  1699,  a  laissé  des  délassements 
poétiques,  en  allemand. 

Le  comte  de  Tessin,  Suédois  (t-o^ez  plus 
haut,  page  39),  est  auteur  d’un  traité  sur 
les  comètes.  Né  en  1654,  il  est  mort  en 

1718. 

Tournefort,  le  célèbre  botaniste  français, 
descendait  d’une  famille  noble.  Il  naquit 
à  Aix  en  Provence  l’an  1656,  et  mourut  eu 
1708. 

Claude  de  Forbin,  d’abord  chevalier,  puis 
comte,  l’un  des  plus  habiles  marins  du 
règne  de  Louis  XIV,  fut  le  coi  npag’uon  de 
Jean  Bart  et  laissa  des  mémoires.  Né  en 

1656  à  Gardane  en  Provence,  il  est  mort 
en  1733. 

Philippe  del  Torre,  archéologue,  né,  en 
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lor)?,  crime  famille  noble  de  Cividal  de 
Frioul,  mort  à  Rovig’o  en  1717,  a  décrit  les 
rnoiminents  de  l’ancien  Antium ,  ville  ma¬ 
ritime,  aujourd’hui  détruite,  de  ritalie  cen¬ 
trale,  ainsi  qu’un  ouvrage  de  chronologie 
sur  le  rèffue  d’Hélioîïabale  il  était  membre 

O  ^ 

de  la  commission  instituée  par  le  pape  Clé- 

h 

ment  XI  pour  examiner  les  dispositions  de 
Grégoire  XIII  sur  la  réforme  du  calendrier. 

Le  comte  Henri  de  Boulainvilliers,  né  à 
Saint- Saire  en  Normandie  en  1658,  mort 
en  1722,  a  écrit  un  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages  historiques,  parmi  lesquels  on  dis^ 
tingme  ses  mémoires  pour  la  noblesse  de 
France,  et  son  état  de  la  France,  ou  extrait 
de.s  mémoires  dressés  par  les  intendants  du 
royaume,  par  ordre  de  Louis  XIV,  pour 
rinstruction  du  Dauphin. 

I.e  comte  Louis-Ferdinand  de  Marsigli, 
né  en  1658  à  Bologne,  où  il  mourut  en 
1730,  est  auteur  de  descriptions  du  Da¬ 
nube  et  de  l’empire  ottoman. 


Le  marquis  de  Mimeure,  gentilhomme 
attaché  au  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  né 
à  Dijon  en  1659,  mort  à  Auxonue  en  1719, 
fut  reçu  à  l’Académie  pour  une  traduction 
libre  d’une  ode  d’Horace. 

Le  comte  de  Loewenliaupt,  général  sué¬ 
dois,  né  en  1659  dans  l’ile  de  Seeland  au 
milieu  du  camp  devant  Copenliague,  mort 
en  Russie  en  1719,  après  dix  ans  de  cap¬ 
tivité,  a  laissé  des  mémoires  publiés  comme 
œuvres  posthumes. 

Hilaire-Bernard  de  Requeîeyne,  baron 
de  Longepierre,  secrétaire  des  comman¬ 
dements  du  duc  de  Berri,  né  à  Dijon  en 
1659,  mort  en  1721,  s’est  fait  connaître 
comme  poète  et  comme  traducteur  d’Ana¬ 
créon  et  Sapho,  de  Théocrite,  de  Bion  et 
Moschiis  ;  sa  tragédie  de  Sésostris  lui  valut 
une  épigramme  de  Racine. 

Le  marquis  de  Saint-Philippe,  né  en 
Sardaigne  de  parents  espagnols,  l’an  1660, 
mort  en  1726,  est  auteur  d’une  histoire  de 


la  nionarcliie  det^  HéLreux  et  de  mémoires 
pour  servir  à  riiistoire  d’Espagne. 

Le  haron  Magmiis  de  Palmquist,  ma¬ 
thématicien  suédois,  né  en  1660  et  mort 
en  1729,  a  laissé  une  lettre  à  Régis, 
sur  la  solution  d’un  problème  d’arithmé¬ 
tique. 

Le  marquis  de  Quincj,  qui  fut  lieute¬ 
nant  général  de  l’artillerie  en  France,  né 
vers  1600,  mort  en  1729,  a  écrit  une  his¬ 
toire  militaire,  d’après  les  matériaux  qu’il 
avait  recueillis  dans  ses  campagnes. 

Le  marquis  de  l’Hôpital,  savant  géomè¬ 
tre,  le  premier  qui,  en  France,  se  soit  oc¬ 
cupé  de  l’analyse  infinitésimale ,  naquit  à 
Paris  en  1661  et  mourut  en  1704. 

Charles  Montaigu  (comte  d’Halifax), 
poète  anglais  et  homme  d’État,  né  dans  le 
comté  de  Northainpton  en  1661.  Membre 
de  la  chambre  des  communes  en  1691 , 
membre  de  la  régence  en  l’absence  du  roi, 
et,  en  1700,  membre  de  la  chambre  des 
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lords  avec  le  titre  de  baron  Halifax,  il  est 
mort  à  Londres  en  1715. 

Robert  Harley,  comte  d'Oxford,  lioinme 
d’État,  né  à  Londres  en  1661,  mort  en 
1724,  avait  formé  une  riche  collection  de 
manuscrits,  qui,  déposée  au  Musée  britaii' 
nique,  est  connue  sous  le  nom  de  collection 
harléienne. 

Le  comte  de  Wynants  ,  jurisconsulte 
belge,  né  à  Bruxelles  en  1661,  mort  à 
Vienne  en  1732,  a  publié  un  recueil  de  ju¬ 
gements  prononcés  par  le  conseil  de  Bra¬ 
bant,  et  laissé  des  commentaires  manus¬ 
crits.  Il  avait  marié  sa  fille  au  comte  Pa¬ 
trick  de  Neny. 

Le  marquis  Alexandre  MafFei ,  filleul  et 
page  de  l’électeur  de  Bavière,  puis  feld- 
raaréchal,  naquit  à  Vérone  en  1662,  et 
mourut  à  Munich  en  1730.  Ses  mémoires, 
écrits  en  italien ,  ont  été  traduits  par  Sé- 
guier. 

Le  comte  de  Spork,  célèbre  philanthrope 

26 


é 
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(le  la  Bohême,  né  en  1G62,  mort  en  1738, 
répandit  dans  le  peuple  de  son  pays  le 
"•oùt  de  la  littérature  au  moven  de  traduc- 
tiens  qu’il  fît  faire  d’ouvrages  français,  et 
forma  de  vastes  bibliothèques  à  Prague  et 
dans  d’autres  villes. 

Le  baron  Guillaume-Pascal  de  Crassier, 
né  à  Liège  en  1662,  mort  dans  la  même 
ville  en  1751,  a  laissé  des  écrits  estimés 
sur  rhistoire  de  son  pays  natal.  Conseiller 
de  la  chambre  des  comptes  des  princes- 
évêques,  il  avait  formé  une  collection  de 
médailles  et  de  morceaux  de  sculptures, 
dont  le  catalogue,  publié  par  lui,  est  re¬ 
cherché  des  amateurs.  Le  catalogue  de  sa 
bibliothèque  a  été  publié  après  sa  mort. 

Madame  du  Noyer,  femme  d’un  gen-  ‘ 
tilhomme  de  famille  distinguée,  a  laissé 
des  mémoires  et  des  lettres  historiques  et 
galantes.  Née  à  Nîmes  en  1 663,  elle  mourut 
en  1720  en  Hollande,  où  sa  plume  fut  sa 
principale  ressource.  Elle  y  reprit  le  cal- 
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vinisme  qu’elle  avait  abjuré  à  l’occasion 
de  sou  mariage. 

L’évêque  René  de  Beauvau,  né  en  1664 
à  Ni  vau  en  Poitou,  mort  en  1739,  est  au¬ 
teur  d’une  description  du  Languedoc.  Il 
était  d’une  ancienne  et  noble  famille  de 
l’Anjou,  naturalisée  depuis  en  Lorraine. 

Liévin  de  Meyer,  jésuite,  né  en  1665 
d’une  famille  noble  de  Gand,  mort  à  Lou¬ 
vain  en  1730,  écrivit  un  poème  latin  sur  la 
colère, 

Matliieu-Ouillaume  de  Louvrex,  écuyer, 
seigneur  de  Ramlot ,  né  à  Liég’e  le  1 5  no¬ 
vembre  1665,  fut  un  avocat  renommé,  ca- 

t 

noniste  savant  et  illustre  homme  d’Etat.  Il 
a  rempli  aussi  plusieurs  missions  diploma¬ 
tiques.  Il  fit  pour  la  principauté  de  Liège 
un  recueil  en  4  volumes  in-folio,  de  toutes 
les  lois  édictales  (1714-1735).  Dans  les  der¬ 
nières  années  de  sa  vie,  il  se  consacra  aux 
études  historiques  et  laissa  un  manuscrit 
intitulé  ;  Res  LeodimseSy  qui  comprend 
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l’histoire  (le  Liège,  depuis  1688  jusqu’à 
1734,  date  de  sa  mort. 

Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  de  Torcy, 
neveu  de  Charles ,  désigné  plus  haut , 
page  282,  a  laissé  des  mémoires  traitant, 
entre  autres ,  des  négociations  pour  la 
succession  d’Espagne.  Né  eu  1665,  il  est 
mort  en  1746  membre  de  rAcadémie  des 
sciences. 

Le  baron  de  la  Hontan,  né  en  Gasco¬ 
gne  en  1666,  mort  dans  le  Hanovre  en 
1715,  a.  publié  des  relations  de  ses  voyages 
en  Amérique. 

George  Granville  ,  vicomte  de  Lans- 
downe,  homme  d’État  anglais,  né  en  1667, 
mort  en  1735,  a  publié  des  poésies. 

Le  cardinal  Corneille  Bentivoglio,  né  à 
Ferrare  en  1668  de  la  célèbre  famille  sou¬ 
veraine  de  Bologne,  mort  en  1732,  est  au¬ 
teur  d’une  traduction  en  vers  italiens  de  la 
Thébaïde  de  Stace. 

Jean-Bénigne  Luçotte,  seigneur  du  Til- 


ff 
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liot,  né  à  Dijon  en  1668,  mort  en  1750,  a 
écrit  une  Histoire  de  la  fête  des  Fous. 

Le  chancelier  d’Aguesseau  naquit  à 
Limoges  en  1668  d’une  ancienne  famille 
de  Saintonge  et  mourut  en  1751,  laissant 
de  nombreux  ouvrages  de  jurisprudence. 

Le  chevalier  de  Folard,  né  à  Avignon 
en  1669,  mort  en  1752,  a  écrit  sur  les 
fonctions  de  TofEcier  de  cavalerie,  des  com" 
mentaires  sur  Polybe  et  d’autres  ouvrages 
militaires. 

Le  comte  de  Wurmbrand,  ministre  au¬ 
trichien,  né  en  1670,  mort  en  1756,  est 
auteur  d’un  ouvrage  de  généalogie. 

Le  comte  de  Shaftesbury,  petit-fils  de 
l’orateur  anglais  du  même  nom,  né  à  Lon¬ 
dres  en  1671,  mort  en  1713,  a  écrit  divers 
traités  de  morale.  - 

Le  chevalier  de  Louville ,  astronome 
français,  né  en  1671,  mort  en  1732,  frère 
du  diplomate  marquis  de  Louville,  a  laissé 
des  observations  sur  l’obliquité  de  l’éclip- 


26. 
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tique,  de  noiiyelles  tables  du  soleil,  une 
nouvelle  méthode  de  calculer  les  éclipses. 

Le  duc  de  Berwich,  maréchal  de  France, 
tué  au  siég’e  de  Philipsbourg  en  1734,  à 
l’age  de  73  ans,  a  laissé  des  mémoires.  Il 
naquit  à  Moulins  en  1671 . 

La  marquise  de  Caylus,  née  dans  le 
Poitou  en  1673,  morte  en  1729,  a  écrit  des 
mémoires  qui  portent  le  titre  de  souvenir. 
Elle  était  nièce  de  madame  de  Main- 
tenon.- 

Le  baron  Jacques-Paul  de  Gundling, 
liommed’État  prussien,  né  en  1673,  mort 
à  Potsdam  en  1731,  est  auteur  de  divers 
ouvrages  historiques  et  d’un  traité  du  droit 
public  de  rAllemagne  dans  le  moyen  âge. 

Godefroid  -  Daniel  Wunschwitz  ,  né  à 
Prague  en  1673,  mort  en  1741,  a  comme 
son  père,  le  baron  de  Wunschwitz,  écrit 
sur  rhistoire,  ainsi  que,  sur  les  antiquités 
et  la  généalogie. 

Le  comte  d’Ericeira ,  né  à  Lisbonne  en 
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1073,  mort  eu  1743,  a  écrit,  entre  autres 
poésies,  une  traduction  portugaise  de  l’art 
poétique  de  Boileau. 

La  marquise  de  Simiane,  née  Pauline 
de  Grignan,  petite-fille  de  madame  de  Sé- 
vigné,  née  en  1674,  morte  en  1737,  a 
laissé  des  lettres  et  des  poésies. 

François-Scipion  ,  marquis  de  Maffei, 
frère  du  marquis  Alexandre  Maffei 
page  305),  né  à  Vérone  en  1075,  mort  en 
1755,  était  à  la  fois  antiquaire,  auteur 
dramatique,  littérateur.  On  a  de  lui  un 
traité  contre  le  duel. 

Le  duc  de  Saint-Simon,  né  à  Paris  en 
1675,  mort  en  1755,  s’est  rendu  célèbre  par 
ses  mémoires  sur  les  règnes  de  Louis  XIV 
et  de  Louis  XV. 

Charles  Boyle,  comte  d’Orery,  homme 
de  guerre  anglais,  né  à  Chelsea  en  1670, 
mort  en  1731,  a  publié  une  traduction  la¬ 
tine  des  lettres  de  Phalaris,  ce  tyran  d’A- 
grigente  qui  fit  périr  un  grand  nombre  de 


nobles  dans  les  supplices,  les  enfermant 
dans  un  taureau  d’airain  qu’on  chauffait 
ensuite.  C’est  à  lui  que  le  célèbre  Graham 
dédia  le  planétaire  qui  a  conservé  le  nom 
d’Orery. 

Louis-Léon  Pajot,  comte  d’Onz-en-Brai, 
directeur  général  des  postes,  né  à  Paris 
en  1678,  mort  en  1753,  était  aussi  mem¬ 
bre  de  l’Académie  des  sciences,  à  laquelle 
il  légua  l’immense  et  curieuse  collection  de 
macliines  qu’il  s’était  formée  et  que  le  czar 
Pierre  voulut  voir  pendant  le  séjour  qu’il 
fit  en  France. 

Julie  de  Castelnau,  comtesse  de  Murat, 
née  à  Brest  en  1679,  morte  en  1716  au 
cliâteau  de  la  Buzardière,  dans  le  Maine, 
a  publié  des  mémoires  et  des  romans,  entre 
autres  de  nouveaux  contes  de  fées. 

Le  comte  de  Gyllenborg,  ambassadeur 
de  Suède  à  Londres,  né  en  1679,  mort  en 
1746,  a  laissé  des  poésies  et  des  morceau.x 
de  littérature. 
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Lord  Dun,  jurisconsulte  écossais,  né  à 
Dun  dans  le  comté  d’Angus  en  1679,  mort 
en  1755,  a  laissé  des  avis  ou  conseils  aux¬ 
quels  il  a  attaché  son  nom. 

Le  marquis  dh\leyrete,  littérateur  por¬ 
tugais,  né  à  Lisbonne  en  1682,  mort  en 
1736 ,  fut  premier  secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  d’IiLstoire  dans  son  pays. 

Le  comte  de  Bombelles,  lieutenant  gé¬ 
néral  français  et  commandant  de  l’ordre 

4 

de  Saint-Louis,  né  en  1682,  mort  en  1760, 

est  auteur  de  plusieurs  écrits  militaires.  11 

est  déjà  mentionné  à  la  pag’e  23. 

Stanislas  roi  de  Pologne,  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar,  né  à  Lemberg  en  1682, 
mort  en  1766,  a  laissé  plusieurs  écrits  qui 
ont  été  recueillis  sous  le  titre  î^Œuvres 
pMlosoj^lie  hienfaisant. 

L’abbé  de  Pons,  issu  d’une  ancienne  no- 
Idesse  de  Champagne,  naquit  en  1683  à 
Marl}^  jjrès  de  Paris,  et  mourut  à  Chau¬ 
mont  en  1733,  laissant  des  œuvres  de  lit- 
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térature,  qui  comprennent,  entre  autres, 
un  nouveau  système  d’éducation. 

Le  ducd’Aig'uillon,  né  en  1683,  mort  eu 
1750,  est  auteur  des  lîéüexions  de  Cyrus 
sur  ses  voyages,  faisant  suite  à  la  nouvelle 
Cyropédie. 

René-Antoine  Ferchault,  sieur  de  Réau- 
mur,  célèbre  physicien  et  naturaliste  fran¬ 
çais,  a  attaché  son  nom  au  thermomètre 
de  80  degrés.  Né  à  La  Rochelle  en  1683, 
il  est  mort  en  1757,  des  suites  d’une  chute, 
à  sa  terre  de  lia  Rermondière,  dans  le 
Maine. 

Le  marquis  de  Maillane  a  publié  une 
histoire  de  Beaucaire,  où  il  naquit  en  1684; 
il  est  mort  à  Aix  en  Provence  en  1745. 

Le  baron  LouisMe  Holberg,  auteur  da¬ 
nois,  né  en  1684  à  Bergen  en  Norvège, 
mort  en  1754,  est  auteur  d’une  histoire  de 
Danemark  et  de  comédies,  dont  la  meil¬ 
leure  a  pour  titre:  le  Potier  dJ  étain  homme 
d'État. 


André-Michel  Ramsay,  protestant  con¬ 
verti  au  catholicisme  par  Fénelon,  dont  il 
a  écrit  la  vie,  fut  fait  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Lazare.  Il  naquit  en  1686  à  Ayr 
en  Écosse,  et  mourut  à  Saint-Germain-en- 
Layeen  1743. 

Gilbert-Charles  Legendre,  marquis  de 
Saint-Aubin-sur-Loire,né  en  1688  à  Paris, 
mort  dans  la  mênae  ville  en  1746,  a  écrit 
sur  les  antiquités  de  la  France. 

Le  baron  de  Montesquieu ,  auteur  de 
l’Esprit  des  lois,  est  né  en  1689  à  La  Brède 
en  Gascogne,  et  mort  en  1755.  Son  fils,  le 
baron  de  Secondât ,  était  agronome  et  lit¬ 
térateur. 

Le  baron  d’Alt,  né  à  Fribourg  en  1689, 
mort  en  1771,  est  auteur  d’une  histoire  de 
la  Suisse. 

Le  baron  de  Stosch,  diplomate  et  archéo¬ 
logue  allemand,  né  en  1691  à  Kustrin, 
forteresse  prussienne  dans  la  province  de 
Brandebourer,  mort  à  Florence  en  1757,  a 


publié  une  description  des  pierres  gra¬ 
vées,  dont  il  avait  formé  une  collection 
précieuse. 

Le  compositeur  français  Bodin  de  Bois- 
mortier,  né  à  Perpignan  en  1691,  mort 
en  1765,  a  laissé  une  fille,  Suzanne  Bois- 
mortier,  femme  auteur  qui  publia,  entre 
autres  romans  historiques,  les  mémoires 
de  la  comtesse  de  Marienberg. 

Antoine-Louis  de  Clialamond  de  la  Vis- 
clède,  littérateur  français,  naquit  à  Taras- 
con  en  Provence,  en  1692,  d’une  famille 
noble,  et  mourut  en  1760  à  Marseille,  dont 
il  releva  T  Académie.  Il  excellait  dans  les 
impromptu. 

Le  baron  de  Poellnitz,  bouffon  à  la  cour 
de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  né  en  1692, 
mort  en  1775,  a  laissé  de  curieux  mémoi¬ 
res  sur  les  personnes  qui  composaient 
alors  les  principales  cours  de  l’Europe. 

La  baronne  de  Staal,  femme  de  chambre 
et  confidente  de  la  duchesse  du  Maine, 
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dont  elle  servit  les  intrigues,  était  fille  d’un 
peintre,  et  connue  d’abord  sous  le  nom  de 
mademoiselle  de  Launay.  Née  à  Paris  en 

1693,  elle  est  morte  en  1750,  laissant  des 
mémoires  et  un  recueil  de  lettres. 

Le  marquis  Voyer  d’Argenson,  homme 
d’État  français  et  littérateur,  né  en  1694, 
mort  en  1757,  composa,  dans  les  loisirs  de 
sa  retraite,  des  considérations  sur  le  gou¬ 
vernement  de  la  France. 

Madame  de  Graffigny,  l’auteur  des  let¬ 
tres  péruviennes,  qui  ont  été  traduites  dans 
toutes  les  langues,  naquit  à  Nancy  en 

1694,  et  mourut  en  1758  Son  mari  était 
chambellan  du  duc  de  Lorraine,  et  sa  mère 
fut  la  petite-nièce  de  Callot,  fameux  gra¬ 
veur  lorrain . 

Le  comte  de  Chesterfield,  littérateur  an¬ 
glais,  naquit  àLondres  en  1694  et  mourut 
en  1773,  atteint  de  surdité.  C’est  à  son  fils 
adoptif  que  ses  lettres,  mentionnées  ci- 
dessus  à  la  page  31 ,  furent  adressées. 
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Le  marquis  de  Rochemaure,  littérateur 
français,  naquit  en  1695  et  mourut  en 
1740.  Son  neveu,  Pierre,  érudit,  est  né  à 
Nîmes  en  1725  et  mort  en  1790. 

Le  marquis  Spolverini ,  né  à  Vérone  en 
1695,  mort  en  1763,  a  composé  un  long* 
poème  italien  sur  la  culture  du  riz. 

Le  comte  Maurice  de  Saxe,  maréclial  de 

0 

France,  né  h  Dresde  en  1696,  mort  dans 
sa  terre  de  Cliamb'ord  en  1750,  a  laissé  des 
mémoires  intitulés  ;  3fës  Mêveries. 

Le  baron  Chrétien  de  Nettelbladt,  juris¬ 
consulte  suédois,  né  à  Stockholm  en  1696, 
mort  en  1776,  assesseur  à  la  cour  impé¬ 
riale  de  Wetzlar,  a  laissé  un  grand  nombre 
de  thèses,  ainsi  que  des  recueils  de  juris¬ 
prudence  de  son  pays. 

Henri  Home,  depuis  lord  Kaimes,  savant 
juge  écossais,  né  en  1696,  mort  en  1782, 
a  beaucoup  écrit  sur  des  matières  philoso¬ 
phiques  et  juridiques.  On  a  de  lui,  entre 
autres,  un  ouvrage  sur  réducation. 
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Le  baron  Alphonse-Marie  de  Liguori , 
fondateur  de  l’ordre  des  Eédemptoristes , 
né  à  Naples  en  1G96,  mort  en  1787  à 
Nocera  de  Pagani,  et’ béatifié  en  1816,  a 
laissé  un  grand  iiombrè  d’ouvrages  ascéti¬ 
ques  et  théologiques,  parmi  lesquels  on  re¬ 
marque  une  histoire  de  toutes  les  hérésies 
avec  leur  réfutation. 

Pierre- Adam  d’Origny,  né  en  1697  à 
Reims ,  où  il  mourut  en  1774,  décoré 
de  l’ordre  de  Saint-Louis,  a  écrit  sur  l’iiis- 
toire  et  la  chronologie^^  lEgypte  an- 
cieune. 

Le  comte  de  Pont  de  Veyle,  né  en  1697, 
mort  en  1774 ,  s’est  fait  connaître  en 
France  par  plusieurs  comédies. 

La  marquise  du  Deffant,  née  en  1697, 
morte  aveugle  en  1780,  est  célèbre  par  sa 
correspondance  avec  lord  Walpole  et  ses 
lettres  à  Voltaire  et  à  d’Alembert. 

Le  chevalier  de  Vivons,  né  en  1697  au 
château  de  ce  nom ,  dans  l’Agénois ,  mort 
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en  1780,  a  écrit  sur  la  physique  et  l’agro¬ 
nomie. 

Maupertuis,  le  célèbre  géomètre  français, 
né  à  Saint-Malo  en  1698,  mort  à  Bâle 
en  1759,  appartenait  à  une  famille  noble. 

Le  baron  de  La  Motte-Fouqiié,  général 
pni.ssien ,  né  à  La  Haye  en  1698,  mort 
en  1774,  a  laissé  une  correspondance  avec 
Frédéric  le  Grand. 

Le  comte  de  Plelo,  diplomate  français, 
né  en  1699,  tué  devant  Dantzig  en  1734, 
est  auteur  d’une  idylle  conservée  dans  le 
Portefeuille  d’un  homme  de  goût. 

Le  marquis  de  Pombaî,  ministre  de  Por¬ 
tugal,  né  à  Souza  en  1699,  mort  en  exil 
en  1782,  s’est  surtout  rendu  célèbre  par  ses 
mémoires  contre  les  Jésuites. 

Le  marquis  de  Vargas,  magistrat  napo¬ 
litain,  né  en  1699  à  Teramo,  dans  les 
Abruzzes,  mort  en  1785,  fut  le  Mécène  des 
savants  et  des  littérateurs , de  son  pays. 


ingénieur-géogra- 
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plie  du  roi,  né  à  Nîmes  vers  la  fin  du 
XVII®  siècle,  a  publié,  entre  autres,  un  plan 
de  la  ville  de  Reims  et  un  nouveau  guide 
des  chemins  du  royaume  de  France. 

Jacques  Parrain,  baron  des  Coutures, 
né  à  A vr anches,  mort  en  1702,  a  laissé, 
entre  autres  écrits,  une  traduction  de  Lu¬ 
crèce  avec  des  remarques,  et  la  Morale 
d’ Epi  cure. 

Herman-François  de  Malt,  de  Liège, 
.seigneur  d’ A  verdisse  et  de  Vervo,  conseiller 
à  la  cour  féodale  de  la  principauté  de 
Liège,  résident  de  Sa  Majesté  Catholique, 
membre  du  conseil  privé  du  prince-évê¬ 
que,  etc.,  fut  chargé  de  plusieurs  missions 
diplomatiques  auprès  de  Louis  XIV  et  des 
États-Généraux  et  mourut  en  1703,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  juridiques,  entre 
autres  d’un  livre  de  droit  intitulé  :  L^s  no¬ 
bles  demnt  les  tfïbnnanoc  (1680). 

Joseph  de  Templeri,  seigneur  de  Leven, 
mort  en  1706,  s’est  fait  connaître  comme 
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poète  et  grammairien.  On  a  de  lui,  entre 
autres,  Jeplitè,  tragédie,  et  le  Génie  de  la 
langue  française. 

Marie  d’Orléans,  fille  du  duc  de  Lon¬ 
gueville,  qui  épousa  Henri  II,  de  Savoie, 
duc  de  Nemours,  morte  en  1707,  adaissé 
des  mémoires. 

Jean-Martin  de  Hertogh ,  dit  de  Berthout, 
de  Bruxelles,  avocat  et  chevalier  du  Saint- 
Sépulcre  ,  est  auteur  d’un  commentaire 
assez  estimé  sur  les  quatre  livres  des  insti- 
tutes  de  Justinien  et  de  traités  spéciaux 

sur  les  décimes  et  les  censures  ecclésias- 

« 

tiques.  Il  est  mort  en  1708. 

Sir  Robert  Athins,  célèbre  jurisconsulte 
anglais,  chevalier  de  Tordre  du  Bain,  mort 
en  1700,  est  auteur  de  traités  parlemen¬ 
taires  et  politiques. 

Mathilde  Bentivoglio,  morte  en  1711, 
cultiva  la  poésie  avec  succès;  elle  était 
membre  de  TAcadémie  des  Arcades. 

P.-P.-Aug.  Le  Pesant,  sieur  de  Bois- 


Guillebert,  lieutenant  g’énéral  au  bailliage 
de  Rouen,  mort  en  1714,  a  publié,  comme 
économiste,  le  Détail  de  la  France  et  le 
Factum  de  la  France, 

Rouillé  de  Meslay ,  d’une  famille  com¬ 
tale  de  F’rance,  mort  en  1715,  s’occupa  de 
mathématiques  et  fonda  un  prix  pour  la 
recherche  de  la  quadrature  du  cercle. 

Le  chevalier  Mathieu  Pinault,  seigneur 
des  Jaiinaux,  naquit  à  Château-Gonthier 
(Anjou),  devint,  en  1693,  conseiller  et 
après  président  à  mortier  au  parlement  de 
Flandre,  et  décéda  en  cette  qualité  en  1716. 
Son  Recueil  d'arrêts  d%  parlement  de  Tour* 
nai  parut  en  1702. 

Le  chevalier  Remi- Albert  du  Laury,  de 
Gand,  seigneur  de  Raveschot,  fils  d’un 
conseiller  au  grand  conseil  de  Malines,  oc¬ 
cupa  les  plus  hautes  fonctions  judiciaires 
du  pays  aux  cours  suprêmes.  11  est  le  pre¬ 
mier  qui  ait  composé,  en  langue  française, 
le  grand  répertoire  des  arrêts  rendus  en 


dernier  ressort,  qui  parut  en  1717,  un  an 
après  sa  mort.  Ce  recueil  est  le  plan  d’une 
œuvre  gigantesque  qu’il  voulait  élaborer 
(pi and  la  mort  le  surprit. 

Le  prince  André  Jacovlevitscb  Kbilkoff, 
ambassadeur  du  czar  Pierre  le  Grand  en 
Suède,  où  il  mourut  en  prison  en  1718,  a 
laissé  une  histoire  abrégée  de  Russie. 

Le  chevalier  de  Mailly,  filleul  du  roi 
Louis  XIV,  mort  vers  1724  fort  avancé 
en  âge,  a  écrit  quelques  ouvrages  histori- 
(pies,  plusieurs  romans  et  un  éloge  de  la 
chasse  qu’il  présenta  à  Louis  XV. 

Albert  Radicati,  comte  de  Passerani, 
seigneur  piémontais,  mort  après  1736,  est 
connu  par  ses  pamphlets  antichrétiens, 
dirigés  contre  les  protestants  aussi  bien 
que  contre  les  catholiques  romains. 

David-Ben- Abraham  Oppenheimer ,  sa¬ 
vant  rabbin,  mort  à  Prague  en  1737,  a 
laissé,  entre  autres  écrits,  un  commentaire 
du  Talmud  et  des  livres  saints. 


J.-Baltliazar,  baron  de  Wernher,  né  à 
Rotbenbourg,  mort  en  174*2,  et  son  neveu 
Godefroid  ,  jurisconsulte  comme  lui ,  né  à 
Neunkircben  en  1716,  mort  en  1794,  ont 
écrit,  le  premier  sur  le  droit  de  rAllema- 
gne,  et  l’autre  un  commentaire  sur  le  di¬ 
geste. 

Louis  Bentivoglio,  de  la  famille  déjà 
citée,  mort  en  1744,  s’est  distingué  à  la 
fois  comme  théologien  et  philosophe,  ora¬ 
teur  et  poète. 

Le  comte  Tliierri  de  Kaiserling,  l’ami  du 
crrand  Frédéric,  né  en  Courlande,  mort  en 

O  ^ 

1745,  était  membre  de  l’Académie  des 
sciences  et  belles-lettres  de  Berlin. 

Guillaume  O 'Kelly  d’Aghrim  ,  comte 
palatin ,  roi  d’armes  de  l’empereur  des  Ro¬ 
mains,  etc. ,  naquit  à  Gai  way  (Irlande), 
vers  la  Çn  du  xvii*'  siècle  et  quitta  .sa  pa¬ 
trie  fort  jeune  pour  faire  ses  études  à  l’ii- 
niversité  de  Louvain.  Après  avoir  achevé 
son  droit  en  celle  de  Paris ,  il  se  rendit  à 


Vienne  en  1699  où  Tempereur  Léopold  lui 
confia  les  chaires  de  philosophie,  ddiistoire 
et  ddiéraldiqne  à  sa  cour.  En  même  temps 
les  Etats  d’Autriche  lui  donnèrent  les 


mêmes  fonctions  auprès  de  l’Académie 
qu’ils  avaient  fondée  à  Vienne.  C’est  vers 


cette  époque  qu’il  2^uhli  a  à  Vienne  six  œuvre 
traitant  toutes 
philosophiques. 


5  matières  historiques  et 
Ces  livres  sont  devenus 


aujourd’hui  extrêmement  rares  en  raison 
de  leur  petit  nombre  d’exemplaires.  Il  mou¬ 


rut  à  Vienne  le  24  février  1751. 

François  Kobichon  de  la  Guérinière 


écuyer  de  Louis  XV,  mort  à  Versailles 
en  1751,  a  écrit  des  éléments  de  cava¬ 
lerie. 

L’abbé  Léonor- Jean -Christine  Soûlas 


d’AIlainval,  né  à  ChartreSi  mort  à  Paris 
en  1753,  adonné  plusieurs  comédies  au 
théâti'e  français,  entre  autres  VEmlarfas 
des  richesses  et  ï Ecole  des  l}o%irgeois. 

Jo.seph- Adrien  Le  Larg’e  de  Lignac, 


oratorien,  issu  d’une  famille  distinguée  de 
Poitiers,  mort  à  Paris  en  170*2,  a  publié 
des  lettres  sur  l’histoire  naturelle  de  Buffori 
et  des  éléments  de  métaphysique;  comme 
philosophe  ,  il  était  de  l’école  de  Des¬ 
cartes. 


Joseph  Gorio,  marquis  de  Gorini 
Milan  à  la  fin  du  xvir  siècle,  mort  en 


,  né  à 
1762, 


a  laissé  un  grand  noml)re  de  tragédies  et 
de  comédies  italiennes,  imitées  du  théâtre 
français. 

Le  chevalier  John  Taylor,  fameux  ocu¬ 
liste  anglais,  mort  vers  1767,  a  laissé  plu¬ 
sieurs  écrits  sur  les  maladies  des  yeux. 

Adrien  de  La  Vieuville,  comte  de  Vi- 


gnacourt,  chevalier  de  Malte,  mort  en  1774, 
a  publié  la  Comtesse  de  Vergy  et  Adèle  de 
Ponthieu,  nouvelles  historiques. 

François  Berthelet,  marquis  de  Baye, 
général  français,  mort  en  1776,  est  auteur 
de  la  Campagne  du  maréchal  de  Créqui  en 

1677. 


Foullé,  issu  d’une  ancieune  famille  noble 

de  France  où  elle  possédait  les  seigneuries 

de  Mortangis  et  de  Prunnevaiix,  s’adonna 

à  l’économie  politique  et  publia  d’abord 

en  1777  un  mémoire  sur  l’élève  des  bêtes 

h  laine  en  Belgique,  mémoire  couronné  par 

l’Académie  belge;  puis,  en  1778,  une  dis- 

■ 

sertatioii  sur  les  moyens  j)ropres  à  dessé¬ 
cher  et  cultiver  les  terres  humides  et  inon¬ 
dées.  Ce  factum  soupçonnait  déjà  la  dé¬ 
couverte  toute  moderne  du  drainag’e. 

Jacques  de  Varenne,  greffier  des  Etats 
de  Bourgogne,  décoré  du  cordon  de  Saint- 
Michel,  mort  à  Paris  en  1780,  est  auteur 
d’un  mémoire  pour  les  élus  généraux  des 
Etats  du  duché  de  Bourgogne,  ouvrage 
qui,  quoique  composé  par  ordre  du  minis¬ 
tère,  indisposa  les  parlements  et  fut  con¬ 
damné  par  celui  de  Dijon  à  être  brûlé  par 
la  main  du  bourreau.  Son  fils,  Philippe- 
Charles-Marie  de  Varenne  de  Paille,  né  à 
Dijon,  mort  à  Lyon  sur  l’échafaud  en  1794, 
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s’est  fait  connaître  comme  agronome  ;  on  a 
de  lui,  entre  autres,  des  mémoires  sur  l’a- 
ménag’ement  des  forêts. 

L’abbé  Turberville  Needham,  d’orig'ine 
anglaise,  académicien  belge  en  17C9,  fut 
un  bon  naturaliste.  Il  publia  en  1777  des 

écrits  sur  l’aa'ricultnre ,  suivis  d’observa- 

^  * 

tions  physiques  sur  le  Luxembourg,  d’un 
mémoire  sur  la  métallurgie  du  fer,  d’une 
histoire  naturelle  de  la  fourmi,  etc.  Nee¬ 
dham,  ancien  directeur  de  son  Académie, 
mourut  le  30  décembre  1781, 

Le  marquis  de  Saint-Auban,  lieutenant 
général,  mort  en  1783,  est  auteur  d’un 

traité  des  armes  à  feu. 

Le  comte  de  Hordt,  Suédois,  général 
prussien  dans  la  guerre  de  Sept  ans,  mort 
en  1785,  a  laissé  des  mémoires  histo¬ 
riques. 

Le  comte  Philippe  Stanhope,  pair  d’An- 
g’ieterre,  mort  en  1786,  ht  imprimer  à  ses 
frais  les  écrits  du  célèbre  mathématicien 
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Robert  Siiïisoii,  ainsi  que  les  œuvres  d’Ar¬ 
chimède. 

R.  Büurnons,  né  h  Malines,  officier  du 
g'énie,  florissait  en  1776,  et  décéda  en  1788. 
Tl  publia  des  écrits  sur  les  sciences  mathé¬ 
matiques,  et  a  laissé  de  nombreux  manus¬ 
crits  sur  les  sciences  exactes. 

Dom  A.  Berthod,  religieux  franc-comtois, 
décédé  le  19  mars  1788,  fut  un  paléograjihe 
érudit,  auteur  de  beaucoup  de  mémoires 
académiques  sur  les  manuscrits  de  l’iiistoire 
de  la  Gaule  belg’ique,  d’uue  T>iogTaphîe  de 
François  Richardot,  évêque  d’Arras,  etc. 

Le  comte  Jean  de  Stair,  économiste  an- 
gdais,  mort  en  1789,  a  publié  un  état  de  la 
dette  nationale  et  des  considérations  sur  la 
fixation  des  revenus  de  l’État. 

Le  prince  M.  Chtcherbatow,  mort  en 
1790  ,  est  auteur  du  Livre  des  czars  et 
d’une  histoire  des  révolutions  de  Russie. 

L’alibé  Jean  de  Marci,  issu  d’une  famille 
ancienne  et  noble  du  Luxembourg,  était 


prévôt  de  Fég’lise  collégiale  de  Saint-Pierre 
à  Louvain  et  académicien  belge.  Il  publia 
dès  1773  des  mémoires  sur  l’économie  ru¬ 


rale  et  les  arts  et  métiers.  Il  est 


15  septembre  1791 . 

G. -F.  Mag’né  de  Marolles,  bibliog’rapbe 
français,  mort  en  1792,  a  écrit,  entre  au¬ 
tres,  un  traité  de  la  chasse  au  fusil. 

L’abbé  Caussin ,  académicien  belge,  fît 
en  1770  un  mémoire  .sur  l’archéologie  mu¬ 
nicipale  des  provinces  belges  au  vii'^  siècle. 
Il  décéda  en  1792. 


Martin  de  He.sdin,  d’une  ancienne  famille 


nolde  du  Namurois,  roi  d’armes  de  l’ern- 
Ijereiir  des  Romains,  académicien  belge, 
e.st  auteur  dès  1769  d’un  factum  sur  les 


anciennes  localités  et 


villes  des  Pay.s-Bas. 


En  1774,  il  traça  le  plan  d’une  histoire 
complète  du  roi  Zwentibold,  qui  fut  suivie 
en  1787  de  recherches  historiques  sur  Her¬ 
man  de  Saxe,  premier  époux  de  Richilde, 


comtesse  de  Hainaut,  De  Hesdin  laissa  à  sa 


mort,  arrivée  en  1792,  une  belle  biblio- 

tlièqjie,  comprenant  2713  luiméz’os.  11  se 

(listing’uait  par  une  connaissance  apjiro- 

fondie  des  auticpiités  de  la  Belgique. 

.lean-Baptiste  de  Beunie  ,  médecin  an- 

versois,  décédé  le  25  février  1793,  a  publié 

divers  mémoires  académiques  sur  la  mi- 

« 

néralog'ie  et  l’économie  politique  dès  1774. 

Le  marquis  Charles  de  Casaux,  riche 
a^’rünome  français  à  File  de  Grenade  , 
mort  à  Londres  en  1790  dans  un  ag'e  très- 
avancé,  a  laissé  des  opuscules  sur  la  cul¬ 
ture  de  la  canne  à  sucre. 

Le  colonel  Frédéric,  baron  de  Neuhoft’, 
tils  du  fameux  roi  de  Corse  Théodore,  est 
auteur  de  mémoires  pour  servir  à  l’histoire 
de  Corse.  Tombé  dans  Tindig'ence,  il  se 
donna  la  mort  à  Londres  en  1797. 

Charles  d’Aigrefeuille  ,  chanoine  de 
Montpellier,  qui  vivait  au  xviir  siècle,  a 
écrit  riiistoire  de  cette  ville. 

jC  chevalier  de  Bêla,  colonel  au  service 


d’iispague,  mort  h  la  fin  du  même  siècle, 
est  auteur  d’une  histoire  des  Bascpies. 

Corneille  S.  de  Kietvelt,  originaire  de 
Bréda,  est  auteur  d’un  traité  renfermant 
diverses  questions  relatives  aux  testaments 
(1722).  Son  ouvrage  traite  les  questions 


r  f 


g'euer 

Pig’ott,  gentilhomme  anglais,  s’était  fixé 
aux  Pays-Bas  en  1772.  Astronome  distin¬ 
gué,  il  fut  auteur  de  plusieurs  mémoires 
sur  des  observations  astronomiques  faites 
en  1772  et  1773  dans  les  provinces  belg’es. 

Du  Rondeau,  médecin  du  corps  de  LL. 
AA.  RR.  à  Bruxelles,  fut  académicien  belge 
dès  1773  et  est  auteur  d’un  grand  nombre 
de  mémoires  sur  la  médecine,  la  botanique 
et  les  antiquités  belg’iques.  Ses  écrits  sont 
basés  sur  la  science  expérimentale.  En 
1774,  il  fit  couronner  par  l’Académie  son 
mémoire  sur  Vétat  agricole,  commercial , 
politique  et  intellectuel  des  peuples  de  la 
Belgique  arant  Je  viu  siècle. 


Le  médecin  Caels,  de  Bruxelles,  nous 
est  connu  par  un  ouvrag'esur  la  botanique 

ié  eu  1774. 


toxicologique  du  sol  l)elg‘e, 

11  fut  meinbre  de  T  Académie  fondée  ])ar 
Marie-Thérèse  aux  Pays-Bas. 

I/ablié  Clievalier ,  académicien  belge  et 
astronome,  publia  dès  1775  des  mémoires 
ou  conférences  sur  les  éclipses  et  les  obser¬ 
vations  météorologiques  en  Belgique. 

O’Sullivan  composa  en  1781  un  éloge  de 
Viglius  d’Aytta  de  Zuicliem  ,  (pii  fut  cou¬ 
ronné  par  l’Académie. 

Jean  Fantuzzi,  dernier  membre  d’une 
illustre  famille  de  Bologne,  qui,  de  siècle 
en  siècle  depuis  le  quatorzième,  a  fourni 
des  jurisconsultes  et  des  littérateurs  distin¬ 
gués,  a  laissé  une  histoire  étendue  des 
écrivains  bolonais,  publiée  de  1781  à  1794. 

Van  Bûchante,  professeur  de  chimie  à 
rUniversité  de  Louvain  en  1782,  est  au¬ 
teur  de  plusieurs  écrits  remarquables  sur 
la  chimie  organique  et  sur  la  zoologie. 


33o 


Le  marquis  de  Paulmy,  publia  eu  1782, 
à  Paris,  son  livre  des  Mélanges  tirés  (Vune 
grande  bihlioihèqae . 

Le  chevalier  (îaspard-Francois  d’Hees- 
wyck ,  de  Liég’e,  est  auteur  d’une  œuvre 
de  droit  appelée  ;  Controversim  forenses, 
qui  fut  suivie  en  1782  d’un  pamphlet  viru¬ 
lent  contre  l’administration  de  Monsei¬ 
gneur  de  \œlhruck  ,  prince-évèque  de 
Liège.  D’Hee.swvck  était  un  avocat  très- 

O 

l'enoinmé  en  sa  ville  natale. 

J. -B.  Prévinaire,  de  Louvain,  est  auteur 
d’un  mémoire  femarquahle  sur  les  inhu¬ 
mations  précipitées,  qui  fut  couronné  par 
l’Académie  en  1787.  Comme  docteur  en 
médecine,  Prévinaire  a  traité  cette  ques¬ 
tion  avec  toute  l’autorité  nécessaire.  C’est 
de  lui  que  descend  la  famille  Prévinaire 
actuellement  à  Bruxelles  et  à  Harlem. 

Dona  Maria  de  Zayas  y  Sotomayor,  née 
à  Madrid  vers  1700,  non  moins  distinguée 
par  son  esprit  que  par  sa  naissance,  a  écrit 


(les  iiüuvelleri  ,  d’où 


et  Sedaine 


oïd  tiré  le  sujet  de  plusieurs  de  leurs  com¬ 
positions. 


Le  comte  d’Argental,  rami  et  le  corres- 
jjoiidant  de  Voltaire,  né  à  Paris  en  1700, 
mort  en  17<S8,  passe  pour  rauteur  du  comte 
de  Commiuges,  qu  ou  attribue  aussi  à  sa 
tante,  M"'*^  de  Tencin. 


Le  chevalier  de  Mouliy,  né  à  Metz  eu 
1701,  mort  en  1788,  a  publié  un  gTand 
iiom1)re  de  romans  et  de  mémoires. 

Le  baron  de  Prauii,  homme  d’État  autri¬ 
chien  et  numismate,  né  à  Vienne  en  1701, 

mort  en  1786,  a  laissé  un  traité  des  mon¬ 
naies. 


Jean-Nicolas  de  Hontheim,  évéque  de 
brèves,  né  dans  cette  ville  eu  1701  d’une 
ancienne  famille  patricienne,  mort  en  1791 
au  cliîiteau  de  Montquintin  dans  le  duché 
de  Luxembourg-,  est  surtout  célèbre  par 
Fouvrag-e  théologique  qu’il  publia  sous  le 
pseudonyme  de  Kebroniiis. 


Le  baron  de  Labastie,  né  à  Carpentras, 
en  1703,  mort  en  1742,  a  écrit  sur  les  mé- 
d  ai  lies. 

Le  comte  de  Saiissey,  né  à  Paris  en  1703, 
mort  en  1778,  a  laissé  plusieurs  poèmes, 
dont  le  principal  a  pour  titre  :  L Amonr 
de  la  imtrie. 

Caffarelli,  le  fameux  chanteur  italien, 
né  à  Bari  en  1703,  mourut  en  1783  dans 
son  duché  de  Santo-Dorato,  qu’il  avait 
acheté  et  qu’il  transmit  h  sa  famille  avec 
une  immense  fortune. 

J*' 

Le  comte  de  Thott,  homme  d’Ktat  da¬ 
nois,  né  en  1703,  mort  en  1785,  est  sur¬ 
tout  célèbre  comme  bibliophile  ;  le  cata- 
log'ue  de  sa  bibliothèque  forme  12  vol. 
in-8L 


Le  baron  de  Senkenberg*,  fameux  juris¬ 
consulte,  anobli  à  Vienne,  naquit  à  Franc¬ 
fort  sur  le  Mein  en  1704  et  mourut  en 


1768.  Son  principal  ouvrag’e  traite  du 
droit  public  de  l’Allemagne. 
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Le  marquis  d’Argens ,  né  à  Aix  en  Pro¬ 
vence  en  1704,  mort  en  1771,  a  laissé  plu¬ 
sieurs  écrits  contre  le  christianisme,  dont 
il  était  rennemi  acharné.  Il  fut  un  des  fa¬ 


voris  de  Frédéric  II,  qui  le  nomma  direc¬ 
teur  de  TAcadémie  des  beaux-arts  de 
Lerliu, 


Le  baron  d’Egg'ers,  qui  servit  successi 
veinent  en  Suède,  en  Saxe  et  en  France 


a  laissé  plusieurs  bons  oiivrag‘es  militaires. 


Né  à  Dorpat  en  Livonie,  l’an  1704,  il  mou¬ 
rut  en  1773  dans  le  commandement  de  la 


ville  de  Dantzig.  Voyez  aussi  son  nom  à  la 
page  *28, 


Lecomte  de  Tressan,  maréchal  de  camp, 
littérateur  et  physicien,  né  au  Mans  en 
1705,  mort  en  1743,  a  traduit  le  Koland 
furieux.  Il  avait  découvert  à  Rome  une 


collection  précieuse  des  romans  de  la  clie- 
valerie  française.  Son  fils,  l’abbé  de  Tres¬ 
san,  né  dans  le  Boulonnais  en  1749,  mort 
en  1809,  se  fît  également  un  nom  dans  la 
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littérature  ;  il  fut  l’éditeur  de  la  traduction 
faite  par  son  ami  Delille  du  passage  du 
Saint-Gotliard ,  poème  de  la  ducliesse  de 
Devonsliire. 


Le  marquis  de  Sade,  vicaire  général  de 
rarchevêque  de  Toulouse  et  de  celui  de  Nar¬ 
bonne,  né  en  1705,  mort  dans  sa  retraite 
près  de  Vaucluse  en  1778,  laissa  des  ouvra¬ 
ges  poétiques  et  des  mémoires  sur  sa  vie. 

Le  vicomte  de  Morogues,  capitaine  de 
vaisseau,  né  à  Brest  en  1705,  mort  en 


1781,  est  auteur  d’un  traité  de  tactique 
navale. 


Don  Alphonse  de  Varano,  poète  et  litté¬ 
rateur,  né  à  Ferrare  en  1705,  mort  en 
1788,  appartenait  à  l’ancienne  famille  de 
la  Marche  d’Ancône,  rappelée  plus  haut 
page  178. 

Le  baron  de  Kreitmayer,  homme  d’État 
bavarois,  né  à  Munich  en  1705,  mort  en 
1790,  est  auteur  d’ouvrages  estimés  de  ju¬ 
risprudence  et  de  droit  public. 


!• 


Lord  comte  de  Mansfîeld,  président  de 
la  cour  du  banc  du  roi,  naquit  en  1705  à 
Pertli  en  Ecosse,  et  mourut  en  1793,  après 
avoir  été,  comme  jurisconsulte  et  orateur 
politique,  le  soutien  des  catholiques. 

La  marquise  du  Clnltelet  qui,  au  sortir 
de  l’enfance,  avait  appris  le  latin,  l’ang'lais 
et  l’italien ,  les  mathématiques  et  Tastro- 
nomie,  fut  l’amie  de  Voltaire  et  publia, 
entre  autres,  des  institutions  de  physique. 
Née  à  Paris  en  1707,  elle  mourut  à  Luné¬ 
ville  en  1749. 

Le  comte  de  Mazzucchelh,  né  à  Brescia 
en  1707,  mort  en  1765,  avait  entrepris  la 
publication  d’uiie  g’rande  biographie  des 
écrivains  italiens,  dont  il  n’a.  paru  que  six 
volumes  comprenant  les  deux  première.s 
lettres  de  l’alphabet. 

Le  seigneur  de  la  d’ouloubre,  juriscon¬ 
sulte  français,  naquit  à  Aix  en  1707  et 
mourut  en  1767. 

« 

Le  comte  de  Morton,  né  î'i  Edimbourg 
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en  1707,  mort  en  1768,  cultiva  les  sciences 
eu  amateur  éclairé  et  fonda  l’Académie  de 
sa  ville  natale.  Il  était  surintendant  des 
archives  d’Ecosse. 

Le  comte  Claude-Louis  de  Saint-Ger¬ 
main,  ministre  de  la  guerre  en  France  sous 
Louis  XVI,  a  laissé  des  mémoires  et  une 
correspondance  avec  Pâris-Duverney.  Il 
naquit  près  de  Lons-le-Saulnier  en  1707,  et 
mourut  en  1778. 

Buffon,  ce  grand  naturaliste  français, 
dont  les  écrits  sont  surtout  remarquables 
par  la  noblesse  et  l’iiarmonie  du  style,  na¬ 
quit  en  1707  à  Montbar  en  Bourgogne,  et 
mourut  en  1788.  Louis  XV  l’avait  créé 
comte. 

L’abbé  de  Voisenon  naquit  en  1708  au 
château  de  ce  nom  près  de  Melun,  et  y 
mourut  en  1775,  laissant  des  œuvres  com¬ 
posées  de  romans  et  de  pièces  de  théâtre. 
Il  fut  Ta  mi  de  Voltaire. 

Le  comte  de  Lynar ,  homme  d’Etat 


29 


saxon,  né  en  1708  au  cliàteaii  deLubbenau 
dans  la  Basse-Lusace,  où  il  mourut  en 
1781,  a  laissé  des  œuvres  politiques.  Il  eut 
un  fils,  auteur  d’une  paraphrase  des  épî- 
tre.s  et  des  évangiles 

Sir  Joseph  Ayloffe,  né  dans  le  comté 
d’Essex  en  1708,  mort  en  1781,  a  publié 
divers  écrits  sur  rarchéologie  liritan- 
uique. 

La  margrave  de  Baireuth,  sœur  du  grand 
Frédéric,  née  à  Potsdam  en  1709,  morte 
en  1758,  a  laissé  des  mémoires. 

Sir  Charles  Hanbury  Williams,  diplo¬ 
mate  anglais  en  Russie,  né  en  1709,  mort 
en  1759,  a  laissé  des  satires  et  d’autres 
poésies. 

Lord  George  Lyttleton  ,  chancelier  et 
pair  d’Angleterre,  né  en  1709  à  Hagley 
dans  le  comté  de  Worcester,  mort  en  1773, 
est  auteur,  entre  autres  ouvrages,  de 
Dialogues  des  morts  et  à' Ohsermtions  sur 
la  conversion  de  saint  Paul, 


I 


Le  marquis  Lefranc  de  Pompiguan,  né 
à  Montauhari  en  1709,  mort  en  1784,  s  est 
fait  connaître  comme  littérateur  et  poète  tra* 
gique  et  lyrique;  on  a  de  lui,  entre  autres, 
un  recueil  de  poésies  sacrées  et  philoso¬ 
phiques.  Son  frère,  Tarchevêque,  a  écrit 
sur  l’incrédulité . 

Antoine- Joseph  Rezzonico ,  comte  de  La 
Torre,  maréchal  de  camp  et  chambellan 
du  duc  de  Parme,  a  laissé  un  ouvrage  cri¬ 
tique  sur  Pline.  Né  à  Corne  en  1709,  il  est 
mort  en  1785.  Le  pape  Clément  XIIT  est 

issu  de  la  meme  famille. 

Le  baron  Nugent,  poète  et  homme  d’É- 
tat  anglais,  né  en  Irlande  vers  1709,  mort 
en  1788,  est  auteur  d’une  ode  au  genre 
humain. 

Khiang-Loung  ,  empereur  chinois ,  né 
vers  1709,  mort  en  1799,  est  auteur  de  plu¬ 
sieurs  ouvrages,  dont  le  plus  connu  est 
l’éloge  de  la  ville  de  Moiikden  ,  traduit  en 
français  par  le  père  Amiot. 


—  su  — 

Nicolas  de  Saussure,  ag-ronome  distin¬ 
gué,  naquit  à  Genève  en  1709,  et  laissa 
plusieurs  mémoires  estimés  sur  Fagricul- 
ture. 

Le  prince  de  San-Severo ,  amateur  des 
arts,  naquit  à  Naples  en  1710  et  mourut 
en  1771  ,  après  avoir  fait  des  découvertes 
curieuses  en  peinture  et  dans  Fart  du  lapi¬ 
daire. 

Le  comte  Daniel  Florio,  né  en  1710  è 
Udine,  mort  dans  la  même  ville  en  1789, 
est  connu  par  la  publication  d'un  recueil  de 
poésies. 

Le  baron  de  Trattner,  né  à  Jolirmanns- 
dorf  près  de  G  uns  en  Hongrie,  en  1710, 
mort  à  Vienne  en  1798,  s’est  rendu  célèbre 
par  l’extension  qu’il  sut  donner  h  la  librai¬ 
rie  autricbienne. 

Jacques-Josepîi  de  Stassart ,  créé  par 
Léopold  II  baron  du  Saint-Empire,  naquit 
en  1710  et  mourut  en  1801.  Membre  du 
conseil  privé  de  Bruxelles,  il  laissa,  en  ma- 


uuscrit,  un  précis  des  affaires  qui  y  furent 
traitées,  ainsi  que  des  mémoires  relatifs 
aux  discussions  avec  la  France  et  autres 


pays  limitroplies. 

Le  prince  Josepli-Alexandre  de  Jabio- 
nowski,  de  la  famille  du  roi  Stanislas  de 
Pologne,  né  ,en  1712,  mort  en  1777,  est 
auteur  delà  Vie  de  douze  grands  généraux 
de  la  cour  de  Pologne.  Il  vécut  à  Leipzig, 
où  il  fonda  la  société  littéraire  qui  porte 


son  nom. 

Le  comte  de  Neny,  issu  d’une  famille 
irlandaise  réfugiée  en  Belgique,  naquit 
en  1712  à  Bruxelles  et  y  mourut  en  1784. 
On  a  de  lui  des  mémoires  historiques  et 
politiques  sur  les  Pays-Bas  autrichiens  , 
au  gouvernement  duquel  il  eut  la  plus 
grande  part  sous  Marie-Thérèse,  Son  ma¬ 
riage  est  mentionné  à  la  page  305. 

Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  dit  le  Grand, 
tant  à  cause  de  ses  travaux  hi.storiques  et 
littéraires  que  pour  ses  talents  militaires, 


naquit  en  1712  et  mourut  en  1786.  Sa 
liaison  avec  Voltaire  est  devenue  célèbre  ; 
ses  ouvrages  ont  tons  été  écrits  en  fran¬ 
çais. 

U 

Jean-Marie  délia  Torre,  né  à  Rome  en 
1713,  mort  à  Naples  en  1782,  est  auteur 
trime  histoire  des  phénomènes  du  Vésuve. 
11  y  eut  en  Italie  plusieurs  familles  nobles 
de  ce  nom . 

Le  comte  d’Hérouville,  lieutenant  géné¬ 
ral  français,  né  à  Paris  en  1713,  mort  en 
1782,  s’était  occupé  d’une  histoire  générale 
des  guerres.  11  est  rauteur  du  traité  des 
légions,  publié  sous  le  nom  du  maréchal  de 
Saxe. 

Le  baron  d’Espagnac ,  gouverneur  de 
riiôtel  des  Invalides,  né  à  Ilrives-la-Gail- 
larde  en  1713,  mort  en  1783,  a  écrit  l’his- 
toire  du  maréchal  de  Saxe.  L’abbé  d’Es¬ 
pagnac  ,  fils  du  précédent ,  mourut  sur 
l’échafaud  en  1793. 

Jean  Stuart,  comte  de  Bute,  homme  d’É- 


tat  anglais,  né  en  1713  eu  Écosse,  mort  eu 
1792,  cultiva  la  botanique  et  publia  une 
flore  de  l’Angleterre,  9  vol.  in-4”,  magni¬ 
fique  édition,  faite  à  l’intention  de  la  reine. 

Le  duc  de  Cbaulnes,  lieutenant  général 
et  pair  de  France,  né  en  1714,  mort  en 
1769,  est  connu  comme  mathématicien  et 
naturaliste;  on  cite  surtout  sa  nouvelle 
méthode  pour  diviser  les  instruments  ma¬ 
thématiques,  suivie  d’une  description  d’un 
microscope. 

Gluck,  le  fameux  compositeur  allemand, 
né  à  Neustadt,  sur  la  Naab,  en  Bavière, 
en  1714,  d’une  famille  considérée,  mort  à 
Vienne  en  1787,  fut  créé  chevalier. 

Le  marquis  de  Manara,  premier  ministre 
de  don  Philippe  ,  souverain  de  Parme  ,  né 

t 

en  1714  à  Taro  dans  le  duché  de  Parme, 
mort  en  1800,  a  publié,  entre  autres  poé¬ 
sies,  une  traduction  des  Bucoliques  et  des 
Géorgiques  de  Virgule. 

Le  g'énéral  Adrien  de  Montalembert,  né 
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à  Angoulême  en  1714,  mort  en  1800,  aida 
Carnot  de  ses  lumières  et  publia  un  volu¬ 
mineux  ouvrage  sur  les  fortifications. 

Le  marquis  de  Vauvenargues,  moraliste 
franeais,  né  à  Aix  en  1715,  mort  en  1747, 
est  auteur,  entre  autres  ouvrages,  d’une 
introduction  à  la  connaissance  de  l’esprit 
humain.  Voltaire  parle  de  lui  comme  d’un 
prodige  de  philosophie  et  de  vraie  élo- 
([uence. 

Le  comte  de  Waldegrave,  homme  d’Etat 

anglais,  déjà  nommé  à  la  pag’e  28,  a  laissé 

« 

des  mémoires.  Né  en  1715  ,  il  mourut 
en  1703. 

Adrien  Helvetius,  philosophe  français, 
né  en  1715  et  mort  en  177L  II  est  surtout 
connu  par  un  livre  remarquable  sur  VSs- 
prit. 

Le  comte  de  Gnibert,  lieutenant  général 
et  gouverneur  des  Invalides,  né  à  Mon- 
tauban  en  1715,  mort  en  1786,  fut  chargé 
par  le  duc  de  Choiseul  delà  confection  des 
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ordonnances  du  service  de  campagne  et  du 
service  des  places. 

Le  marquis  de  Mirabeau,  réconomiste, 
qui  publia  l’Ami  des  hommes  et  la  Théorie 
de  l’impôt,  naquit  à  Perthuis,  en  Provence, 
en  1715  et  mourut  en  1789. 

Le  vicomte  Alès  de  Corbet,  né  en  1715, 
mort  en  1790,  est  auteur  de  Recherches 
historiqîies  sur  Vancienne  gendarrtierie 
française. 

ij 

Le  cardinal  de  Bernis,  né  en  1715  à 
Saint-Marcel ,  dans  l’Ardèche,  d’une  an¬ 
cienne  et  noble  famille,  devint  comte  de 
Lyon,  et  mourut  en  1794.  On  a  de  lui  di¬ 
vers  poèmes,  entre  autres  la  Beligion  ven¬ 
gée  et  les  Quatre  saisons.  Son  afféterie  lui 
fit  donner,  par  Voltaire,  le  nom  de  Babet  la 
bouquetière. 

Le  comte  Turpin  de  Crissé,  lieutenant 
général,  né  dans  laBeauce  en  1715,  mort 
en  1795,  est  auteur  d’un  Essai  sur  V art 
de  la  gicerre. 
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Le  comte  cVArauda,  ministre  d  Etat  espa¬ 
gnol,  auteur  d’un  mémoire  sur  la  guerre 
de  France ,  descendait  de  don  Sanclie 

Abarca,  roi  de  Navarre.  Né  à  Saragosse 
en  1716,  il  mourut  en  1794. 

Le  ducde  Nivernais,  né  à  Paris  en  1716, 
mort  en  1798,  a  laissé  des  œuvres  compo¬ 
sées  surtout  de  traductions.  vSa  femme,  née 
l\Iarie-Tliérèse  de  Brancas,  a  publié  un  ro¬ 


man  :  Bfytis  et  Afjldé, 

Le  baron  de  Bielefeld,  publiciste  ï 


mand,  déjà  nommé  à  la  page  27,  naquit  à 
Hambouro:  en  1717,  et  mourut  en  1770. 


On  a  de  lui  des  Institutions 


ques 


lœ  marquis  de  Turbilly,  né  dans  TAnjou 
en  1717,  mort  en  1776,  s’est  fait  connaître* 
par  des  publications  agricoles. 

Horace  Walpole,  qui  hérita  de  son  neveu 
le  titre  de  comte  d’Orford,  s  est  rendu  célè¬ 
bre,  tant  par  sa  liaison  avec  M’""  du  Def- 
fant,  aveugle  et  presque  septuagénaire 
lorsqu’il  la  vit  pour  la  première  fois,  que 


—  3ol  — 

par  ses  ^publications  ,  dont  les  plus  impor¬ 
tantes  sont  sa  correspondance  et  ses  mé¬ 
moires.  Né  en  1717,  il  mourut  en  1797. 

Le  marquis  de  Saint-Lambert,  né  en 
1717  à  Vezelise  en  Lorraine,  mort  en  1803, 
est  connu  par  ses  liaisons  avec  la  marquise 
du  Châtelet  et  la  comtesse  d’Houdetot.  Son 
catéchisme  universel  obtint  le  prix  de  mo¬ 
rale  après  sa  mort. 

Le  comte  Durant!,  né  à  Brescia  en  17 18, 
mort  en  Savoie  Tan  1780,  a  laissé  des  orai¬ 
sons  funèbres  et  des  poésies  lyriques. 

Le  comte  de  Firmian,  né  à  Trente  eu 
1718,  mort  en  1782,  protégea  les  lettres 
dans  son  gouvernement  de  la  Lombardie 
autrichienne.  Il  fonda  les  chaires  de  sciences 
et  d'arts  à  r Université  de  Pavie.  Sa  biblio¬ 
thèque  contenait  plus  de  40,000  volumes. 

Le  prince  de  Croy-Solre,  maréchal  de 
France ,  gouverneur  général  de  la  Picar¬ 
die,  né  en  1718,  mort  en  1787,  est  auteur 
d’un  nobiliaire  des  Pays-Bas. 
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Le  comte  César  Gaëtan  délia  Torre,  né 
en  1718,  mort  en  1808,  a  publié,  entre  au¬ 
tres  ouvrages,  une  dissertation  sur  l’ori¬ 
gine  de  l’église  de  Syracuse,  sa  ville  na¬ 
tale. 

La  duchesse  de  Cliâteauroux,  dame  du 
palais  de  la  reine  sous  Louis  XV,  née  eu 
1719,  morte  en  1744,  a  laissé  un  recueil 
de  lettres. 

Frédéric  de  Reiffenberg,  né  en  1719  de 
l’illustre  famille  des  barons  de  ce  nom  dans 
le  pays  de  Trêves,  mort  en  1764,  est  auteur 
d’ouvrages  tliéologiques,  parmi  lesquels  on 
distingue  une  traduction  latine  du  grand 
ouvrage  de  Scipion  Maffei,  sur  la  gvCice^ 
U  libre  arbitre  et  la  gyréclestination. 

L’abbé  Louis-Hyaciuthe  d’Everlang’e  de 
Witry  ,  issu  d’une  famille  chevaleresse 
du  Luxembourg,  fut  chanoine  de  l’église 
cathédrale  de  Tournai ,  et  aumônier  du 
prince  Charles  de  Lorraine.  Il  est  auteur 
d'un  Traité  snr  la  recherclie  des  eaux  mi- 


nérales  et  sur  les  ffoclnctions  ihi  mont  de 
la  Trinité^  ffès  de  Tonrnai  (1779),  de 
Mémoires  s%r  V électricité  médicale  (1784- 
1788),  de  Dissertations  sur  les  fossiles  et 
les  pétrifications  du  Tonrnaisis  et  de  la 
Belgique  (1777  et  1785),  et  d’autres  écrits 


sur  les  sciences  naturelles. 


D’Everlangü 


était  né  en  1719  au  cliâteau  de  AVitry,  et 
mourut  vers  17 


Stanislas  de  la  Noue,  comte  du  Vair,  né 
en  1720,  tué  en  1760  à  Saclisenliausen 
dans  la  guerre  de  Sept-Ans,  a  laissé  de 
nouvelles  constitutions  militaires. 

Le  comte  de  Hardwicke,  homme  d’État 
anglais,  né  en  1720,  mort  en  1770,  est 
auteur  de  lettres  athéniennes. 

f 

Le  baron  d’Ickstadt,  jurisconsulte  alle¬ 
mand,  né  en  1720,  mort  en  1776,  a  publié 
des  éléments  du  droit  des  g‘ens. 

Le  comte  de  Garli,  né  à  Oapo-d’lstria 
en  1720,  mort  en  1795,  est  auteur  d’un 
traité  des  monnaies. 
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Le  baron  de  Beaunianoir,  né 
tagne  vers  1720,  mort  vers  1795, 
des  œuvres  diverses. 


en  Bre- 
a  laissé 


Le  baron  de  Zurlauben  ,  lieutenant 
général,  né  à  Zug  en  1720;  mort  en 
1795,  est  auteur  d’une  liistoire 


3S  Suisses 


Patrie-Antoine  Beaucourt,  seigneur  de 
X(jort.velde-Terlieyden,  naquit  h  Bruges  le 
«S  janvier  1720,  et  décéda  le  27  novembre 
1796.  Historien  politique  du  Franc  de 
Bruges,  il  fut  auteur  d’un  manuel  sur  les 
lustitutes.  Beaucourt  était  aussi  poète,  et 
décrivit  en  vers  latins  plusieurs  épisodes  de 
sa  ville  natale.  Son  liistoire  du  Franconat 
de  Bruges  restera  toujours  une  œuvre  des 
plus  remarquables  pour  letude  des  an¬ 
ciennes  institutions  communales.  Cet  au¬ 
teur  descendait  d’une  ancienne  famille 
noble  du  Cambrésis. 

Claude  de  Tliiard,  comte  de  Bissv,  né  en 
1721,  mort  en  IBIO ,  a  traduit  une  partie 
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des  Nuits  d’Young’  et  des  lettres  sur  This- 
toire  de  Bolingbroke. 


Le  marquis  de  Paulmy ,  de  la  famille 
VoYer  d’Argensoîi ,  né  à  Valenciennes  en 
1722,  a  attaché  son  nom  à  deux  volumi¬ 


neuses  publications  :  la  Bibliothèque  des 
romans  et  les  mélanges  tirés  d’une  grande 


bibliothèque,  qui  fut  la  sienne  et  s’est  con¬ 
servée  sous  le  nom  de  Bibliothèque  de  VAr- 
senal,  où  il  mourut  en  1787. 


Jean-Noël  Paquot,  né  en  1722  à  Flo- 
rennes,  conseiller  historiographe  de  Marie- 


Thérèse,  académicien  belge,  est  une  des 
gloires  littéraires  de  la  Belgique.  Ses  prin¬ 
cipaux  ouvrages  sont  :  Mémoires  pour 
serrAr  à  Vliistoire  littéraire  des  Pays-Bas; 

Historié  Flaiulrie  synopsis  et  d’autres 
écrits  très-rem arqualjles  sur  le  mouvement 
littéraire  de  notre  pays. 

Le  comte  d’Autreg,  né  en  1723,  mort 


La  princesse  Anne-Amélie  de  Prusse, 
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sœur  (lu  roi  Frédéric  II,  née  en  1723,  et 
morte  en  1787,  a  mis  en  musique  la  Mort 
(lu  ^Messie,  par  Ramier. 

Le  baron  d’Iiolbacli ,  né  en  1723  à  Hil- 
deslieim  dans  le  Palatiiiat,  mort  à  Paris 
en  1 789 ,  est  bien  connu  par  ses  différents 
ouvrag'es  sur  la  pliilosopliie,  la  physique 
et  la  cliimie. 

Le  comte  de  Campomanes,  économiste  et 
antiquaire  espagnol,  né  en  1723  dans  les 
Asturies,  mort  en  1802,  a  publié,  entre 
autres,  un  ouvrage  sur  les  antiquités  de 
Carthage,  avec  le  Périple  d’Hannon. 

Le  marquis  de  Chabert,  lieutenant  gé¬ 
néral  des  armées  navales,  né  à  Tcuilon  en 
1723,  mort  en  1805,  a  laissé  une  relation 
de  voyag'e  dans  T  Amérique  septentrionale. 

Le  baron  de  Griinm  ,  né  à  Ratisbonne 
eh  1723,  mort  à  Gotha  en  1807,  a  publié 
une  correspondance  précieuse  pour  l’his- 
toire  littéraire. 

Le  prince  de  Stahreinberg,  ministre  ])]é- 


« 


nipotentiaire  de  S.  M.  1.  et  R.  aux  Pays- 
Bas  en  1773,  est  le  créateur  de  l’Académie 
de  Bruxelles,  auprès  de  laquelle  il  fut  dé¬ 
signé  par  Marie-Tliérèse  eu  qualité  de  pro¬ 
tecteur,  A  cette  époque  il  adressa  à  cette 
compagnie  une  lettre  désignant  les  acadé¬ 
miciens  chargés  de  diriger  ses  travaux, 
par  ordre  de  Timpératrice  qui,  par  un  dé¬ 
cret  en  date  du  16  décembre  1772,  accordait 
la  noblesse  personnelle  à  chacun  de  ses 
membres  qui  ne  la  possédait  pas  encore. 
Né  à  Londres  en  1724,  le  prince  de  Stah- 
remberg  mourut  en  180/. 

M*”®  d’Épinay,  amie  intime  de  Rousseau, 
née  en  1725,  morte  en  1783,  a  laissé  quel¬ 
ques  écrits,  entre  autres  les  Conversations 
d'É  mille. 

Le  comte  de  Herzberg*,  ministre  de  Fré¬ 
déric  II,  roi  de  Prusse,  né  en  1725  à  Lottin, 
près  de  Neu-Stettin,  dans  la  Poméranie, 
mort  en  1795,  est  auteur  d’un  recueil  de 
traités  et  manifestes. 
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Le  comte  de  Rochambeanj  maréclial  de 
France,  né  à  Vendôme  en  1725,  mort  en 
1807,  a  laissé  des  mémoires. 

Le  comte  de  Creiitz,  liomme  d’État  sué¬ 
dois,  né  dans  la  Finlande  en  1726,  mort 
en  1785,  a  composé  des  idylles. 

Le  comte  de  Ferraris,  général  autrichien, 
né  eu  1726,  à  Lunéville,  d’une  famille  ori¬ 
ginaire  du  Piémont,  mort  en  1814,  a  atta¬ 
ché  son  nom  à  une  carte  des  Pays-Bas, 
dressée  sur  une  grande  échelle. 

Le  marquis  de  Ximenès,  ancien  colonel, 
lié  avec  Voltaire,  a  laissé  des  tragédies.  Né 
à  Paris  en  1726,  il  mourut  en  1817. 

Turgot,  haron  de  l’Aulne,  contrôleur 
g’énéral  des  finances,  né  à  Paris  en  1727, 
mort  en  1781,  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
sur  l’économie  politique  ;  il  appartenait  à 
la  secte  des  économistes. 

Charles  Jenkinson,  baron  Hawkesbiiry, 
comte  de  Liverpool ,  ministre  d’Ftat  anglais, 
né  en  1727  dans  le  comté  d’Oxford,  mort  en 


4 


1808,  a  formé  et  publié  une  collection  de 

traités  diplomaticpies. 

Le  comte  de  Milly,  chimiste  français, 

né  à  Beaujolais  en  1728,  mort  en  1784, 

a  laissé  un  traité  sur  Fart  de  la  porce¬ 
laine. 

Le  marquis  Albergati-Capacelli,  littéra- 
teur  et  antiquaire,  né  à  Bologne  en  1728, 
mort  en  1804,  a  laissé  des  pièces  de 
théâtre. 

Le  baron  de  Wulfen,  naturaliste  alle¬ 
mand,  né  en  1728  à  Belgrade,  mort  à  Kla- 
genfurt  en  1805,  a  publié  un  mémoire  sur 
les  mines  de  plomb  de  la  Carinthie. 

Le  marquis  de  Saint-Marc,  né  dans  la 
Guienne  en  1728,  mort  en  1813,  a  écrit 
pour  le  théâtre. 

Le  marquis  de  Méjanes,  né  à  Arles  en 
1729,  mort  en  1786,  à  Aix,  fonda  dans 
cette  dernière  ville  une  bibliothèque  pu¬ 
blique  de  80,000  volumes. 

J.e  comte  Thomas-François-Joseph  de 
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Fraula,  né  à  Bruxelles  en  1729,  acadé- 
niicieii  belge,  mort  en  1787,  a  fait  quel¬ 
ques  mémoires  sur  les  sciences  astronomi¬ 
ques  et  naturelles.  Sa  biographie  a  été 
composée  par  racadémicien  G. -J.  Gérard. 
On  a  aussi  de  lui  des  œuvres  sur  les  éty¬ 
mologies  ,  des  notices  sur  riiistoire  des 
Pays-Bas,  etc. 

Le  comte  de  Lainberg,  né  en  1729  à 
Brünn,  en  Moravie,  mort  en  1792,  a  écrit 
un  Mémorial  d’un  mondain. 

Catherine  II,  impératrice  de  lîussie,  née 
a  Stettin  en  1729,  morte  en  1796,  corres¬ 
pondit  avec  Diderot  et  Voltaire;  sa  corres¬ 
pondance  a  été  publiée. 

Le  baron  de  Ménil-Durand,  écrivain  mi¬ 
litaire,  né  à  Lisieux  en  1729,  mort  en 
1799,  a  laissé  des  ouvrages  sur  la  tactique 
et  l’emploi  du  canon. 

Le  baron  d’ Ascii ,  médecin ,  né  à  Saint- 
Pétersbourg  en  1729,  mort  en  1807,  a 
pris  ])art  à  la  pharniacojiée  russe. 


Le  comte  de  Tliélis,  né  vers  1730,  dans 
le  Forez,  mort  vers  1790,  s’est  rendu  célèbre 
par  sa  pliilanthropie. 

La  comtesse  de  Rosenberg,  née  à  Venise 
en  1730,  morte  à  Padoue  en  1791,  a  pu¬ 
blié  un  roman  dédié  à  Catherine  IL 

Philippe-Jean-Baptiste  O’Kelly  <le  Gab 
way,  né  à  Bruxelles  en  1730,  fut  un  juris¬ 
consulte  estimé ,  auteur  de  deux  manus¬ 
crits  sur  l’ancien  droit  coutumier.  Lu  des 
deux  intitulé  :  Analyse,  de  tms  les  édAts, 
règlements  et  décrets  fèncmx,  émanés  pour 
le  duché  de  Brabant,  depuis  jnsqiià 
Vannée  1785,  etc, ,  était  une  excellente 
entreprise,  dont  les  événements  politiques 
empêchèrent  la  réalisation.  O’Kelly  rem¬ 
plissait  beaucoup  de  fonctions,  outre  celles 
de  magistrat.  Il  était  conseiller  de  S.  M. 
1.  R.  et  A.  et  président  du  tribunal  cri- 
ininel  de  Diest.  Il  est  mort  à  Bruxelles 
en  1799.  Son  petit-fils  Jean- Prosper- 
Désiré  comte  O’Kelly  de  Gahvay ,  a  pu- 


1)1  ié  en  1830  un  Armorial  général  dn 
royaâime  des  Pays-Bas  ^  et  en  1837,  un 


Essai  liisto7'iqne  snr  V Irlande 


ancienne 


et  moderne.  Ce  dernier  décéda  le  29 
vier  1843. 


Le  baron  de  Sinclair,  général  suédois, 
né  en  1730,  mort  en  1803,  est  auteur  d’un 
traité  élémentaire  de  tactique. 

La  comtesse  d’Houdetot,  née  vers  1730, 


morte  en  1813,  célèbre  par  la  passion 
qu’elle  inspira  à  Jean-Jacques  Eousseau, 
alors  âgé  de  50  ans,  et  par  sa  liaison  avec 
Saint-Lambert,  a  laissé  des  pièces  de  vers 
faites  pour  sa  société. 


(Tuillaurne  de  Ilochefort,  littérateur,  né 
à  Lyon  en  1731  et  mort  eîi  1788  ,  a  traduit  . 
en  vers  français  Tlliade  et  l’Odyssée  ;  il  a. 
publié  en  outre  ])lusieurs  tragédies  et  la 
traduction  en  prose  du  théâtre  de  So¬ 


phocle. 

Le  comte  du  Buat-Nançay,  diplomate, 
né  en  Normandie  en  1732,  mort  en  1787, 


P 


a  publié  des  éléments  de  la  politique  et 
plusieurs  ouvrages  liistoriques. 

Le  baron  de  Wimpfen-Bornebourg*,  gé¬ 
néral  français,  né  à  Deux-Ponts  en  1 73'2, 

•à>  ^  ~ 

mort  à  Paris  en  1800,  a  laissé  un  ouvrage 
sur  la  réforme  de  Tarmée  et  un  traité  de 


tactique  ayant  pour  titre 


-i 


:  le  illililaire 


Le  chevalier  d’Azara,  diplomate  espa¬ 
gnol,  né  à  Barbunalès,  dans  l’Aragou,  en 


1732,  mort  eu  1804,  a  publié  les  œuvres 
complètes  de  Raphaël  Mengs. 

Le  comte  Galli,  mag’istrat  piémontais, 


né  à  Turin  en  1732,  mort  en  1813,  est  au 


leur  dhin  ouvrag*e  considérable  sur  le  droit 


de  son  pays. 

Le  baron  de  Tott,  diplomate  français,  né 
en  1733  àChampig'ny,  près  la  Ferté-sous- 
Jouarre,  mort  en  1793,  a  laissé  des  mé¬ 


moires  sur  les  Turcs  et  les  Tartares 


Le  baron  de  Gleichen,  philosophe  alle¬ 
mand,  né  en  1733,  à  Nersdorf,  dans  le 


de  iiayreu'fli,  mort  à  Batisbonne  en 
1807,  est  auteur  d’un  ouvrag'e  sur  les  hé¬ 
résies  m  é  ta  pl  13?'  si  cpi  es . 

Le  baron  de  Mont\'on,  célèbre  par  sa 
philanthropie,  naquit  à  Paris  en  1733  et 
mourut  en  1820.  On  a  de  lui  des  observa¬ 
tions  sur  les  ministres  des  finances  de 
France. 

Le  duc  de  Brancas,  comte  de  Laura- 
g'uais,  né  à  Paris  en  1733,  mort  eu  1823, 
a  composé  des  trag’édies. 

Le  mar(|uis  de  Chastellux,  maréchal  de 
camp,  né  à  Paris  en  1734,  mort  en  1788,  a 
écrit  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels 
on  remarque  celui  qui  traite  de  la  félicité 
publique  et  que  Voltaire  a  mis  au-dessus 
de  l’Esprit  des  lois. 

Lord  Mulgrave ,  capitaine  de  vaisseau 

anglais,  né  en  1734,  mort  en  1794,  est  au- 

» 

teur  d’un  voyag’e  au  pôle  boréal. 

Antoine-Jean  -Baptiste-  Abraham  d’Ori- 
gny,dela  famille  des  sieurs  de  Sainte-Marie, 


L 


né  à  Keims  en  1734,  mort  en  1798, 


auteur  d’un  Dictionnaire  des  orig'ines  (ori¬ 
gine  ressemble  à  Origny  à  la  désinence 


« 


Le  baron  de  Kempelen,  littérateur  hon¬ 
grois,  né  à  Presbourg  en  1734,  mort  en 
1804,  a  laissé  un  ouvrage  sur  le  méca¬ 
nisme  de  la  parole  et  quelques  pièces  de 
théâtre. 


Le  baron  de  Jenisch,  orientaliste,  né  à 
Vienne  en  1734,  mort  en  1807,  a  publié 
une  histoire  des  anciens  rois  de  Perse. 


(j.-J.  Gérard,  né  à  Bruxelles  en  1734, 
secrétaire  au  conseil  royal  du  gouverne¬ 
ment  des  Pays-Bas ,  à  Bruxelles,  mort  en 
1814,  fut  le  promoteur  des  lettres  dans 
son  écrit  de  Y  Etat  des  lettres  dans  les 


Pays-Bas.  En  dehors  de  beaucoup  de  mé 
moires  sur  des  questions  littéraires,  il  jjré' 
senta  en  1780  le  résultat  de  ses  Reelier’ 


elles  SUT  les  monnaies  fraj/pées  aux  Pays- 
Bas  sous  la  maison  de  Bourgogne,  Gérard, 
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homme  estimé  de  son  prince,  possédait  une 
hil)liotlièfpie  admirable,  dans  laquelle  on 
trouva  beaucoup  de  ses  manuscrits. 

Claude-Carloman  de  Rulbière,  historien 
et  littérateur  distingué,  né  à  Bondy  (Seine) 
eu  1735,  et  mort  en  1791,  est  auteur  d’ou¬ 
vrages  sur  la  Russie  et  la  Pologne,  et  de 
jdtisieurs  pièces  de  poésies. 

Le  marquis  de  Beccaria,  Fauteur  du 
Traité  des  délits  et  des  peines  qui  a  changé 
le  droit  criminel  en  Europe,  naquit  à 
Milan  en  1735  et  mourut  en  1793. 

Le  marquis  de  Lezay-Marnésia,  dont  la 
mère,  la  marquise,  réunissait  dans  sa  mai¬ 
son,  à  Nancy,  les  personnes  les  plus  spiri¬ 
tuelles,  naquit  à  Metz  en  1735,  et  mourut 
en  1800  à  Besançon,  laissant,  entre  autres 
ouvrages,  un  poème  en  cinq  chants  sur  la 
nature  champêtre.  Son  frère,  chanoine  et 
comte  de  Lyon,  et  son  fils,  comte  de  Lezay , 
se  distinguèrent  ég'alernent  comme  hommes 
de  lettres. 


Ignace  Krasicki,  2')rin ce -évêque,  né  k 
Doiibiecko,  en  Gallicie,  l’an  1735,  mort  en 
1801 ,  s’est  fait  connaître  par  diverses 
poésies. 

François-Xavier  de  Feller,  jésuite,  né  en 
1735,  à  Bruxelles,  d’une  famille  luxembour¬ 
geoise  anoblie,  mort  à  Eatisboniie  en  18Ü‘i, 
a  écrit  un  grand  nombre  d’ouvrages  théo- 
logiques,  historiques  et  littéraires,  parmi 
lesquels  ou  remarque  son  Dictionnaire  bis- 

t 

torique  en  six  volumes  qui,  par  des  éditions 
successives,  s’est  accru  de  plus  du  double. 

Le  marc^uis  Grimaldi,  né  à  Seminara  en 
1735,  mort  en  1805,  est  auteur  d’un  projet 
de  réforme  de  l’économie  publique  dans  le 
royaume  de  Xaples,  son  pays  natal. 

L’abbé  Théodore-Aug’ustin  Mann,  cha¬ 
noine  de  Kotre-Darne  de  Courtrai,  né  en 


Angleterre  en  1735,  mort  à  Prague  en  1809, 


fut  un  savant  naturaliste.  Ses  œuvres  sur 


les  fossiles,  les  climats,  les  déluges  et  au¬ 
tres  grands  phénomènes  de  la  nature  sont 


très-nombreiîses.  Elles  commencent  à  l’an¬ 
née  1770,  Il  nous  a  laissé,  en  outre,  une 


avec  description  g*éolog'ique  de  son  terri-  . 
foire  (1788)  et  des  mémoires  sur  des  ma¬ 
tières  liistorif|ues. 

T-e  prince  de  Ligne,  le  spirituel  auteur 
des  mémoires  qui  portent  son  nom,  naquit 
à  Bruxelles  en  1735,  et  mourut  à  Vienne 
en  1814,  pendant  le  congrès. 

J.e  comte  Van  KinsLergeu,  amiral  hol¬ 
landais,  né  en  1735  à  Doesbourg,  dans  la 
Oueldre,  mort  en  1820,  est  auteur  d’une 
description  de  l’ Archipel. 

Le  comte  Agostino  Paradisi,  ministre  de 
la  justice,  à  Reg-gio,  né  en  1736  dans  le 
territoire  de  cette  ville,  où  il  mourut  en 
1783,  est  auteur  d’un  éloge  du  prince  Rai¬ 
mond  Montecuculli  (voyez  page  270).  Son 
grand-oncle,  nommé  comme  lui  Agostino 
Paradisi,  a  écrit  un  opuscule  sur  la  no- 


Simon-Nicolas-Henri  Linguet,  littéra¬ 
teur  et  avocat  distingué,  naquit  à  Eeims 
en  1736.  Rayé  du  tableau  des  avocats  de 
Paris,  il  rédigea  un  journal  politique  qui 
le  fit  enfermer  à  la  Bastille.  A  sa  sortie  de 
cette  forteresse,  Linguiet  vint  à  Bruxelles 
où  il  fît  paraître  ses  Annales  2^oUitpces , ci¬ 
viles  et  littéraires  dAv  xvin''  siècle;  il  pré¬ 
tendait  traiter  de  toutes  les  choses  divines 
et  humaines.  Il  était  parvenu  h  captiver  la 
faveur  de  rempereur  Joseph  II,  par  des 
louanges  aussi  adroites  que  spirituelles;  son 
écrit  sur  la  liberté  de  l’Escaut  flatta  sur¬ 
tout  le  monarque  qui  en  témoigna  sa  satis¬ 
faction  à  rauteur  par  une  gratification  de 
mille  ducats.  Linguet,  désireux  de  par¬ 
venir,  demanda  à  Joseifli  II  :  d’abord,  la 
naturalisation  dans  les  Pays-Bas,  ce  qui 
lui  fut  accordé  le  19  mars  1786;  ensuite  des 
lettres-patentes  de  noblesse,  qui  lui  furent 
octroyées  le  22  du  même  mois,  avec  con¬ 
cession  de  la  particule  de  devant  son  nom 


('t  (Fannoiries  parlantes  ;  d’a^iur  à  deux 
plumes  d’arg-ent,  posées  en  sautoir,  au  chef 
d’argent  à  trois  languies  de  g’ueules.  Au 


moment  où  la  révolution  brabançonne 

a 

éclata,  Fingrat  publiciste  se  mit  dans  les 
rang’s  des  jiatriotes;  sa  plume  trempée  dans 


le  fiel  osa  accuser  l’empereur  de  repro¬ 
duire  les  fureurs  de  Néron.  A  la  rentrée  des 
AutricliienSt  Ling’uet  dut  cpiitter  les  Pays- 
Bas  et  s’exiler  à  Paris  où  il  contrecarra 


les  principes  de  la  Terreur.  Mais  le  tribunal 
révolutionnaii*e  de  Paris  le  condamna  à  la 


peine  de  mort,  le  27  juin  1794. 

L’abbé  Corneille-François  de  Nélis,  évê- 


que  d’Anvers,  a  laissé  beaucoui>  d’écrits 
sur  les  sciences  économiques  et  ascétiques. 
Dès  1773,  il  produisit  des  mémoires  sur  Fé- 
conomie  rurale  et  une  notice  sur  un  monu¬ 
ment  du  Tournaisis  (la  Pierre  Brunebaut). 
En  1795  il  fit  imprimer  à  Rome  sa  collec¬ 
tion  i{^^Reshelgic(d,  Né  à  Malinesen  1736, 
il  mourut  en  émigration  au  couvent  des 


Camaldules,  près  de  Florence,  en  179H. 

Le  vicomte  de  Grenier,  navigateur,  ué 
dans  la  Gnienne  en  1730,  mort  en  1803, 
a  laissé  des  mémoires  sur  les  découvertes 
dans  les  mers  des  Indes. 


L’abbé  Joseph  de  Ghesquière  de  Kaems- 
donck,  né  à  Courtrai  en  1730,  fut  un  sa¬ 
vant  bollandiste.  On  cite  de  lui  six  vo¬ 
lumes  des  Acta  sanctornm  Belgiii  un  livre 
de  piété,  deux  ouvrages  touchant  la  numis¬ 
matique  et  des  ouvrages  de  droit  politique. 
Il  mourut  en  Allemagne  vers  1804. 

Louis-Philibert -Joseph  Jol^^  de  Bevy , 
magistrat  et  théologien,  né  à  Dijon  en 
1736,  mort  en  1822,  est  auteur  d’une  nou¬ 
velle  traduction  de  rimitation  de  Jésus- 


Christ  et  d’un  ouvrage  sur  l’antiquité  de 


la  noblesse  chez  les  Francs. 

Le  comte  de  Kewiczky,  diplomate  hon¬ 
grois,  né  en  1737,  mort  en  1703,  a  publié 
une  Bibliothèque  grecque  et  latine. 

La  marquise  de  Montesson  (voyez  p-  31), 
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née  dans  la  Rretagnie  en  1737,  morte  en 
1806,  a  laissé  des  drames  et  des  poésies. 

Le  chevalier  de  Boufflers,  né  à  Luné¬ 
ville  en  1737,  mort  en  1815,  s’est  fait  con¬ 
naître  par  un  Recueil  de  chansons  et  de 
contes  en  vers  et  en  prose. 

Le  vicomte  de  Barentin-^Iontchal,  lieu¬ 
tenant  général,  né  à  Paris  en  1737,  mort 
en  1824,  est  auteur  d’une  géographie  an- 
cieune  et  historicpie. 

Le  comte  de  Bavasan-Paolo ,  historien 
italien,  né  à  Fossano  en  1737,  mort  en 
1829,  a  publié  un  Tahleau  des  vicissitudes 
des  sciences,  des  arts  et  des  mœurs  depuis 
le  xF  siècle. 

Le  haron  M,-AI.  de  Théis,  né  à  Paris 
en  1738,  mort  en  1769,  est  aTiteur  d’un 
Voyage  de  Polyclète  ou  Lettres  sur  Rome, 
traduit  en  allemand  en  1823. 

La  baronne  J ulienne-Cornélie  de  Lannov, 
née  à  Bréda  en  1738,  morte  en  1782,  a 
laissé  des  tragédies. 


Le  comte  de  Fleurieu,  ministre  de  la 


marine  sous  Louis  XVI,  né  à  L  von  en  1738, 
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mort  en  1810,  est  auteur  d’un  Voyag’e  au¬ 
tour  du  monde. 

Fanny,  comtesse  de  Beauharnais,  tante 
de  l’impératrice  Joséphine,  née  en  1738, 
à  Paris,  ou  elle  mourut  en  1813,  a  pu¬ 
blié  divers  ouvrag*es,  entre  autres,  un 
roman  liistorir|ue  sous  le  titre  de  :  Letifes 
de  Stéphanie.  Elle  avait  donné  au  théâtre 
français  La  Fausse  inconstaiice,  comédie 
en  cinq  actes. 

Le  marquis  de  Dragonetti ,  juriscon¬ 
sulte  italien,  né  en  1738,  à  Aquila,  dans 
l’Abruzze,  mort  en  1818,  a  laissé  un  Traité 
de  rorigine  des  fiefs  en  Sicile. 

Corneille  de  Pauw,  érudit  hollandais, 
né  à  Amsterdam,  en  1739,  mort  elia- 


noine  de  Xanten,  dans  le  pays  de  Clèves, 
en  1799,  a  publié  de  savantes  recher¬ 
ches  sur  les  Egyptiens  et  les  Chinois, 


les  Grecs  et  les  Américains.  Il  était  d’une 


P 


famille  noble  et  oncle  du  baron  Anacliarsis 
Clootz, 


Frédéric-Louis  de  Brulil,  fils  du  comte 
de  Brulil,  ministre  du  roi  de  Polog-ne, 
îui-méme  payeur  g'énéral  de  la  cour  de  Po¬ 


logne,  né  à  Dresde  en  1739,  mort  en  1793, 
a  laissé  des  Divertissements  de  théâtre. 


Nicolas-Antoine  Kircliberg*er,  baron  de 
Liebi.storf,  l’ami  de  J. -J.  Rousseau,  né  à 
Berne  en  1739  et  mort  en  1800,  a  écrit 
une  histoire  de  la  vertu  helvétique  et  un 
mémoire  sur  ran’riculture. 

O 

J.e  inar(|uis  de  Bouillé,  général  français, 
né  en  1739,  à  Clusel,  en  Auvergme,  mort 
à  Londres  en  1800,  a  laissé  des  mémoires 
sur  la  Révolution  française. 

il 

La  baronne  de  Wasse ,  née  Cornélie 
Wouters,  vit  le  jour  à  Bruxelles  en  1739, 
épousa  un  baron  allemand,  et  mourut  à 
Paris  en  1802.  On  a  d’elle  un  roman  inti¬ 


tulé  :  Amuco  cVnne  fcmue  galante. 

Le  chevalier  de  la  Tremblaye,  littéra- 


teiir,  né  dans  l’Anjou  en  1739,  mort  en 

1807,  est  connu  par  les  lettres  que  V ol taire 
lui  adressa. 


Le  duc  de  Noailles,  pair  de  France,  né 
en  1739,  mort  en  1824,  a  puLlié  une  carte 
d’ Allemagne. 

Jean  Des  Roches,  secrétaire  perpétuel  de 
l’ancienne  Académie  de  Bruxelles,  est  né 


à  La  Hâve  en  1740  et  mort  à  Bruxelles  le 
20  mai  1787.  Il  est  auteur  de  lieaucoup 
d’écrits  très-estimés  surriiistoire  des  Pays- 
Bas  qu’il  édita  dès  1773,  et  de  mémoires 
philologiques.  On  a  de  son  fils  un  bon  Dic¬ 


tionnaire  français-hollandais  et  hollandais- 

a 

français. 

Le  marquis  de  Luchet,  né  à  Saintes  en 
1740,  mort  à  Paris  eu  1792,  est  auteur 


d’un  grand  nombre  d’ouvrages,  entre  au¬ 
tres  d’une  histoire  littéraire  de  Voltaire. 


Ferdinand-Pierre  Rapedius  de  Berg  a 
vu  le  jour  à  Bruxelles  en  1740  où  il  fut 
avocat,  magistrat,  administrateur,  philo- 


soplie^  tinancier,  liomiiie  politique  et  ju¬ 
riste.  Lorsque  Joseph  II  créa  les  cercles,  de 
Berg  fut  iiiteiidaut  de  celui  de  Bruxelles, 


puis  successivement  conseiller  au  conseil 
général  du  g*oiivernement  et  membre  du 


conseil  privé.  Ses  ouv 


rages  sur  Vi 


trafion  et  la  ])olitique  témoignent  d’un  es¬ 
prit  élevé  et  érudit.  Ils  ont  trait  au  droit 


romain  dans  les  Pays-Bas.  De  Berg’  est 


mort  à  Vienne  en  1800,  Il  était  aussi  mem¬ 


bre  de  l’Académie  impériale  de  Bruxelles. 

Le  baron  Eugène  d’Olmen  de  Poederlé 
a  publié  des  Observations  météorologiques 
faite.s  à  Bruxelles  depuis  1775  jusqu’en 
1779.  Excellent  botaniste,  il  naquit  è 
Bruxelles  en  1740,  et  décéda  en  1813. 


Sir  Joseph  Banks,  célèbre  naturaliste 
ang’lais,  né  à  Londres  en  1740,  mort  en 
18'20,  était  d’une  noble  et  riche  famille, 
oriiïinaire  de  Suède.  Ses  mémoires  sont 

O 

importants  pour  les  sciences. 

Le  marquis  de  Pezay,  né  à  Versailles  en 


1741,  mort  en  1777,  est  auteur  d’une  liis- 
toire  de  Maillebois  en  Italie. 

Le  duc  de  Chaulnes,  cliimiste  français 
et  archéologue,  né  en  1741,  mort  en  1793, 
a  publié  une  méthode  pour  saturer  l’eau 
d’air  fixe,  et  un  mémoire  sur  un  monu¬ 
ment  égyptien. 

Le  comte  de  Kersaint,  capitaine  de  vais¬ 
seau,  né  à  Paris  en  1741,  mort  sur  l’écha¬ 
faud  en  1793,  a  laissé  des  écrits  sur  la  na-- 
vigation  et  l’institution  des  gardes  natio¬ 
nales. 

Le  comte  Ignace  de  Bathyani,  évêque 
de  Transylvanie,  né  en  1741 ,  mort  en  1798, 
est  auteur  d’un  ouvrage  sur  les  lois  ecclé¬ 
siastiques  de  la  Hongrie. 

Le  comte  de  Veltheim,  né  en  1741  dans 
son  domaine  de  Harbke  près  de  Helmstedt, 
duché  de  Magdebourg,  mort  en  1801,  est 
auteur  d’un  traité  de  minéralogie  et  de 

O 

plusieurs  dissertations  sur  des  sujets  d’an¬ 
tiquité. 
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Le  marquis  de  Ferrières,  né  à  Poi¬ 
tiers  en  1741,  mort  en  1804,  a  laissé 
des  mémoires  pour  servir  à  Tliistoire  de. 
l’Assemblée  constituante ,  dont  il  était 
membre. 


Le  comte  de  Lumiarez ,  né  à  Valence 
vers  1741,  mort  en  1808,  a  publié,  entre 
a  litres,  des  recherches  sur  la  ville  de  Sa- 
gu  iite. 

Le  vicomte  de  Melville,  homme  d’Etat 
anglais,  né  en  1741,  mort  en  1811,  a  pu¬ 
blié  des  lettres  sur  le  commerce  libre  avec 


Le  comte  Alexandre  Verri,  né  à  Milan 
en  1741,  mort  en  1816,  est  auteur  d’une 
vie  d’Erostrate  et  d’autres  productions  litté¬ 
raires  et  dramatiques. 

Le  comte  de  Roigne,  né  à  Chambéry  en 
1741 ,  mort  en  1830,  est  célèbre  par  sa  phi¬ 
lanthropie  ;  il  légua  près  de  quatre  mil¬ 
lions  à  sa  ville  natale. 

Le  duc  Michel  Vargas-Macciucca,  né  à 
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Saienie  en  1742,  mort  en  1794,  a  laissé, 
entre  autres  ouvrag’es ,  des  recherches  sui* 
les  anciennes  colonies  venues  à  Naples. 

Le  baron  Pierre-Nicolas  de  Horn  van 


Vlooswvck,  né  à  Amsterdam  en  1742,  mort 
en  1809,  a  formé  à  Paris,  où  il  s’était  fixé, 
un  cabinet  des  antiques  qui  passait  pour 


run  des  plus  complets  de  l’Europe. 

Le  comte  Treilhard,  jurisconsulte  fran¬ 
çais,  né  en  1742  à  Privés  dans  le  Bas-Li- 
mousin,  mort  en  1810,  est  célèbre  pour  la 
part  active  qu’il  prit  h  la  discussion  des 


Le  marquis  de  Condorcet,  né  en  1743  a 
Itibemont  dans  la  Picardie,  mort  sur  récha- 


faud  en  1794,  est  auteur,  entre  autres  ou¬ 


vrages,  d’un  tableau  historique  des  pro¬ 
grès  de  l’esprit  humain. 

De  La  Tour  d’Auvergne,  surnommé  le  pre¬ 
mier  grenadier  de  France,  naquit  en  1  >43 


à  Carhaix  dans  le  Finistère,  et  fut  tue  a 
la  bataille  de  Neiibourg  en  1800.  On  a  de 
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lui  un  ouvrage  sur  la  langue  et  l’origine 
«les  llretons. 

Le  comte  Morozzo,  né  à  Turin  en  1743, 
mort  en  1804,  s’est  fait  connaître  comme 
mathématicien. 

François-Xavier  de  Burtin ,  conseiller 
(lu  gouvernement  autrichien,  créé  cheva¬ 
lier  par  Jüse])h  II,  né  à  Maestricht  en  1743, 
fut  un  savant  naturaliste.  Ses  écrits  sur  la 


s 


géologie  de  la  Belgique  sont  toujours  très- 
consultés,  et  ses  travau.x  d’exploration  du 
sol  minéralogique  ont  jeté  heaucoup  de 
lumières  sur  cette  branche  des  sciences. 
L’empereur  Joseph  II  donna  de  forts  sub¬ 
ides  à  son  conseiller  Burtin  pour  la  décou¬ 
verte  de  mines  de  métaux,  ainsi  que  nous 
l’apprennent  les  mémoires  du  temps.  Il 
mourut  h  Bruxelles  en  1808.  Outre  les 
sciences  exactes,  il  a  écrit  sur  la  connais¬ 
sance  des  tableaux  de  cabinet  et  un  Traité 
sur  les  peintres  hollandais. 

Le  marquis  François-Gabriel- Joseph  du 


Chasteler,  cliambellaii  de  S.  M.  L  et  K,, 
conseiller  d’Etat,  académicien  belge,  né  le 
20  mars  1744,  mort  le  11  octobre  1789, 
fut  un  homme  d’une  intelligence  sii])é- 
rieiire,  s’occupant  d’économie  politique  et 
de  questions  historiques.  Sa  ju-incipale 
œuvre,  couronnée  en  1778  par  l’Académie 
de  Bruxelles,  fut  un  Mémoire  sur  les  ‘prin¬ 
cipales  esopéclitions  o%  émigrations  des 
Belges.  Il  publia  aussi  une  Notice  sur  la 
déesse  Nehalennia^  déesse  gauloise^  etc.; 
puis  une  Histoire  généalogique  de  la  'mai¬ 
son  du  Chasteler,  etc. 

Catherine  Romanouna  Daschkova,  fille 
du  comte  Worontzoff,  née  en  1744  et  morte 


en  1810,  était' présidente  de  l’Académie  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg*,  Elle  a 
laissé  une  tragédie  et  des  œuvres  poéticpies. 

Le  comte  Justin  Mac-Carthy-Reagh,  né 
en  1744  à  Spring-House  en  Irlande,  mort 
à  Toulouse  en  1811,  est  cité  comme  biblio¬ 


phile  éclairé,  ayant  réuni  dans  sa  biblio- 


tlièqiie  les  plus  riches  trésors  littéraires. 

Le  comte  Moussine-Pouschkine ,  né  en 
1744,  mort  en  1817,  a  puhlié  des  manu 


S' 


crits  sur 


premiers  temps  de  1  histoire  de 


Le  marquis  Bertrand  de  Molleville,  mi¬ 
nistre  de  la  marine,  né  à  Toulouse  en  1744, 
mort  en  1817,  est  auteur  d’une  histoire  de 
la  révolution  de  France. 

Le  Ijaron  de  la  Peirouse,  né  à  Toulouse 
en  1744,  mort  en  1818,  a  laissé  une  faune 
de  la  Haute-Garonne  et  une  flore  des  Py¬ 
rénées. 

Le  comte  Gorani,  né  à  Milan  en  1744, 
mort  en  1819,  a  fait  servir  son  talent  de 
puhliciste  h  lancer  des  pamphlets  contre  le 
f^’ouvernement  et  les  nobles. 

Le  chevalier  de  Lamarck,  né  en  1744  à 
Bazantin ,  dans  le  département  de  la  Somme, 
mort  en  1829,  est  auteur  d’une  Flore  fran¬ 
çaise  et  d’un  grand  nombre  d’autres  ou¬ 
vrages  d’histoire  naturelle. 


Le  chevalier  Lazzara,  né  à  Padoiie  en 

1744,  mort  en  1833,  s’est  fait  nn  nom 
comme  archéologue. 

Le  comte  Marc  Fantiicci,  né  en  1745, 
mortel!  1806,  a  décrit  les  monuments  de 
Ravenne,  sa  ville  natale. 

Le  baron  de  Fériissac,  né  à  Clérac  en 

1745,  mort  en  1815,  est  auteur  d’une  his¬ 
toire  naturelle  des  mollusques,  terminée 
par  son  fils,  fondateur  du  Bulletin  uni¬ 
versel  des  sciences  et  de  l’industrie. 

Le  baron  Diitremlday,  né  à  Paris  en 
1745,  mort  en  1819,  est  auteur  d’un  Re¬ 
cueil  de  fables. 

Alexandre-César-Annibal  Frémin ,  baron 
de  Stonne  et  des  Armoises,  littérateur,  né 
à  Paris  en  1745,  mort  en  1821,  s’est  fait 
une  réputation  d’iiabile  calligrapbe. 

Les  deux  duchesses  de  Devonsbire,  éga¬ 
lement  célèbres  par  leur  beauté  et  leur 
esprit,  ont  laissé  :  la  première,  Georgina 
Cavendisb,  née  à  Londres  en  1746,  morte 
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en  1806,  des  poésies  parmi  lesquelles  on 
j-emarque  le  Mont-Saint-Gothard;  la  se^ 
conde,  Klisabetli  Hervey ,  née  en  1759, 
morte  en  18*^4,  nne  magnifique  édition  de 
rËnéide  de  Virgile. 

Le  l)aron  de  Sainte-Croix,  né  en  1746  à 
Mormoiron  dans  le  comtat  Venaissin,  mort 
en  1809,  est  connn  par  ses  savantes  recher¬ 
ches  sur  les  peuples  de  l’antiquité . 

Le  comte  de  Saliices  de  Menusiglio,  de 

m 

l’ancienne  maison  de  ce  nom,  général  d’ar¬ 
tillerie,  né  à  Saluces  en  1746,  mort  en 
1810,  s’est  distingué  par  ses  découvertes 
eu  chimie. 

Le  comte  de  Malmeshury,  diplomate  an¬ 
glais,  né  à  Salishury  en  1746,  mort  en 
1820,  est  auteur  d’une  histoire  de  la  révo¬ 
lution  de  Hollande.  * 

Le  comte  de  Beaumont  de  Brivasac,  né 
en  1746,  mort  en  1821,  a  publié  un  ou¬ 
vrage  sur  l’Europe  et  ses  colonies. 

Le  baron  Dumont  de  Courset,  né  en  1746 
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à  Courset  dans  le  Boulonnais,  mort  en  1824, 
est  auteur  d’un  ouvrage  de  botanique  agri¬ 
cole  en  six  volumes. 

Le  vicomte  de  Nieuport,  né  en  1746  à 
Paris  d’une  famille  belge,  mort  en  1827,  a 
publié,  entre  autres,  des  mélanges  de  ma¬ 
thématiques  et  un  essai  sur  la  théorie  du 
raisonnement. 

La  comtesse  de  Genlis,  mentionnée  à  la 
pag’e  31,  née  en  1746  à  Chancery  près 
d’Aiitun,  morte  en  1830,  a  publié  plus  de 
80  ouvrages,  parmi  lesquels  on  remarque 
ses  mémoires. 

Le  marquis  de  Bièvre,  né  en  1747,  mort 
en  1789,  est  célèbre  par  ses  jeux  de  mots  ; 
on  a  de  lui  un  almanach  en  calembours. 
Quelques-unes  de  ses  productions  furent 
attribuées,  mais,  à  tort,  paraît-il,  à  Mon¬ 
sieur,  frère  du  roi,  depuis  Louis  XVIII. 

Le  comte  Stanislas  de  Clermont-Ton- 


fonda  avec  Maloiiet  le  club  monarchique  et 


le  journal  des  impartiaux.  Né  en  1747,  il 
mourut  assassiné  par  la  populace  en  1792. 

Jean-Baptiste  Lesbroussart,  ancien  pro¬ 
fesseur  à  TAtliénée  de  Bruxelles,  académi¬ 
cien  l)elge,  naquit  eu  1747  en  Picardie  et 
mourut  en  1818,  professeur  de  rhétorique 
au  lycée  de  Bruxelles.  Comme  littérateur, 

7 

il  s  est  fait  une  bonne  réputation  à  la  fin 
d’un  siècle  en  fermentation.  Mais  il  nous 
est  plus  connu  par  ses  travaux  sur  i’his- 
toire  nationale.  En  1792,  il  fît  un  Précis 
historique  Sîir  Jeanne  de  Flandre,  pré¬ 
cédé  à'unqwojet  F  une  nourelle  histoire  de 
la  Flandre,  une  Dissertation  sîir  le  comté 
PAlosty  un  Mémoire  sur  les  titres  du  comte 
Herman  de  Saxe  au  comté  de  Hainaut,  et 
d’autres  travaux  très-estimables. 

Erédéric-Adam  Jules  de  Waiig’enlieim, 
d’une  ancienne  famille  noble  de  la  Thu- 
ring'e  remontant  au  xiE  siècle,  né  en  1747 
dans  le  duché  de  Saxe-Gotha,  a  publié,  en¬ 
tre  autres,  une  description  de  quelques 
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espèces  d’arbres  qui  croissent  dans  l’Amé¬ 
rique  septentrionale.  Il  était  grand  maître 
des  eaux  et  forets  à  Gumbinnen,  dans  la 
Prusse  orientale,  où  il  mourut  en  1800. 

Le  marquis  de  Cubières ,  naturaliste 
français,  né  à  Koquemaure  en  1747,  mort 
en  1821,  est  auteur  d’une  histoire  des  co- 
quillag’es  de  mer. 

Le  clievalier  Gioeni,  né  à  Catane  en 
1747  d’une  famille  qui  prend  encore  le  ti¬ 
tre  de  ducs  d’Anjou,  mort  en  1822,  s’est 
fait  un  nom  en  Italie  comme  naturaliste. 
On  a  de  lui  des  ouvrag’es  sur  le  Vésuve  et 
l’Etna. 

Le  marquis  Ducrest,  frère  de  M’”''  de 

Genlis,  colonel  des  grenadiers  royaux,  né 
■ 

près  d’Autun  en  1747,  mort  en  1824  près 
d’Orléans,  a  publié  un  traité  de  la  monar¬ 
chie  absolue,  ouvrage  remarquable  par  les 
excentricités  qu’il  renferme  ;  l’auteur  y  pro¬ 
pose,  entre  autres,  de  payer  les  troupes  en 
billets  de  loterie. 
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Le  (Inc  de  La  Kocliefoiicauld-Liancourt, 
lieutenant  général  et  pair  de  France,  né  eu 
1747,  mort  en  1827,  est  auteur  d’un 
\7)vacre  aux  Ktats-Unis. 

C-‘ 

Le  baron  de  Dietricli ,  maire  de  Stras¬ 
bourg,  né  en  1748,  mort  sur  l’écliafaiid  en 
1793,  a  laissé  une  Description  des  gîtes  de 
minerai,  des  forges  et  des  salines  des  Py¬ 
rénées. 

Le  baron  de  Bourgoing,  diplomate  fran¬ 
çais,  né  à  Nevers  en  1748,  mort  en  1811, 
est  auteur  d’un  Tableau  de  l’Espagne  mo¬ 
derne  et  de  mémoires  historiques  sur 
Pie  VL 


Le  vicomte  de  Toulongeon,  né  en 
à  son  château  de  Champlitte,  morten  1812, 
est  connu  en  France  comme  publiciste  et 
meinljre  du  corps  législatif. 

Les  frères  comtes  de  Stolberg,  Chrétien, 
né  à  Hambourg  en  1748,  mort  en  1821 
dans  sa  terre  de  Windebye  près  d’Eckern- 
forde,  dans  le  Schleswig,  et  Frédéric-Léo- 


pold,  né  en  1750  à  Brainstedt,  hameau  du 
Hülstein,  mort  en  1819  dans  sa  terre  de 
Sondennühlen  près  d’Osnahrück,  occu¬ 
pent,  le  second  surtout,  qui  s’était  con¬ 
verti  avec  sa  famille  au  catholicisme,  une 
place  distinguée  dans  la  littérature  alle¬ 
mande.  Leurs  oeuvres  ont  été  réunies  en 
22  volumes. 


Le  comte  de  Mirabeau,  surnommé  le 
Démosthène  français ,  naquit  en  1749  à 
Big'iion  dans  le  Gâtinais ,  et  mourut  en 
1791.  Parmi  ses  nombreux  écrits  politiques 
et  littéraires,  on  remarque  ses  discours,  ses 
lettres  à  Sophie,  son  histoire  secrète  delà 
cour  de  Berlin  et  son  traité  sur  la  monar¬ 
chie  prussienne. 

Victor  Alfieri,  célèbre  poète  italien,  né 
à  Asti,  en  Piémont,  en  1749,  d’une  noble 
famille  (^oyez  jjage  84) ,  est  mort  à  Flo¬ 
rence  en  1803.  On  a  de  lui  un  traité  de  la 
tyrannie,  une  histoire  de  sa  propre  vie, 
des  mémoires,  des  odes,  un  théâtre  corn- 
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posé  (le  tragédies  traduites 
Petitot. 


en  français  par 


Jean  -  Philippe  Garran  de  Couloii  fut 
lujinme  d’État  et  comte  de  l’empire,  ce  qui 
ne  rempêcha  pas  de  voter  au  sénat,  en  1814, 
la  déchéance  de  Napoléon.  Né  en  1749  à 
Saint-Maixent  dans  le  Poitou ,  il  mourut 


en  181(1,  auteur  de  recherches  sur  letat 
îuicien  et  moderne  de  la  Pologne. 


Démétrius  -  vSteplianopoli  -  Constantin 
(.'omnène  ,  de  la  maison  impériale  de  ce 
nom,  né  en  Corse  en  1749,  mort  en  1821, 


a  laissé  un 
mille. 


précis  historique  de 


Laplace,  l’illustre  géomètre,  auteur  de 
la  mécanique  céleste,  fut  successivement 
nommé  comte  et  marquis.  Né  dans  le  Cal- 
,vado3  en  1749,  il  est  mort  en  1827. 

Le  cardinal  de  Clermont-Tonnerre,  doven 
des  évêques  de  France,  né  à  Paris  en  1749, 
mourut  en  1880.  Député  aux  États-Géné¬ 
raux,  il  y  signa  les  protestations  et  Texpo- 
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tj  f. 


sitiüii  des  principes.  Plus  tard,  sous  la  Ke?- 
tauration,  il  s’opposa  avec  la  même  1er- 
ineté  aux  ordonnances  de  juin  18*29  sur  les 
petits  séminaires  et  les  jésuites. 

Le  chevalier  James  de  hutledge,  né  eu 
1750,  mort  en  prison  à  Paris  en  1706,  s’est 
fait  connaître  comme  littérateur.  11  était 


né 


).  a  laissé 


l’ennemi  déclaré  de  La  Paye 

Le  baron  de  Dalberg',  poète 
il  Worms  en  1750,  mort  en 
des  drames. 

Le  baron  Heurteloup,  célèbre  chirurgien 
militaire,  né  à  Tours  en  1750,  mort  en 
181*2,  a  publié,  entre  autres,  un  précis  sur 

le  tétanos  des  adultes. 

Le  baron  Ellenborough,  légiste  anglais, 
célèbre  par  la  défense  de  \\  arren  Hastings, 
nacpiit  en  1750  à  Great-Salked ,  dans  le 


Cumberland,  et  mourut  en 

Le  prince  de  Hardenberg,  ministre  de.s 
atfaires  étrangères  de  Prusse,  né  dans  le 
Hanovre  en  1750,  mort  à  Berlin  en  18*22, 
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îi  laisse  des  mémoires.  Il  est  an  des  sig-mi’ 
taires  delà  paix  de  Paris  en  1814. 

Lord  Thomas  Erskine,  célèbre  avocat 
anglais  et  orateur  politique,  né  en  1750, 
mort  en  18*23  à  Almondale,  près  d’Edim¬ 
bourg’,  était  le  troisième  fils  du  comte  écos¬ 
sais  Buclian ,  dont  la  famille  a  donné  tant 
d'hommes  remarqualdes  à  l’Ang’leterre.  Ses 
discours  imprimés  forment  six  volumes; 


une  brochure  sur  les  causes  et  les  consé- 
(piences  de  la  guerre,  qu’il  publia  en  1780, 
eut  48  éditions. 

Le  vicomte  Aniie-ïlenri  de  Dampmartin, 
maréchal  de  camj),  né  en  1750  à  Uzès, 
mort  à  Paris  en  18*25,  a  publié,  entre  au¬ 
tres  ouvrag’es,  une  histoire  de  la  France 
sous  les  Valois. 

Charles  Cochon ,  comte  de  l’Apparent, 
conventionnel,  né  dans  la  Vendée  en  1750, 
mort  en  18*25,  est  auteur  d’une  de.se rij:)!! ou 
générale  du  département  de  la  Vienne. 

liC  comte  Abrial,  ministre  de  la  ju.^tice, 


303 


né  à  Annonay  en  1750,  mort  en  18*i8,  jeta 
en  France  les  fondements  de  la  statistique 
de  la  justice  criminelle,  une  des  meilleures 
qui  se  publient  en  Europe. 

La  margTavine  d’Anspacb,  Angdaise  cé¬ 
lèbre,  né  à  Spriug'g’arden  en  1750,  morte 
en  1828,  est  aiiteiir  de  mémoires  et  d’un 


Le  comte  Honoré  Miiraire,  né  à  Hragui- 
gnan  en  1750,  mort  en  1837,  est  célèbre 
comme  jurisconsulte. 

Le  baron  de  Mortezinni,  visionnaire  al¬ 


lemand,  né  en  1750  à  Bautzen  en  Saxe,  est 
auteur  de  pensées  sur  la  religdon  révélée. 
Marie-Caroline  Murray,  née  à  Bruxelles 

*j  ^ 

vers  1750,  d’une  famille  illustre  d’Écosse, 
fut  une  femme  de  lettres  très-remarquable. 
Elle  débuta  en  1785,  par  un  Elog'e  liisto- 
riqne  et  politique  de  la  vie  de  Jean  de  Ca- 


rondelet,  cliancelier  de  Bourgogne.  r5on 
influence  fut  telle  que  le  ministre  ]jléni- 
potentiaire  de  Marie-Lliérèse,  le  comte  de 

ijïj 

.  ij.i* 
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(’obentzl,  s’inspirait  de  ses  conseils  et  lui 
confiait  divers  travaux  d’Etat.  Légataire 
de  cet  homme,  elle  mourut  à  Vienne  au 
commencement  de  ce  siècle.  Elle  possédait 
sept  langues. 

Le  comte  deBournon,  né  à  Metz  en  1751 , 
mort  en  ÎB'io,  a  écrit  sur  la  minéralogie. 

Le  comte  Ferrand,  né  à  Paris  en  1751, 
mort  en  18*25,  est  auteur  d’ouvrages  histo¬ 
riques,  parmi  lesquels  on  remarque  celui 
qui  a  pour  titre  \ Esprit  de  V Histoire. 

Elise  Guénard,  baronne  de  Méré,  femme 
auteur,  dont  les  œuvres  forment  35  volu¬ 
mes,  est  née  à  Paris  en  1751  et  morte  en 
1821). 

Le  baron  de  Bohan,  lieutenant  général, 
né  en  1751  à  Bourg-en-Bresse,  mort  en 
1804,  est  auteur  d’un  examen  critique  du 
îuilitaire  français,  et  d’un  mémoire  sur  les 
haras. 

Le  marquis  de  Lally-Tollendal,  né  à  Pa¬ 
ris  en  1751,  mort  en  1830,  a  laissé,  entre 
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autres  écrits,  des  mémoires  pour  la  réha¬ 
bilitation  de  son  père  et  un  plaidoyer  pour 
Louis  XVI. 

La  baronne  de  Montolieu ,  née  à  Lau¬ 
sanne  en  1751,  morte  en  1833,  a  écrit  un 
grand  nombre  de  romans. 

Le  chevalier  de  Lainanon,  naturaliste 
français,  né  à  Salon,  en  Lrovence,  en  175*i, 
était  prêt  à  publier  un  grand  travail  sur  la 
théorie  de  la  terre,  lors(p.i’iî  périt,  en  1787, 
dévoré  par  les  sauvages  dans  Texpédition 
de  la  Pérouse. 


Le  baron  de  Knig’g’e,  littérateur  alle¬ 
mand,  né  en  175'2  dans  la  terre  de  Bre- 
denbeck,  non  loin  de  Hanovre,  mort  à 
Brême  en  1796,  était  affilié  à  la  secte  des 
illuminés.  Son  principal  ouvrage  traite  de 
la  fréquentation  des  hommes. 

Le  baron  de  Spittler,  ministre  d’État,  né 
à  Stuttgart  en  1752,  mort  en  1810,  a  écrit 
rhistoire  du  Hanovre  et  celle  du  AViirtem- 
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Le  comte  de  Cabarnis,  tinancier  et  di¬ 
plomate  espagnol,  né  à  Bayonne  en  1752, 
mort  en  1810,  a  publié  des  mémoires  sur 
les  finances  et  le  commerce ,  ainsi  que  des 
lettres  au  prince  de  la  Paix. 

Charles-Antoine  de  la  Serna-Santander, 
le  savant  liibliotliécaire  de  la  ville  de 


Bruxelles,  où  il  mourut  en  1813,  était  né 
en  1752  à  Colindres,  dans  la  Biscaye,  d’une 
ancienne  et  noble  famille  espagnole.  On  a 
de  lui  un  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
son  oncle  don  Simon  de  Santander  et  un 


dictionnaire  bibliographique  du  xv*"  siècle. 

Marie-dabriehAnguste-Laurent  de  Clioi- 
seul-OoTîffier,  aml.)assadeur  en  Orient,  né 
en  1752  d’une  des  plus  célèbres  familles  de 
France,  mort  en  1817,  a  lais.sé  un  voyage 
pittoresque  en  Grèce, 

Michel  de  Cubières,  frère  du  naturaliste 


nommé  à  la  ]jage  387  et  neveu  du  cardinal 
de  Beriiis  i)ar  sa  mère  ,  né  en  1752  , 

mort  en  1820,  a  ])ublié  un  grand  nombre 


de  poésies.  Sa  popularité  était  telle  qu’il 
put  sauver  des  prisons,  avant  le  massacre 
de  179*2,  la  comtesse  Faimy  de  Beauliar- 


iiais,  sa 


8É  ,  ■ 


ntrice 


Le  baron  de  Palisot  de  Beauvois,  natu¬ 
raliste  français,  né  à  Arras  en  1752,  mort 
en  1820,  a  écrit  sur  la  botanique  et  l’ento* 
molog’ie, 

JeaU'Louis-Claude  Emmerv  ,  eointe  de 

i-'  * 

Grozyeulx,  p>air  de  France,  né  à  Metz  en 
1752,  mort  en  1823,  est  auteur  d’un  recueil 
des  édits  enregistrés  au  parlement  de 
Metz. 

Le  marquis  de  Costa,  né  à  Beauregard 
en  1752,  mort  en  1824,  a  écrit  une  liistoire 
des  maisons  de  Savoie. 

Le  comte  de  Cessac,  tacticien,  né  en 
1752  à  Massas  dans  l’Ag'énois,  mort  en 
1841 ,  est  auteur  d’un  g’uide  de  l’officier 
jjarticulier  en  campagne  et  d’un  diction¬ 
naire  militaire. 

Le  baron  de  Zink,  né  en  1753  à  Quei- 


tïtrtli  en  Prusse,  mort  en 


1 802,  s  est  fait  un 


nom  comme  littérateur. 

Le  comte  «le  Tlumford ,  célèbre  par  sa 
pliilantbropie,  natpiit  en  1753  a  lîumford 
dans  rAméri«|ue  du  Nord  et  mourut  en 
1814.  On  a  de  lui  des  mémoires  sur  la  cha¬ 


leur  et  un  essai  politique  et  économique. 
Des  soupes  économiques,  et  des  foyers  in¬ 
troduits  ])ar  lui,  portent  son  nom. 

].e  vicomte  de  Pariiy,  né  àl’île  Bourbon 
en  1753,  mort  à  Paris  en  1814,  est  connu 


.IV 


l*ai 


sî 
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Le  comte  Joseph  de  Maistre,  né  a  Chani- 
bérien  1753  d’une  famille  française,  mort 
en  1821,  s’est  rendu  célèbre  i)ar  ses  écrits 
religueux,  philosophiqîies  et  politiques,  en¬ 
tre  autres  ses  soirées  de  Saint  -  Péters- 


bourg' 


Cambacérès,  archichancelier  et  prince 


sous  Napoléon  P'',  naquit  à 
1753  et  mourut  en  1824. 


Montpellier  en 
Il  a  laissé  des 


mémoires 
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Le  baron  de  Villenfagne ,  né  en  1753 
d’une  famille  noble  du  pays  de  Liég'e,  mort 


en  18*26,  est  auteur,  entre  autres  ouvrages, 
d’une  histoire  de  Spa,  et  de  recberclies  sur 
la  principauté  de  Liège. 


Le  baron  d’Ebrenheim , 


ministre  d’Etat 


suédois,  né  en  1753  à  Broby  dans  la  So- 
dermanie,  mort  en  18*28,  a  écrit  sur  la  phy¬ 


sique  et  la  météorolog'ie. 

Oct.-Al.  Ealletti  ,  marquis 
né  à  Turin  en  1753,  mort  en 


de  Barolo, 
18*28,  s’est 


fait  connaître  comme  littérateur. 


Le  comte  Oriani,  directeur  de  l’observa¬ 
toire  de  Milan,  né  en  17.53,  mort  en  1832, 
a  publié,  outre  ses  observations  astronomi¬ 
ques,  des  éléments  de  trigonométrie  sphé¬ 


rique. 

Le  comte  J.ouis-Philippe  de  Ségur,  lieu¬ 
tenant  général  et  diplomate,  né  en  17o3, 
mort  en  1833,  a  laissé  une  histoire  univer¬ 
selle,  des  mémoires  et  d’autres  ouvrag*6S 
historiques  et  littéraires. 


Le  comte  Mattiieii  Dumas,  g’énéral  de 
division  et  jiair  de  France,  né  à  MoiitpeD 
lier  en  1753,  mort  en  1837,  est  auteur  de 
mémoires  et  d’un  précis  des  événements 
militaires  de  1800  h  1807. 

Le  vicomte  de  Bonald,  né  en  1753  h 
Alonna  près  Milliaud  dans  le  lîoiiergue, 
mort  en  1840,  s’est  illustré  par  ses  écrits 
[jolitiques  et  religieux,  dont  le  meilleur  a 

pour  titre  :  BecJiercJtes  pJiilosopMq'ifes  snr 
les  premiers  objets  des  connaissances  mo- 
raies. 

Josepli-François-Pliilippe  Van  der  Stegen 
de  Putte,  né  à  Bruxelles  le  17  septembre 
1754,  fut  échevin  de  cette  ville  en  1783, 
et  occupa  ce  poste  juscpéen  1703.  Peu  de 
temps  avant  l’entrée  des  Français,  le  bourg’- 
mestre  de  Locquengbien,  avant  quitté  sa 
place ,  Valider  Stegen  fut  nommé  bourg¬ 
mestre  et  maintenu  ensuite  par  le  gouver¬ 
nement  français.  Président  de  la  société 
d’iiistoire  naturelle  de  Bruxelles,  il  accepta 


une  cliaire  des  sciences  naturelles  à  l’école 
centrale  de  cette  ville.  C’est  sous  se> 


auspices  que  le  jardin  de  l’ancienne  cour 
fut  transformé  en  jardin  botanique.  Durant 
l’impression  du  25*  cahier  de  son  Cours 
d’histoire  naturelle,  qui  devait  se  compo¬ 
ser  de  10  volumes  in-8“,  il  tomba  malade 


et  succomba,  le  17  floréal  de  l’an  vu,  à  une 
fluxion  de  poitrine. 

Lecomte  de  liivarol,  né  en  1754,  à  Ba- 


gmols  dans  le  Languedoc,  mort  à  Berlin 
en  1801,  est  célèbre  par  ses  bons  mots. 
Dans  ses  œuvres  on  remarque  le  petit  Al- 
manacli  de  nos  grands  liommes. 

Le  baron  de  Vega,  ofScier  autricliien, 
né  en  1754  à  Sagoritz,  en  Carniole,  assas¬ 
siné  en  1802,  est  auteur  d’un  Cours  de  ma¬ 
thématiques  à  l’usage  du  corps  d’artillerie 
de  l’armée  impériale. 

La  comtes.se  de  Lichtenau,  favorite  du 
roi  de  Prusse  Frédéric  II,  née  à  Potsdam  en 
1754,  morte  en  1820,  a  laissé  des  nié* 
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moires,  qui  ont  été  traduits  en  français. 

Le  comte  Germain  Garnier,  pair  de 
France,  né  à  Auxerre  en  1754,  mort  enl821 , 
a  traduit  de  Fanglais  Foiivrage  d’Adam 
Smith  sur  les  ricliesses  des  nations. 

Le  l)aron  Percy,  chirurgien  militaire, 
lié  en  1754  à  Montagmey,  mort  en  1825, 
a  laissé ,  entre  autres ,  un  Manuel  du  chi¬ 
rurgien  d’armée. 

Le  comte  d’Hauterive,  diplomate,  né  en 
1754  à  Aspres-les-Corps,  dans  les  Hautes- 
Alpes,  mort  à  Paris  en  1830,  est  auteur 
d’une  tliéorie  de  Fordre,  et  a  rédigé  pour  la 
France  soixante-deux  traités  politiques  et 
commerciaux. 

t 

Le  prince  Stanislas  Poniatowski,  né  h 
Varsovie  en  1754,  mort  à  Florence  en  1832, 
s’est  fait  un  nom  comme  littérateur  et 
amateur  des  arts. 

Le  baron  de  Zach,  directeur  de  l’obser¬ 
vatoire  du  Seeberg,  près  de  Gotha,  né  à 
Presbourg  en  1754,  mort  du  choléra  à 


Paris  en  1832,  a  publié,  entre  autres,  une 


mérides  g’éograpliiques. 

Elisa  comtesse  de  la  llecke ,  une  des 
plus  nobles  dames  de  son  temps,  et  célèbre 
par  son  mysticisme,  naquit  en  1754  dans 
la  Courlande  et  mourut  à  Dresde  en  1833. 
On  a  d’elle  un  Voyage  en  Italie,  des  prières 
et  des  hymnes. 

Le  comte  de  Rœderer,  qui  a' joué  un  rôle 
dans  la  révolution  française  et  publié  le 
Journal  de  Paris^  favorable  à  Louis  XVI, 
est  né  à  Metz  en  1754  et  mort  en  1832.  On  a 


de  lui  un  journal  d’économie  publique,  de 
morale  et  de  politique. 

Le  marquis  Louis  Maîaspina,  d’une  fa¬ 


mille  illustre  d’Italie,  né  à  Paris  en  1754, 
mort  en  1834,  est  connu  comme  homme 
politique  et  antiquaire. 

Lecomte  Destiitt  de  Tracy,  philosoplie 


français  de  l’école  sensualiste  de  Condillac, 

nJ  * 

a  laissé  des  éléments  d’idéolog’ie.  Né  dans 
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le  Boiïrbonnais  en  1754,  il  est  mort 
e  n  1 . 

Jean-Baptiste  baron  de  Clootz,  l’un  des 
])lns  o-ninds  fanatiques  de  la  révolution 
française,  naquit  en  1755  aux  environs  de 
rièves,  et  périt  sur  réchafaiid  avec  Hébert 
en  1794.  11  a  laissé  j)lnsieiirs  écrits,  entre 
antres  :  L'Orateur  du  genre  Immain-,  ott 
dépêches  dii  Prussien  Clootz  au  Prussien 
ïlerzherg. 

Le  comte  Joachim  de  Sternberg,  cham¬ 
bellan  de  l’empereur  d’Autriche,  né  en 
1755,  mort  en  1808,  est  connu  comme 
naturaliste. 

Le  baron  Corvisart,  né  en  1755  à  Dri- 
conrt ,  département  des  Ardennes,  mort 
en  18!21,  était  médecin  de  Napoléon  et  a 
]>ul)lié  d’ijnportants  ouvrages,  entre  autres 
un  Kssai  sur  les  maladies  du  cœur. 

Louis  XVIII,  roi  de  France,  né  à  Ver¬ 
sailles  en  1755,  mort  en  1824,  a  laissé  plu¬ 
sieurs  écrits,  entre  antres  :  Relation  (Vun 


P 


voyage  de  Paris  à  Bmxelles  et  à  Co- 
bîence. 


Charles- Etienne  Coquebert  de  Mont- 
bret,  le  statisticien  officiel  de  la  France,  nt* 
à  Paris  en  1755,  mort  en  1831,  fut  anobli 


par  Napoléon  avec  le  titre  de  baron.  Il  a 
publié  en  son  nom  les  descriptions  de  plu¬ 
sieurs  départements. 

A. -P. -A.  de  Piis,  fils  du  baron  de  Piis, 
commandant  à  Saint-Domingue ,  naquit  à 
Paris  en  1755  et  mourut  en  183'2.  Secré¬ 


taire-interprète  du  comte  d’Artois,  il  a  laissé 
un  poème  en  quatre  chants  sur  riiarmonie 


imitative  de  la  langue  française. 

Fabre  de  l’Aude,  comte  de  l’Empire  et 


pair  de  France,  né  à  Carcassonne  en  1755, 
mort  en  1832,  s’est  fait  un  nom  comme 
homme  d’État  et  économiste. 


Le  baron  Sané,  né  en  1755,  mort  en 
1832,  fut  un  habile  ingénieur  de  la  ma¬ 
rine. 

Le  marquis  J.  Lucchesini,  dijdomate  et 


U. 


littérnteiir,  naquit  à  Lucques  en  1755  et 

■ 

mourut  en  183'2. 

Le  comte  de  Montlosier,  iié  en  1755  à 
Olermont-Ferrancl,  mort  en  1838,  après 
avoir  exercé  le  journalisme  en  Angleterre, 
se  retira  en  Suisse  où  il  composa  son  fa¬ 
meux  ouvraere  de  la  monarchie  fran- 

O 

caise. 

Le  haron  de  Prony,  savant  mathémati¬ 
cien,  né  en  1755  à  Cîiamelet,  près  de  Lyon, 
mort  en  1839,  est  auteur  de  tables  de  loga¬ 
rithmes  qui  portent  son  nom. 

George-Frédéric  de  IMartens,  diplomate 
allemand,  né  à  Ilamhourgen  1756,  anobli 
à  Gœttingue  et  mort  à  Francfort  en  1821 , 
a  composé  un  Recueil  des  principaux  trai¬ 
tés  de  paix,  et  publié  un  Cours  diploma¬ 
tique.  Son  neveu,  Charles  baron  de  Mar- 
tens,  a,  de  son  coté,  donné,  entre  autres,  un 
Man uel  diplomatique . 

Le  comte  de  Lacépède ,  célèbre  natura¬ 
liste,  né  à  Agen  en  1756,  mort  en  1825,  est 


le  continuateur  de  Buffon,  dont  il  fut  raini. 

■ 

FranciS'Henri  Egerton,  comte  de  Brid- 
g’ewater,  helléniste ,  né  en  1756,  mort  en 
1829,  aftecta,  par  son  testament,  un  legs 
de  8,000  livres  sterling  à  la  composition 
d’ouvrages  scientifîfpies  montrant  la  puis¬ 
sance,  la  sag’esse  et  la  Bonté  de  Dieu  dans 
la  création. 


J.-Ant.  Cîiaptal,  comte  de  Chanteloup, 
ministre  de  l’intérieur,  né  en  1756  à  No- 


garet,  dans  le  Gévaudan ,  mort  en  1832, 
fut  un  chimiste  célèbre;  il  a  publié  plu¬ 
sieurs  ouvrages  sur  son  art. 

Lord  James  Gambier,  amiral  anglais,  né 
en  1756  aux  îles  Bahama,  mort  en  1833, 
àlverprès  Uxbridge,  a  laissé  un  nouveau 
Code  des  signaux. 

Le  comte  François  de  Nantes,  en  der- 
nier  lieu  pair  de  France,  né  à  Valence  en 
1756,  mort  en  1836,  a  publié  le  Manus¬ 
crit  de  feu  M.  Jérôme,  ouvrage  remar¬ 
quable  par  son  originalité. 


Le  baron  Antoine  Dubois,  doyen  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  né  en  1756 
il  (iramat,  dans  le  Quercy,  mort  en  1837, 
a  a])])orté  de  notaldes  perfectionnements  iV 
])lnsienrs  instruments  de  cliirurgie,  et  fondé 
à  Paris  un  liosj)ice  rpii  porte  son  nom. 

Le  marquis  de  Pastoret,  savant  juris¬ 
consulte,  né  en  1756,  mort  en  1840,  est 
auteur,  entre  autres,  d’une  Histoire  géné¬ 
rale  de  législation. 

Le  comte  Pepoli,  poète  italien,  naquit 
en  1757  et  mourut  en  1796. 


Lecomte  de  Volney,  né  en  1757  à  Craon, 
dans  l’Anjou,  mort  en  1820,  a  laissé  des 
ouvrages  d’histoire  et  de  du’onologie ,  em¬ 
preints  d’une  pliilosophie  auticlirétienne, 
et  fondé  h  l’Institut,  dont  il  était  membre, 
un  prix  de  philologie. 

Le  comte  Stanislas  Potocki,  ministre  de 


rinstruction  publique  du  g’rand-duché  de 
Varsovie,  né  à  Varsovie  en  1757,  mort  en 


1821,  est  auteur,  entre  autres,  d’une  tra- 


diiclion  polonaise  de  Winckelmann,  précé¬ 
dée  d’un  discours  sur  l’art  cliez  les  anciens. 


Vincent  Dandolo,  d’fikord  pharmacien, 
puis  comte  et  sénateur,  né  à  Venise  en 
1758,  mort  en  1819,  a  écrit  plusieurs  ou¬ 
vrages  de  chimie  et  d’histoire  naturelle. 

Le  baron  J.-C.-Aurèle  de  Bossi,  poète  et 
homme  d’Etat,  naquit  à  Turin  en  1758  et 
mourut  à  Paris  en  1823. 


Don  Jose-Maria  Souza-Botelho,  diplo¬ 
mate  portugais,  né  à  Oporto  en  1758,  mort 


à  Paris  en  1825,  s’est  aussi  fait  connaître 


comme  littérateur  ;  on  lui  doit  une  superbe 
édition  des  Lusiades.  Sa  femme,  qui  avait 
épousé  eu  premières  noces  le  comte  de 


Flahaut,  morte  en  1836,  est  connue  par 
jolis  romans  :  Adèle  de  Sénmiges,  Émili 
et  AdoliAie,  Eugène  de  Rotlielin. 

Le  comte  de  Fortia  de  Piles,  littér 


e 


r 


français,  né  à  Marseille  en  1758,  mort  en 
1820,  est  auteur  d’un  Voyage  en  Alle¬ 
magne  et  dan.s  les  pays  du  Nord, 
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Le  baron  Cli.  de  Massenbacli,  homme 
de  guerre  allemand,  né  en  1758  à  Smal- 
kalde,  dans  la  liesse,  mort  en  18*27,  a 
laissé  des  mémoires. 


Le  ])aron  Silvestre  de  Sacy,  l’un  des 
plus  savants  orientalistes  de  notre  époque, 
né  à  Paris  en  1758,  mort  en  183*2,  a  pu¬ 
blié,  entre  autres,  une  grammaire  géné¬ 


rale  et  une  g’ramrnaire  arabe. 

Le  chevalier  Louis  de  Champcenetz,  né 
à  Paris  en  1750,  mort  sur  réchafaud  en 
1704,  travailla  avec  Rivarol  au  petit  Al¬ 


manach  des  grands  liommes  et  eut  une 
grande  part  à  l’écrit  ]>ériodique  an ti ré¬ 
volutionnaire  ,  intitulé  :  Les  Actes  des 


A  poires. 

Le  chevalier  de  Peaumetz ,  né  à  Arras 


en  1759,  mort  à  Calcutta  en  1800,  présida 
l’Assemldée  constituante  en  1790,  et  pu¬ 
blia,  deux  ans  après,  un  Code  pénal  des 
jurés  de  la  haute  cour  nationale. 

Le  comte  d’Alba-Litta,  né  en  1750,  mort 


à  Milan  en  183*i,  est  auteur  d’un  ouvrafi*e 
sur  les  familles  illustres  de  l’Italie. 

Le  baron  de  Kravenhoff,  «^’énéral  liollan- 

V  ^  O 

dais,  né  à  Nimèg’ueen  1750,  mort  en  1838, 
présida  aux  opérations  g*éodésir|ues  faites 
en  Hollande,  et  en  publia  les  résultats. 

Le  marquis  Joseph-Etienne  de  Surville, 
né  dans  le  Vivarais  en  1760,  fusillé  au 
Puy  en  1798,  passe  ])Our  l’auteur  des  poé¬ 
sies  qu’il  attril)uait  à  Clotilde  de  Surville, 
une  de  ses  aïeules  du  xv^  siècle  et  qui  fu¬ 
rent  publiées  en  1803  par  Charles  Boudens 
d  eVanderbourg. 

Le  comte  de  Saint-Simon,  chef  de  l’é¬ 


cole  industrialiste,  qui  n’eut  aucun  succès, 
naquit  à  Paris  en  1700  et  mourut  en  1825, 
Parmi  ses  ouvrages,  on  remarque  celui  qui 
traite  de  la  réorganisation  de  la  société  eu¬ 
ropéenne. 

Frédéric  de  Gentz,  homme  d’État  prins- 
sien,  né  à  B  resla  ii  en  1700,  mort  en  1832, 
fut  anobli  par  l’empereur  de  Pussie.  On  a 


(le  lui  divers  écrits  de  politique  et  d’his¬ 
toire,  ainsi  que  des  mémoires  et  des  lettres 
publiés  comme  œuvres  posthumes. 

Le  baron  Alexis  Boyer,  Tun  des  premiers 
(diirurg’iens  du  siècle,  né  en  1760àUzer- 
clie,  dans  le  Limousin,  mort  en  1833,  a 
laissé  un  traité  d’anatomie  et  un  traité  des 


opérations  chirurgicales. 

La  comtesse  Anne-Marie  d’Hautpoul , 
née  eh  1760,  morte  en  1837  ,  est  auteur 
d’un  Cours  de  littérature  à  liisage  des  de¬ 
moiselles. 

Frédéric  de  Matthisson,  poète  lyrique 
saxon  ,  né  en  1761,  mort  en  1831,  fut  ano¬ 
bli  par  le  roi  de  MAirtemberg. 

Le  comte  Valdrigi ,  né  à  Modène  eu 
1761,  mort  en  1831,  s’est  distingué  comme 
jurisconsulte. 

Le  chevalier  Jean-Antoine  Giobert  fut 
un  chimiste  célèbre,  né  à  Turin  en  1761, 
mort  en  1834. 

Maurice  -  Jacques  Rocques  , 


comte  de 


« 


f  1 

k  r 


Montgaillard,  agent  au  service  de  tons  les 
gouvernements  français  de  son  temps ,  né 
à  Toulouse  en  1761,  mort  eu  1841,  est  au¬ 
teur  d’une  histoire  secrète  de  Coblence  et 


d’autres  écrits  politiques.  Son  frère ,  l’abbé 
de  Montgaillard,  né  en  177'2,  mort  en  1825, 
était  historiographe  comme  lui. 

Le  baron  Cyp rien- Antoine  de  Sejnnan- 
ville,  contre-amiral,  né  en  1762  à  homan 
en  Normandie,  mort  en  1817,  a  laissé  un 


manuel  des  marins,  approuvé  par  le  bureau 
des  longitudes.  Émigré,  en  1791,  avec  le 
corps  d’olficiers  de  la  marine  royale,  il  re¬ 


çut  du  roi  la  croix  de  Saint-Louis. 

Gaëtan  de  \Yeiller,  né  à  Munich  en  1762 


de  parents  pauvres,  mort  en  1826  dairs  la 
même  ville,  fut  anobli  en  1812  à  l’occasion 
de  son  préceptorat  auprès  du  prince,  comme 
il  est  dit  plus  haut,  page  31.  On  a  de  lui  : 
Idées  sîcr  V histoire  du  dAreloj/pement  de  la 
foi  religieuse. 

Charles  Abbott,  baron  Tenterden,  né  à 
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Cantorbéry  en  1762,  mort  en  1831 ,  êst  cé¬ 
lèbre  comme  jurisconsulte. 

Le  baron  Desg'enettes ,  célèbre  médecin 
militaire,  né  à  Aleucon  en  1762,  mort  en 

^  O  ^ 

1837,  a  laissé  plusieurs  ouvrag’es  parmi 
les(|uels  on  remarque  son  Histoire  médicale 
de  l’armée  d’Orient.  A  Jaffa  il  s’inocula  le 


^*irus  des  ])estiféré3  pour  rendre  le  courage 
aux  soldats. 


Le  baron  Gaston  Boissel  de  Monville, 


ingénieur  français,  né  à  Pans  en  1/63, 

connaître 


mort  en  1832,  s  est  aussi 
comme  économiste,  ayant  publié ,  entre 
autres,  des  mémoires  sur  la  législation  des 
cours  d’eau. 


Pierre -Alexandre  comte  de  Tilly ,  de 
l’aucienne  famille  des  Tilly  de  Normandie, 
naquit  en  1764  dans  le  Maine  et,  après 
une  vie  des  plus  orageuses,  se  suicida  à 
Bruxelles  en  1815.  Ses  mémoires  ont  paru 
ajirès  sa  mort.  Pendant  la  révolution,  il 
prit  la  défense  de  Louis  XVI  et  collabora 


É 


à  rnmm^ 
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aux  Actes  des  apôtres.  Lelieutenant  général 
comte  de  Tilly,  d’une  autre  famille  que  le 


en  1 822 , 


né  en  Normandie,  mort  à  Pari.< 
fut,  en  1790,  gouverneur  de 


Bruxelles. 

Iwan-Mikaïlowitcli  Dolgorouki ,  d’une 
ancienne  et  illustre  famille  russe,  né  en 
1764,  mort  en  1824,  a  laissé  un  poème 
ayant  pour  titre  :  Étdt  de  Mon  ciMO. 

Marc-Gaston  de  Levis,  né  en  1764,  mort 
en  1830,  a  publié  des  maximes,  ainsi  qu’un 
recueil  de  souvenirs  et  portraits.  Il  était  le 
fils  du  duc  de  Levis,  maréchal  de  France. 
Cette  maison,  une  des  plus  illustres  de 
France  ,  figure  dans  l’histoire  dès  le 

^  ■O' 

xr  siècle. 

Le  baron  Jean-Frédéric  Cotta  de  Cotten- 
dorf,  libraire  et  diplomate,  né  à  Tubingue 
en  1764,  mort  à  Stuttgart  en  1832,  im¬ 
prima  un  grand  mouvement  à  la  librairie 
scientifique  en  Allemagne;  il  fonda,  entre 
autres,  la  Gazette  d'Angslourg ,  qui  parut 


(Valtorfl  sous  le  titre  de  Cosmogonie  v,ni~ 
T  ers  elle. 

La  comtesse  Francoise-Tliérèse-Antoi- 

■» 

nette  Leg-roiiig*  de  la  Maison-Neuve,  née 
en  1764  à  Bruyère  en  Lorraine,  morte 
en  1837,  s’est  ftïit  un  nom  dans  la  litté¬ 
rature. 


Auguste  Jul)é,  baron  de  La  Pérelle,  ina- 
réelial  de  camp,  né  en  1765  à  Leuville, 
près  de  IMontlliery,  mort  en  1824  à  Dour- 
dan,  département  d’Kure-et-Loire,  est  au¬ 


teur,  entre  autres,  d’une  histoire  g’énérale 
militaire  des  gaierres  de  la  France  depuis 


l.ouis  XIV 


Le  baron  Freytag%  maréchal  'de  camp, 
né  à  Strasbourg*  en  1765,  mort  en  1832,  a 
laissé  deux  volumes  de  mémoires. 


Le  comte  Dupont  de  l’Étang*,  ministie 
de  la  guerre,  né  en  1765  à  Chabannais 
dans  la  Charente,  mort  en  1840,  a  publié 
lin  poème  sur  l’art  de  la  guerre  et  une  tra¬ 
duction  en  vers  des  Odes  d’ Flora  ce. 
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La  liaronne  de  Stael-ÎIolstein,  fille  du 
ministre  d’État  Necker,  née  à  Paris  en  176(5, 
morte  en  1817»  fut  rune  des  femmes  les 
plus  remarquables  de  la  fin  du  xviii'^  siècle. 
On  a  d’elle  plusieurs  ouvrag-es,  parmi  les¬ 
quels  celui  sur  rAllemagne  et  son  roman 
de  Corinne  ou  Fltalie  figurent  en  première 
ligne. 

La  baronne  de  Krudener,  femme  du  di¬ 
plomate  russe»  séparée  de  lui,  s’est  rendue 
célèbre  par  son  e:xaltation  religieuse.  Née 
en  1766  à  Eig’a  en  Conrlande  ,  elle  est 
morte  en  1824  dans  la  Russie  méridionale, 
après  avoir  tracé  sa  propre  liistoire  dans  un 
roman  intitulé  Valéfie. 

Le  comte  Tbaddée  Mostowski,  ministre 
de  l’intérieur  du  grand-duché  de  Varsovie, 
né  à  Varsovie  en  1766,  mort  h  Paris  en 
1842,  a  laissé  un  recueil  choisi  d’écrivains 
polonais,  en  25  volumes. 

Le  comte  de  Las  Cases,  le  célèbre  histo¬ 


rien  de  Napoléon,  né  en  1766  à  Las  Cases 
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Pli  Gascogne,  mort  en  1842,  a  publié,  outre 

im  atlas 


f  de  / 

iiistoriqne  qui  porte  le  pseudonyme  de  Le¬ 


sage 


Le  baron  CL-F.~E 


nu,  né  à 


17B7,  mort  en  1828,  est  auteur  d’une  sta¬ 
tistique  des  Deux-Sèvres. 

Le  comte  Daru,  né  à  ^fontpellier  en 
1767,  mort  en  1820,  a  laissé,  entre  autres, 
une  traduction  en  vers  des  œuvres  d’Horace 
et  une  histoire  de  la  république  de  Venise. 

Benjamin  Constant  de  Bebecque,  le  cé¬ 
lèbre  publiciste  français,  né  à  Lausanne 
eu  1767,  d’une  Lunillede  réfugiés  français, 
mf)rt  en  1880,  a  publié,  indépendamment 
de  ses  écrits  politiques,  un  oiivrag’e  sur  la 
relig’ioii,  considérée  dans  sa  source,  ses 
formes  et  ses  développements. 

Le  comte  Chrétien-Ernest  de  Benzel- 


Sternau,  ministre  des  finances  du  grand- 
flnclié  fie  Francfort,  né  à  Mayence  en  1767, 
mort  en  1832,  est  célèbre  comme  écrivain 


» 
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linmoriste,  de  l'école  de  Jean-Paiü.  Le 
Veau  d'or  passe  pour  le  plus  remarqim])le 
de  ses  nombreux  ouvrages. 

Cliarles-Guillaume  baron  de  Humboldt, 
ministre  d’Etat  de  Prusse,  et  frère  du  cé¬ 
lèbre  naturaliste,  né  à  Potsdam  en  1767, 
mort  dans  sa  terre  de  Tegel  en  1835,  est 
surtout  célèbre  comme  pliiloîogue,  ayant 
publié,  entre  autres,  une  lettre  sur  la 
langue  cliinoise ,  et  des  reclierclies  sur  les 
habitants  primitifs  de  l’Espagme. 

La  princesse  Constance-Marie  de  Salin- 
Dyck,  née  à  Nantes  en  1707,  de  l’an- 
cienne  et  nolde  famille  de  Tlïeis  en  Picar¬ 
die,  morte  à  Paris  en  1845,  a  laissé  des 
poésies  et  de  nombreux  écrits  ,  entre 
autres,  une  Epitre  aux  femmes  et  des 
éloges  académirjues. 

Le  baron  Marscliall  de  Biberstein  ,  con¬ 
seiller  d'Etat  au  service  de  la  Russie,  né 
dans  le  Wurtemberg  en  1768,  mort  en 
1828,  a  laissé  une  Flore  du  Caucase. 


Le  baron  C.-C.  de  Dabelow,  juriscon¬ 
sulte  allemand,  né  en  1768  à  Neii-Bucbow, 
dans  le  Mecklembourg-Sclnvérin ,  mort  en 
1830,  est  auteur  d’un  Commentaire  sur  le 
Code  Napoléon. 

Le  baron  Larrey ,  célèbre  cliirurgien 
militaire,  né  en  1768  à  Beaudeau,  près  de 
Bag-nères  de  Bigorre,  dans  les  Pyrénées, 
mort  à  L3"on  en  1842,  est  auteur  de  di¬ 
vers  mémoires  de  chirurgie,  parmi  lesquels 
celui  qui  traite  des  ainpiitations  des  mem¬ 
bres,  à  la  suite  des  coups  de  feu,  a  eu  plu¬ 
sieurs  éditions. 

Léger-JIarie-Pliilippe  Tranchant,  comte 
de  la  Verne,  né  en  1769  au  château  de 
Borrey,  bailliage  de  Vesoul,  fut  attaché, 
comme  traducteur  pour  la  langue  alle- 
niande,  au  dépôt  général  de  la  guerre  à 
Paris,  où  il  mourut  en  1815.  On  lui  doit 
une  traduction  de  l’esprit  du  système  de 
guerre  moderne. 

N  apoléon-Bonaparte ,  em  pereur  des  Fran- 
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çais,  roi  d’Italie,  né  en  17G9  à  Ajaccio  dans 
nie  de  Corse,  mourut  en  1821  dans  nie  de 
Sainte-Hélène,  d’où  ses  restes  furent  trans¬ 


férés  à  Paris  le  15  décembre  1840.  Ses 
œuvres,  consistant  en  lettres  et  mémoires, 
parurent  en  1821  et  forment  cinq  volu¬ 
mes. 


Le  baron  Cuvier,  né  à  Montbéliard  en 
1769,  mort  à  Paris  en  1832,  fut  un  des 
plus  grands  naturalistes  des  temps  mo¬ 
dernes.  Il  suffit  de  citer  ici  ses  reclierclie.s 


sur  les  ossements  fossiles,  précédées  d’un 
discours  sur  les  révolutions  du  gdolie. 

Le  vicomte  de  Cbateaul)riand,  sans  con¬ 
tredit  le  plus  grand  écrivain  du  siècle,  en 
France,  naquit  en  17G9  à  Combourg,  en 
Bretagme,  et  mourut  à  Paris  en  1848.  Son 
premier  ouvrage ,  dans  l’ordre  chronolo¬ 
gique,  fut  l’Essai  sur  les  révolutions,  et  son 
dernier,  ses  Mémoires  d’outre-tombe. 

Le  baron  Alexandre  de  Humboldt,  cé¬ 
lèbre  naturaliste,  naquit  en  1709  à  Berlin. 


où  il  mourut  en  1859.  Il  a  résumé  tous 

ses  travaux  dans  un  grand  ouvrage  inti¬ 
tulé  :  Cosmos, 

Le  comte  Adrien  de  Lezay-Marnésia,  né 
à  Saint-Julien  en  1770,  mort  en  1814, 
})rès  de  Strasbourg,  d’une  clmte  de  voi¬ 
ture,  s’est  fait  un  nom  comme  publiciste. 
On  a  de  lui,  entre  autres,  les  Ruines  ou 
toyeige  e%  Rfuncc,  et  une  traduction  du 
Don  Carlos  de  Scliiller. 

Le  chevalier  Dubarroux,  mécanicien,  né 
en  1770  à  Caromb,  dans  le  Comtat,  mort 
en  18*28,  est  l’inventeur  d’une  machine 
nommée  chronologomètre. 

l^e  g’énéral  comte  LamaiT|ue,  député 
français  et  élocpient  promoteur  des  doc¬ 
trines  républicaines,  naquît  en  1770  à 
Saint-Sever,  dans  le  déjxirtement  des  Lan¬ 
des,  et  mourut  à  Taris  en  18»3*2,  laissant 
des  mémoires  publiés  après  sa.  mort.  Ses 
obsèques  furent  l’occasion  des  massacres 
du  cloître  Saint-Mérv. 


Le  comte  ChistO])he  de  Villeneuve-Bar- 
gemont,  préfet  sous  l’Empire  et  la  Restau¬ 
ration,  né  à  Barg'emont  en  1771,  mort  en 
18’29 ,  est  auteur  d’une  Statistique  des 
Bouclies-dii-Rliône,  et  de  notices  surKérac 


Augustin  Creuzé  baron  de  Lesser,  né 
en  1771,  mort  en  1839,  est  connu  comme 
auteur  dramatique. 

Le  vicomte  Gabriel  Moyria,  né  à  Bourg 
en  1771,  mort  en  1839,  fut  à  la  fois  agro¬ 
nome  et  poète. 

Le  baron  Alexandre  de  Strog’onoflF,  né 
en  1772,  mort  en  1815,  a  publié  deux  vo¬ 
lumes  de  lettres  à  ses  amis. 


Le  baron  Balthazar  de  Kampenliauseu, 
né  en  Livonie  en  1772,  mort  à  Saint-Pé- 
tersl)Ourg'  en  1823,  est  auteur  de  Prin¬ 
cipes  du  droit  politique  russe. 

Le  baron  Mérian,  né  à  Bâle  en  1772, 
mort  en  1828 ,  a  écrit  sur  l’analog’ie  de 


s 


langues. 


Le  baron  Léon  de  Seckendorf,  poète 
allemand,  né  en  1773  à  Wonfiirt  près  de 
Hassfnrt, publia,  entreautres,  uiixilmanacli 
des  l\Inses.  Capitaine  dans  la  landwelir  aii- 
tricliienne,  il  mourut  en  combattant  près 
(rEbersberg*  sur  la  Traun  en 

Le  duc  de  Dalberg,  pair  de  France  et 
ministre  d’État,  né  à  Mayence  en  1773, 
mort  en  1833,  a  publié  des  Remarques  sur 


les  émigrés. 


Lord  Holland,  né  en  1773,  mort  en 
1840,  est  auteur  d’une  histoire  de  son 
oncle  Fox. 


Simonde  de  Sismondi,  auteur  d’une  His¬ 
toire  des  Français,  en  28  volumes,  né  à 
Genève  en  1773,  mort  en  1841,  est  sur¬ 
tout  célèbre  comme  économiste,  ayant  pu¬ 
blié  un  ouvrage  sur  la  richesse  commer¬ 
ciale,  et  de  nouveaux  principes  d’économie 
politique. 

Le  comte  de  Laboullaye-Marillac ,  chi¬ 
miste  et  directeur  de  la  manufacture  de 
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tapisseries  des  (.îübelins,  né  en  1774  à 

* 

Billom  dans  l’Auverg'ne ,  mourut  en  18*24, 
laissant  un  mémoire  sur  les  couleurs  inal¬ 
térables  pour  la  teinture. 

René  Savary,  duc  de  Rovigo,  ministre 
de  la  police,  né  en  1774,  à  Marc  en  Cham¬ 
pagne,  mort  en  1833,  a  laissé  des  mé¬ 
moires. 

Le  comte  Joseph  de  Laborde,  né  à  Paris 

en  1774,  mort  en  1841,  a  laissé  un  Itiné’ 

« 

raire  descriptif  de  l’Espagne. 

Lord  King',  paird’Angleterre,  né  en  1775, 
mort  en  1833,  e.st  auteur  d’une  Vie  du 
célèbre  Locke,  dont  il  était  le  neveu. 

Lucien  Bonaparte,  prince  de  Canino, 
frère  puîné  de  l’empereur  Napoléon,  né  à 
Ajaccio,  vers  1775,  mort  à  Londres  eu 
1840,  a  laissé,  entre  autres,  un  poème 
épique  sur  Charlemagne. 

Le  comte  Giraud,  d’origine  française,  né 
à  Rome  en  1776,  mort  en  1834,  est  auteur 
d’un  Théâtre  domestique,  eu  italien. 
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l>aron  tle  Morogaies,  économiste  fran¬ 
çais,  né  à  Orléans  en  1776,  mort  en  1840. 
e.st  auteur  (1*1111  ouvrage  sur  la  misère  des 
ouvriers. 


Le  comte  de  Marcelliis,  né  en  1776  à 
Marcellus  dans  la  Gnienne,  mort  eu  1841, 
s'est  fait  un  nom  comme  homme  politique 
et  littérateur. 


né  à 


Le  baron  d’Odelebeu,  ing’énieur  saxon, 
iésa  en  1777,  mort  en  1833,  a  laissé 


line  Histoire  de  la  campagme  de  1813, 

Le  baron  Dupuytren,  l’un  des  plus  g’rands 
chirurgiens  de  notre  siècle,  naquit  en  1777 
à  Pierre-Buffière,  dans  la  Haute- Vienne  et 
mourut  à  Paris  en  1835.  On  doit  à  quel¬ 
ques-uns  de  ses  élèves  la  pulilication  de 
ses  leçons  de  clinique  chirurg-icaleà  riiotel- 
Dieu;  son  Traité  tliéorique  et  pratique  des 
blessures  par  armes  de  g’uerre,  parut  de  la 
même  manière. 

Don  Pablo  Morillo,  comte  de  Cartlia- 

U’ène,  né  en  1777  à  Fuentes  de  Malsa,  mort 

^*1.- 


« 


en  1837,  a  laissé  des  mémoires  sur  les 
campagnes  d’Amérique. 

Le  baron  Van  Ertborn,  né  à  Anvers  en 
1778,  mort  en  1823,  est  auteur  de  Eeclier- 
clies  sur  les  peintres,  sculpteurs,  graveurs, 
architectes,  que  l’Académie  d’Anvers  a  pro- 


s. 


Le  baron  Fain,  né  à  Paris  en  1778,  mort 
en  ]837,  a  publié,  comme  ancien  archi¬ 
viste  du  cabinet,  des  manuscrits  histo¬ 
riques  sur  le  règne  de  Napoléon , 

Le  baron  de  Sonnenberg,  poète  allemand 
de  l’école  de  Klopstock,  né  en  1779  à 
]slünster  en  AVestphalie,  mort  en  1805  en 
se  précipitant  par  la  fenêtre  àJena,  a  laissé, 
comme  œuvre  princicale,  Donaloa^  poème. 

Le  comte  Jules  Perticari,  littérateur  ita- 
lien,  né  à  Savigaiano  en  17/9,  mort  a 
Pome  en  1822,  a  peu  publié,  mais  a  laissé 
des  manuscrits  entre  les  mains  de  sa 
veuve. 

Le  baron  de  Poujou.x,  traducteur  de 
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l’histoire  d’Angleterre  de  Liiigard,  né  à 
Landernauen  1779,  mort  en  1836,  a  laissé 
une  histoire  des  révolutions  arrivées  dans 
les  sci(‘nces  et  les  arts. 


niartpiis  (iaëtan-Frédéric  de  la  Ro- 


ehefoucauld-Lianeoiirt ,  député  du  Cher 
]}endant  *23  ans ,  est  auteur  de  nombreux 


la  morale , 


l’économie  politique  et  d’œuvres  poétiques, 
])oèuies,  tragédies,  satires  et  poésies  di¬ 
verses.  Ou  le  cite  aussi  comme  le  fonda¬ 


teur  d’un  grand  nombre  d’institutions  im- 
])ortantes.  ^[algré  une  vie  entièrement 
consacrée  au  travail ,  il  atteignit  l’ûge  de 
H4  ans,  le  14  avril  1(863,  époque  de  sa 
mort  arrivée  à  Paris. 


La  comtesse  Olaire-Elisabeth-Jeanne  de 


Uémusat,  dame  du  palais  de  l’impératrice 
Josépliiue,  est  auteur  d’un  Essai  surTédu- 
cn tiou  des  femmes. 


Le  baron  Goswin  -’Josepli  -  Augustin 
de  Stassart,  administrateur  et  littéiaiteur 
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belg'e,  naquit  à  Malines  en  1780,  et  mou¬ 
rut  à  Bruxelles  en  1854.  Ses  oeuvres  com¬ 
prennent  un  Becueil  de  fables ,  qui  a  ob¬ 
tenu  uu  succès  réel. 


Le  clievalier  Josepli-Ferdinand-François 
Marclial ,  issu  d’une  famille  nol»le  de  Lor¬ 


raine,  naquit  à  Bruxelles  le  9  décem¬ 
bre  1780.  Conservateur  delà  bibliothèque 


des  manuscrits  dite  de  Bourg’og'ne,  de])ui.< 
1832,  il  lit  l’inventaire  puis  le  catalogue 


méthodique  de  cette  belle  collection.  C’e 
travail  laborieux  est  le  fruit  de  dix  années 
de  patience  et  de  recherches.  Outre  cette 
œuvre  très-estimée ,  nous  avons  de  lui  un 


errand  nombre  de  notices  sur  l’iiistoire  et 

O 

la  diplomatique  et  aussi  une  Histoire  chi 
règne  de  Charles  F,  en  2  volumes,  qui  fut 
publiée  avec  la  collaboration  d’un  de  ses 
fils  :  Edmond  Marchai.  Il  mourut  en  1858. 


Marie-Louise-Josépliine ,  reine  d’Etrurie 
et  fille  de  Charles  IV,  roi  d’Espagne,  née  en 
1782,  morte  en  1821,  a  laissé  des  mémoires. 


SC. 
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La  duclies^îe  d’ALrantès ,  née  à  Mont¬ 
pellier  en  17H4,  morte  en  1838,  est  cé¬ 
lèbre  par  les  mémoires  qu’elle  a  publiés 
sur  rEm])ire,  la  Hestauration  et  les  Cent- 
Jours. 


Lady  Caroline  liamb,  de  la  famille  Pon- 
sonby,néeen  1785,  morte  en  1828,  a  laissé 


des  poésies. 

Lord  Byron ,  le  premier  des  poètes  an- 
g’iais,  né  h  Douvres  en  1788,  mourut  à 
Missolonglii  en  18*24.  Dans  son  pèlerinage 
de  Child'PIarold ,  la  principale  de  ses  œu¬ 
vres,  il  décrit,  sous  un  nom  emprunté,  ses 
propres  aventures  et  ses  impressions  de 
vova<^e  en  Orient. 

•  V  O 

Le  prince  de  San  Giorgio  Spinelli,  sur¬ 


intendant  général  du  i\Iu3eo  Borbonico  et 
des  foTiilles  de  Pompéi ,  s’est  fait  de  la  ré¬ 
putation  par  ses  collections  de  médailles  et 


d’aml>re  et  par  ses  mémoires  et  dissertations 
sur  l’arcliéologie.  Président  de  l’Académie 

O 

l^lrcolariese  et  associé  correspondant  de  la 
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Société  des  antiquaires  de  France,  il  tré¬ 
passa  à  Naples,  en  avril  1<SG3,  dans  sa 
75'’  année. 


Le  baron  Frédéric-Augaiste-Ferdinand 


ThoinasdeReiffenberg’,  né  à  IMons  en  1795, 
mort  dans  un  faubourg  de  Bruxelles  en 


1850,  est  un  des  poly graphes  dont  la  Bel¬ 
gique  s’honore  le  plus.  Son  principal  ou¬ 
vrage  a  pour  titre  :  Fastes  helgiqiies,  ou 
Galerie  lithographiée  des  principaux  actes 


d’héroïsme  civil  et  militaire  et  des  faits 


mémorables,  qui  appartiennent  à  la  nation 
1)elge,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu’à  nos  jour.s. 

Le  comte  Auguste  de  Platen-Haller- 
münde,  poète  lyrique  et  dramatique  alle¬ 
mand,  naquit  en  1790  à  Ansbach  en  Ba¬ 
vière,  et  mourut  en  1835  à  Syracuse  en 
Sicile.  Comme  prosateur,  il  a  laissé  une 
histoire  du  royaume  de  Naples  de  1414  à 
1443.  On  a  aussi  sa  correspondance  avec 
Minckwitz. 


I 
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Micliel-Cliarle 


s  Pag'ani 


protesseiir  a 
IT'niversité  de  Louvain,  appartenait  à  une 
famille  noble  du  riéinont,  où  il  naf[nit 
en  179G.  Livré  aux  sciences  exactes,  il 
publia,  eu  1824  et  années  subséquentes, 
l)eaucou])  d’écrits  sur  les  mathématiques 
supérieures  et  sur  des  problèmes  de  méca¬ 
nique.  Pagani  est  mort  le  10  mai  1855, 
époux  de  demoiselle  Colette -Françoise- 
Xavière  de  Waepenaert,  fille  du  chevalier 
de  ce  nom. 

0.  Agar  Ellis,  baron  Dover,  littérateur 
angdais,  né  en  1797,  mort  en  183*2,  est 
auteur  d’une  histoire  de  riiomme  an  masque 

de  fer,  et  d’une  Vie  de  Frédéric  II ,  roi  de 
Prusse. 

« 

Le  comte  J.  Leopardi,  né  en  1798  à  Re- 
canati  dans  les  Etats  de  l’Égdise,  mort  en 


O  / ,  a 


uiSS 


s  poesies  et  cies  ouvrages 


de  philologie. 

Le  baron  X^apoléon  Gobert,  filleul  de 
l’empereur  Naj)oléon  P%  né  en  1807,  mort 


4 


en  Egypte  en  1833,  fonda,  à  rinstitut  de 
France,  les  deux  prix  d’histoire  qui  por¬ 
tent  son  nom. 


Dimitri  HT,  prince  de  Galitzin,  ainhas- 
.sadeur  de  Russie  en  France,  mort  à.  Bruns¬ 
wick  en  1803,  publia  plusieurs  ouvrages 
d’histoire  naturelle,  entre  autres  une  des¬ 
cription  pliysique  de  la  Tauride. 

Butret ,  gentilhomme  français ,  mort, 
en  1805,  a  écrit  sur  la  taille  des  arbres 


fruitiers. 

Jean -Frédéric- Hugues  Dalberg  ,  cha¬ 
noine  de  AVorms,  mort  en  1812,  cultivait 
avec  succès  la  littérature  et  la  musique. 
On  a  de  lui  une  Histoire  d’une  famille 


dni.se.  Il  était  frère  des  barons  Dalberg. 

J.  Galeani,  comte  de  Xapione,  et  son 
frère  C.-Ant.  Galeani,  né  à  Turin  et  mort 


en  1815  à  Rio- Janeiro,  se  sont  distingniés, 
le  premier  comme  littérateur  dramatique, 
le  second  comme  ininéralog*iste. 

Lecomte  Jean  Potocki,  savant  polonais, 


mort  en  Ukraine  en  1815,  au  retour  cUun 
voyage  en  Chine,  a  laissé,  entre  autres 
écrits ,  une  Histoire  })rimitive  des  peuples 
de  la  Russie. 

•< 

C.-J.-E.  d’Aguila ,  mort  à  Paris  en 
1815,  a  laissé  une  Histoire  du  règne  de 
Hustave  IH  et  d’autres  écrits  sur  l’astro- 
nomie. 

Lecomte  de  Grimoard,  g'énéral  français, 
mort  ég’alement  en  1815,  a  donné  les  Con¬ 
quêtes  de  Gustave-Adolphe  en  Allema- 
gne. 

Le  comte  Joseph  de  Saint-Génois,  natif 
du  Hainaut ,  s’est  fait  un  nom  illustre 


•omme  arcliiviste  et  antiquaire.  On  lui  doit 


une  œuvre  cf 


.  J 


anciens  essentiellement  utiles  à  la  France; 
puis  un  ]) ictiomiaire  onomastique  des 
char  les  du  Hainaut;  un  Essai  sur  les 
droits  primitifs  d.es  anciennes  terres  et 
seigneuries  du  Hainaut 


:  un  ^ 


:  un 


Inventaire  des  archives  de 


Fienne  et  d’autres  écrits  moins  importants. 
Le  comte  de  Saint-Génois  avait  été  cîiarn- 


bellan  de  rempereur  d’Autriclie  et  avait 
accepté  les  fonctions  de  roi  d’armes  du 
nouveau  royaume  des  Pays-Bas  lorsque  la 
mort  le  surprit  en  1815. 

De  Launay,  secrétaire  de  S.  M.  I.  et  li. 
au  conseil  royal  du  gouvernement  des 
Pays-Bas,  est  auteur  de  beaucoup  de  mé¬ 
moires  académiques  sur  la  minéralogie  et 
les  sciences  naturelles  qu’il  publia  à  partir 
de  1778.  Nous  lui  devons  en  outre  une 


oeuvre  sur  les  défricliements,  qui  fut  éditée 


en  1774.  De  Launav  mourut  à  Vienne 


(Autriclie),  après  1817. 

Le  comte  C.-IL  de  Posse  ,  seigneur  de 
Folgevik  en  Suède,  mort  en  18‘28,  s  est 
fait  connaître  comme  jurisconsulte  et  éco¬ 


nomiste. 


Le  baron  Jean  de  Turcklieim  ,  né  à 
Strasbourg*,  d’une  ancienne  famille  alsa¬ 
cienne,  mort  en  1824  à  sa  terre  d’Altorf 
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dans  le  grand-duché  de  Bade,  s  est 


un 


nom  comme  puhliciste. 

3Iallès,  née  de  Beaulieu,  morte  eu 
IH'Jo  à  Nontron  dans  le  département  de  la 
1  tordogme  ,  a  j)uljlié  le  Robinson  de  douze 


ans  et  d’autres  ouvrag’es  destinés  à  l'instruc- 
tion  de  la  jeunesse. 

I/nbbé  (i.-J.  Bévy,  historiographe  de 
Brance,  tlorissait  en  1785  et  mourut  le 


28  juin  1830.  Il  a  composé  une  disserta¬ 
tion  sur  les  voies  romaines  des  Gaules. 


Le  prince  Charles-Alexandre-François- 
Hase  de  Gavre  prononça,  en  séance  acadé- 
mi(|ue  du  6  octobre  18*27,  Téloge  du  vi¬ 
comte  de  Nieuport,  (pii  fut  imprimé  dans 
le  Bulletin  de  l’Académie  de  Bruxelles. 
Cet  homme  distingaié  était  g'rand  maré- 
(dial  de  la  cour  des  Pays-Bas,  j)résident  de 
1  Académie,  etc.,  et  mourut  à  La  Flaye  eu 
183*2,  dernier  de  son  nom. 

l^e  ]>aron  Hicherand,  célèbre  chirurg’ien 
français,  né  à  Bellev  dans  le  Bugev,  mort 


à  l*ans  en  1840,  a  publié  de  non  veaux- 
éléments  de  physiologie,  son  principal  oii- 
vrage . 

Le  colonel  Carrion  de  Nisas  est  auteur 


d’un  Essai  sur 


riiistoire  générale  de  la 


guerre,  publié  en  1824,  ouvrage  pour  le¬ 
quel  il  a  mis  à  profit  les  manuscrits  laissés 


par  son  aïeul  le  lieutenant  général  mar¬ 
quis  de  Nisas,  mort  en  1754 ,  Agé  de 
94  ans. 


Antoine  Simoês  de  Cabedo,  run  des  se¬ 
crétaires  du  roi  de  Portugal,  fut  un  poète 
estimé,  enlevé  à  la  littérature  en  janvier 
,  A  peine  Agé  de  39  ans. 

J. -J.  de  Andrade,  ancien  directeur  des 


banques  de  Lisbonne  et  de  Portug’al,  sino¬ 
logue  et  géographe  distingué,  a  composé 
plusieurs  œuvres  spéciales  sur  les  Indes.  11 
est  mort  à  Lisbonne  en  janvier  f863,  Agé 
de  82  ans. 


pitaine  de  vaisseau,  commandeur  de  la 


Lég’ioii  criionneur,  a  produit  plusieurs  ou¬ 
vrages  nautiques  très-estiinés.  Il  trépassa 
à  Paris  en  février  1803,  h  l’àge  de  53  ans. 

Le  clievalier  Charles  du  Vivier  de  Streel, 
natif  de  Liège,  fut  curé  de  Saint-Jean  en 
(;ette  ville,  et  membre  de  plusieurs  acadé¬ 
mies.  Il  est  auteur  d’une  foule  de  chansons 
wallonnes  qui  lui  méritèrent  le  surnom  de 
Béranger  liégeois.  Il  est  mort  à  Liège  en 
février  1803. 


Dominique  duc  de  Serradifalco,  prince 
de  San  Piétro,  docteur  de  rUniversité 
d’Oxford ,  correspondant  de  l'Institut  de 
France  (Académie  des  beaux-arts),  com¬ 
mandeur  de  la  Lég’iou  d’honneur,  a  publié 
ses  œuvres  archéologiques ,  parmi  les¬ 
quelles  on  signale  :  AnticliUa  di  Siciliay 
suïle  cliiese  Normanne ,  sul  duomo  di 
Morreale.  Ses  écrits  eurent  sur  la  renais¬ 
sance  des  études  artistiques  une  influence 
considérable  ,  non-seulement  en  Italie  , 
mais  encore  en  France  et  en  Ansdeterre. 


Ses  tendances  libérales  l’avaient  fait  exiler 


par  le  roi  Ferdinand  II  et  lui  firent  diriger, 
en  1848,  le  mouvement  insurrectionnel  dé 
Païenne,  de  concert  avec  Pug-g-iero  Set- 
timo.  Le  duc  de  Serradifalco  est  mort  à 


Florence  en  février  18()3,  à  l’àg’e  de  8*-;^  ari; 


laissant  une  fille  unique,  héritière  d’iuie 


grande  fortune  et  mariée  au  marquis 
de  Torrearsa,  aujourd’hui  sénateur  du 


royaume 


d’Italie  et  ancien  ministre. 


Le  marquis  Alexandre  Sarrazin  de  Mont- 
ferrier  est  auteur  de  plusieurs  œuvres  de 
sciences  exactes,  entre  autres  ;  du  Diction¬ 


naire  de  mathématiques,  derEncyclopédie 
des  sciences  mathématiques,  du  Diction¬ 
naire  de  marine,  et  d’une  Table  de  loga¬ 


rithmes  très-appréciée.  On  connaît  de  lui 


l’invention  d’une  machine  à  vapeur  rota¬ 
tive  et  de  divers  procédés  de  filature  du 
lin.  Il  est  mort  sul>itement  en  France  le 
13  mars  1803. 


Cliarles-Francois-Antûine  Morren  ,  né  a 


(înnd  eu  1807»  est  connu  comme  un  de 
nos  savants  botanistes.  11  a  beaucoup  écrit 
sur  les  sciences  naturelles  qu’il  affectionnait 
et  mourut  en  1858  professeur  ordinaire  à 
riiuiversité  de  Liège.  Sa  femme,  fille  du 
comte  romain  \"errassel,  a  publié  en  1840 
un  ])etit  Manuel  du  hiason-  tpii  n’est  pas 
sans  mérite.  M.  Morren  a  laissé  un  fils  rjui 
ma  relie  dignement  sur  les  traces  de  sou 
père  dans  la  voie  de  la  science. 

Antoine  -  tliüllaume  -  Bernard  Sclia ves 

t.. 

est  né  à  Louvain  en  1808  de  Lambert 
S(‘bayes,  g’éomètre  et  de  dame  Jeanne- 
Tbérèsed  îabrielle  de  Bareiû’e,  issue  de  la 
famille  des  comtes  de  Béarn.  C’est  un  des 
meilleurs  liistoriens  belg’es,  enlevé  à  la 
science  le  L"  janvier  1850.  Arcliéologue 
distingué ,  il  publia  une  IlistoiTe  estimée 
de  l' arclnlecUvre  en  Belgique,  Historien 
érudit,  il  mit  la  dernière  main,  peu  de 
tem])S  avant  son  trépas,  à  son  Histoire  des 
Poijs-Bas  aront  et  sons  la  domination  ro~ 


maine. 


Ses  écrits  sont  nombreux 


et  très- 


r  ecommaii  dable  s . 

Le  vicomte  de  Massareene,  député  lieu¬ 
tenant  du  comté  d’Antrim  (Irlande),  mem¬ 
bre  de  la  chambre  des  Lords,  etc.,  est  au¬ 
teur  d’un  volume  de  poésies  anglaises.  Il 
est  décédé  à  Antrim-Castle  en  mai  1803, 
âgé  seulement  de  51  ans. 

M'"*'  la  baronne  de  Carlowitz  a  rendu  de 
grands  services  à  notre  éducation  litté¬ 
raire.  Ses  traductions  de  Klopstock,  de 
Schiller,  de  Goethe,  de  Herder  et  de  Jean- 
Paul  sont  universellement  estimées  et  accu¬ 
sent  un  sentiment  approfondi  et  très-fin  du 
génie  de  ces  g*rands  maîtres.  Les  travaux 
de  cette  dame  furent  trois  fois  couroimés 
par  l’Académie  française.  L’empereur  d’Au- 
triclie  et  le  roi  de  Saxe  lui  décernèrent  de 
riches  médailles.  Llle  est  décédée  le 
30  avril  1863  à  Galtardon  où  elle  vivait 
retirée. 

Le  prince  Aljdionse  de  Polignac,  officier 


37. 


irartillerie,  inatliéinaticieii  consommé  et 
liomme  de  lettres,  est  auteur  de  mémoires 
dont  l’Académie  des  sciences  de  France  a 


souvent  entendu  la  lecture  avec  intérêt, 
il  a  traduit  en  vers  élég-ants  le  Faust  de 


<  Toetlie.  Cet  homme  distingaié  est  mort  le 
30  juin  1803,  à  Paris,  dans  sa  37*^  année. 

Les  discours  de  S.  A.  R.  le  prince  Albert 
de  Saxe-Cohourg'  et  Gotha,  décédé  au  mois 
de  décembre  1801  ,  viennent  d’être  réunis 


en  volume  et  publiés  par  les  soins  de  son 
auguste  veuve,  S.  M.  la  reine  d’Angleterre, 
.sous  le  titre  de  :  Tlie,  speeclies 

and  addr esses  of  II,  R.  II,  tlie  prince- 
consort. 


-t- 


Arrivé  au  terme  de  la  tâche  que  nous 
nous  sommes  imposée  dans  un  but  d’avan¬ 
cement  social  et  de  civilisation  progressive, 


nous  n’avons  certes  pas  la  prétention  d’a¬ 


voir  produit  une  œuvre  qui  ne  laisse  rien  â 


dé.sirer  sous  aucun  rapport. 


Cela  n’était 


4 
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guère  possible  dans  un  essai  comme  celui- 
ci,  où  abondent  les  doutes  et  les  incerti¬ 
tudes  sur  les  qualités  nobiliaires  et  sur 
rautlienticité  de  la  noblesse  des  person¬ 
nages  à  inscrire.  Pénétré  de  cette  convic¬ 
tion,  nous  faisons  un  appel  aux  artistes, 
de  même  qu’aux  littérateurs  et  aux  savants, 
pour  qu’ils  veuillent  bien  nous  aider  à  per¬ 
fectionner  notre  travail  et  à  le  compléter 
autant  que  possible.  Leurs  renseignements 
et  observations  seront  reçus  avec  gratitude, 
pour  servir  à  une  édition  ultérieure. 
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x\vila,  Louis  (don  d’),  197. 
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Avau7,a,  .léroine,  02. 
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Ayüa,  Vielitis  (d’),  199. 

Aï, ara  (chevalier  d’).  .505. 
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lîaeler  (itaroti  d’Albe).  103. 
Baert,  Aniobl,  221. 
Itajjettî,  Jeau-rierre  (elie- 
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Baallüiic,  Jean,  o4. 
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licf),  77. 
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lïaisedow.  50. 

Basile.  Jean-Bapt.  (comte), 


252, 
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Barbiéri,  Glanfraiic.,  57. 
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Barca,  Jean-Baptiste,  G5. 
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(lie  la),  20-4. 

Barde,  Jean  (de  la),  264. 
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de),  577. 
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Baux  (baron  de).  179. 
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llenllvnjylio,  IjOnis,  325. 
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Ernest  (eoinle  de),  418. 
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licrard,  Evreni.  (de),  138. 
Ilerjj ,  Ferd.-Pierre  Uape- 
dius  (de),  375. 
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Ileringhen  (marquis  de),  77. 
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llernicri,  Antoine,  47. 
Berninî,  ,lean-Florent,  59. 
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Hernon  (abbé),  168. 
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Ilerr  ligue  le.  Alphonse,  44. 
Hertereau ,  Martine  (ba¬ 
ronne),  255. 
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lîertoir,  Grégoire,  187. 
Ilerwlek.  (duc  de),  510. 
llcssa,  Pancrace,  54. 
Betbieu  (coinlesse  de),  259. 
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225. 

Bctliune,  Ma\.  (de),  22i. 
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de),  155,  1Ü0. 
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de),  123. 

Beunie,  J. -B.  (de),  532. 
Bévy,  G. -J.  (l’abbé),  456. 
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Bez7.o]i,  J.  (chevalier),  150. 
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350. 

Blerliniî,  24. 
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Btordi,  Ant.  (coin le),  140. 
Bisaccioni.  Majoliiio,  257. 
Bissv ,  Claude  de  Tliiard 
(comte  de),  554. 
Biïeniont  (comte  de), 90. 
Blinière,  A.-A.  (de).  145. 
Bluet,  Bernard,  225. 
Boearnié,  \  isart  (comtesse 
de).  160. 

Bodlcy,  Tliomas  (sir),  214. 
Boban  (baron  de),  594. 
Boigne  (comte  de),  378. 


Büuacrt,  J.  (baron),  101. 
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Bonito,  J.  (chevalier),  95. 
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Borjyia,  François,  256. 
Boriiscblcjrcl,  \ .  (de).  158. 
Bossi,  Jos.  (chevalier).  100. 
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136. 
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Büurcier-lTontnreux  (baron 

de),  294. 
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Ruller,  Guillaume,  250. 

‘  4 

liulrel,  455. 
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Ilréjjv  (eoiules.se  de),  278. 
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Rridiïewater,  Frane.-lleuri 
Egerton  (eoiuSedc),  407. 
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Brossiii,  G.  (chevalier), 200. 
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Rruusw ick  - ^V ollenhul lel , 
Aiiloiuc-l  Irie  (de),  280. 
Bruxelles,  IMiilih.  (de),  189. 
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Buisseret  (eoiulc  de),  100. 
Buisserel  (cuinlcsscde),16l , 
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Caiguy,  .T.-A.  (M™®  de),  1 19. 
Cairo,  Franeois,  39. 
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Callot,  Jaeijues,  57. 
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Carleton  (chevalier),  2'29. 
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Catinat,  288. 
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(^avalleri,  Ferd.  (chevalier), 
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Cavendisli,5A  ill.  (sir),  245. 
Cavlus  (comte  de),  85. 
Cavlus  (marquise  de),  510. 
Celto,  Gaspard,  GO. 
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(.le),  216. 
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Chalaniotid,  A.-L.  (de), 510. 
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(conitc  de),  407. 
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Gal).-Aujj.-fi.  (de),  oüG. 
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('.hrisliiic  (reitie),  280. 
Glirislyn,  Jeau-lîapt.,  291. 
Ghrislyneii,  l’aid  (de),  214. 
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350. 
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de),  104. 

Gijynali,  Cliarlcs,  73. 
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(’.laesscns  (M*"'-  la  doiiair.), 

123. 
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Glanricarde  (comte  de),267. 
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Ciareiidon  ((^omle  de),  270. 


,  dO. 
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Cloekcr,  David,  74. 

Cloolz,  Jcan-lîapl.  (baron 

de),  404. 

Cock,  Xavier  (de),  lôC. 
Coclioru  (baron  de),  292. 
Coi  Hier,  A.  (marquis),  253. 
Colijyuy,  .Ican  (de),  2C0. 
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(princesse  de),  251. 
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Colla  (de),  415. 

Coucv,  Raoul  (de),  1G9. 
Couey,  Robert  (de),  172. 
Coulanges  (marq.  de),  281. 
Coulon,  .lean-l’h.  (de),  599. 
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Coulures,  .laeques  Parrain 
(baron  des),  521 . 
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Cresli,  Dominique,  52. 
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4oo 


î)riigl»i,  Jeaii-lîapt.  (chcva- 
lier,  78. 

Drajjonetli  (marquis  de). 

^  mtf  ^ 

ù  i  *}*. 

Dreux-Dorcy,  A.  (de),  i55. 
Driiiiimond,  ^\  illiam,  m. 
Duharroux  (ehevalicr),  422. 
Dubois,  Aut.  (baron),  408. 
Du  Cbalelet,  J.  (baron), 

255. 

Duclercq,  Jacques,  170. 

Du  Corron,  J.,  119. 

Ducrest  (marquis  ),  387. 
Dudlev,  Robert  (sir),  229. 
Dufail,  Noël,  19G. 

Dumas,  3Ialbieu  (comte 

de),  400. 

Dumont  (baron),  384, 
Dtincan.  Daniel,  290. 

Dumi  (lord),  515. 

Dunin  (de  Chenoiiceaux) , 

89. 

Dupin,  CI.-V.-E.  (bai'oii), 

418. 

Dupont  de  l’Etaiifj  (comte), 

41  G. 

Dupuy,  A.  (de  la  Roebe), 
1 59. 

Dupnytren  (baron),  420. 
Durand,  Nicolas  (de  \  iî- 
lexjafjnon),  201 . 


(comtesse),  109. 
Eastlakc,  Cli.-Dock  (sir), 


Edelbeer,  .lacqiies,  24G. 
Edelinck,  Géranl,  70. 
KiiTners  (baron  d’),  28. 
Ejijifers  (baron  d  ),  558. 
Eiïinbard,  14. 

4J  ^ 

Ejjlüsislein,  Julie  (comtesse 

d’),  113. 

Ehreidieim  (baron  d’),  599. 
Eiebibal,  Gustave  (d’),  142. 
Ellenburou{jli  (baron  d’), 


Eioi  (saint) ,  41 . 

Emietières,  Jean  (d’),  259. 
Epinay  (31'™*'^  d’),  557. 
Eppcndoi-r,  Henri  (d’),  188. 
Erasme,  IG. 

Ercilla,  A!on/.o(düiur),2ü4. 
Ericeira  (comtes  d’),  273  et 


Erskinc  ,  'l’homas  (lord), 


Du  ra  )  1 1  e,  Georjp*  (comte) ,  83 . 

Duranti  (comte),  551. 

»  '  i 

Durer,  Albert,  45. 

11 

A  >■' 

Du  Rondeau.  555. 

liJ 

Diitreinblay  (baron),  585. 

îC:rrt 

■  \ 

Duvidal,  Louisc-Ruse-J ulu* 

.  \ 

.J 


Ksjiajynac  (l>aroii  d’),  546. 
i'.sptDOüia.  .Iiiaii  .1.  Marllni'z 

(d.<),  144. 

(d’),  cardi¬ 
nal,  185, 

Es  le  r  1 1  a  y,  V  d  c  (  i  a  l  a  n  il  la .  28  7 . 
EsJnnles,  riodclroîd  (cornle 

d’),  2G8. 

Esi l’ées,  Fram:;*ûs-Annî!);d, 

^diic  (E),  230. 

En  (eunite  d'},  87, 
Endaetnoti-Jean,  A.^  251. 
Euler,  27. 

Kverai'<l,  Nicolas,  183, 
Evcrlanj'e,  1/Ouis-llyaeiii- 

ihc(d’),  352. 
l'ivry,  Jules  (d’),  139. 

Eahrc,  Franc. -Xavtes*,  104. 
Fahi'e  (de  TAnde),  4tC>, 
l'acs,  IMerre  (van  der)^  71. 
Faillv,  O.  (Ijaron  «IcJ,  152. 
l'aiii  (harim),  427. 

Fanliu’ci,  41.  (cnuile),  383, 
Faut ii/.zi,  Jean,  534. 

Fassin  (clievalici*  dej,  99. 
l'auveau,  Félicio  (dU'c  de), 

149. 

l'ava,  Pierre  (eonile),  81, 

Fa V ray,  Antoine,  94. 

Fave,  Eharles,  252. 

^  r  ^ 


’eller,  Franc, -Xavier  fdel. 


i.V. 


■#1l  I  iJfVl-  l 


I  f I  VJt. 


Fcrchaiilt,  Reué-.\nt.,  514. 
Ferdinand  (roi  de  Portu¬ 
gal),  115. 

Ferrand  (comte),  394. 
Ferraris  (comte  de).  358. 
Fei’reira,  lîeriiarda  (doua 

245. 

Ferrières  (marquis  de),  378. 
Ferussac  (baron  de),. 583. 
Feuquières  (marquis  de), 

253  et  295. 

Firmian  (comte  de),  551. 
Flahaul  (conilessc  dc),4ü9. 
Fléclner,  21 . 

Fleurieii  (comte  de),  375. 
Fleury,  Claude,  22. 

Florii),  Daniel  (eoiiile),  344. 
l'olard  (chevalier  de),  509. 
Foiitana,  Aiqf.  (comte), 265. 
Fonlanes  de),  152. 
Fontenay,  E.-II.  (de),  159. 
Fonlciiay,  Alexis  (de),  1.56. 
l'orbin  ,  Nic.-Tjoals-Pliil,- 
Ang'.  (comte  de),  106. 
Forbin,  Claude  (de),  501. 
Force,  Cliarlotle-iïose  (de 

la),  298. 

l'oiiia  de  Piles  (c^"^  de),  409. 


40  J 


Foiicliécour  (comte  <le)-l  14>. 
Foutiuières,  Jacques,  5j. 


Fournier,  F.  (<le),  14-0. 
Frafjiiier,  Ann-  (de),  140. 
France,  Jérome  (de),  248. 
France,  IMillippe  (de),  248. 
Francia,  Alexandre,  140. 
l‘’ran<[uctol,  N-  (de),  89. 
Fraula,  T.-F--J.  (de),  559. 
Fraye  de),  121. 
Fréard,  lioland,  Cl. 
Frédéric  II  (roi),  170,  545. 
Frégosc,  F.  (cardinal),  185. 
F  ré{josn ,  A  ni .  -Fi  1 . ,  177. 
Fréininet  (llartin),  53- 
Fresnc,  Cliarles  (du),  272. 
Frelon.  Louis  (seijjiienr  de 

Servas),  252. 

Freylajj  (baron),  41G. 
Fronimel  (chevalier),  145 
Fronton  (le  rliéleiir),  15. 
Fiiîi'îîcr,  Antoine,  4G- 

ü  U  '  ^ 

Kujwer,  llainioinl,  iG. 
Fnniée,  Anlume,  192. 
Fumée,  illartni,  195. 

Fvoi,  Jean.  la. 

(laëtan,  César  (comte),  552. 

Gajrarîn,  (iréir,  (!c  prince), 

115. 

(’ia'j’jjini, .1 .  (eheva!ler),14ô. 


Gagliardi,  lîernard  (cheva¬ 
lier),  CO. 

Gaillard,  Flcrre-Josenh  (de 
TiOnjuiiieau),  92. 

Galcaiii,  J.  (comte  de  \a- 
jiione),  455. 

Galeani,  C.-.Vnt,,  455. 
Galilée,  \  iiicenl,  191. 
Galilée^  22.5. 

Galle,  Fljilippe^  48. 

Gain  (coin te),  5G5. 

Garni) Ier,  James  (lord),  407. 
Gainoiid,  El.  (AF**''  de),  120. 
Garcia-Laso,  197. 

Garnier,  Germain  (comlr*), 

402. 

Gavre,  (ili. -Ale\.-Fr.  Rase 
(jiriiice  de),  45G. 

Gesdis  (comtesse  de),  51  et 

385. 

Genlz,  Frédéric  (de),  411. 
Geoririewilx,  lîarlli.,  189. 
Gérard,  François.  10.5. 
(férard,  G. -J.,  5G5. 
Gerlierl,  14. 

Gerbier,  lîaltliazar,  57. 
Gevaerts,  Gaspard,  244. 
Gevaerts,  Jean,  244. 
(ihcrardi,  Antoine,  80. 
Giiesijuièrc ,  .fosepli  (abbé 
de),  571.’ 


I 


(iO. 

ïilu'zzi,  PicnT-Li'oii,  Gl. 
Gliezzi,  Séliaslifin,  G(). 
(iliisi,  ,leaii-ïiaptisle,  4-). 
(ihislaiiK  io. 

("iliisolfi,  .leait,  7-4. 

(«iarola.  Antoine,  58. 
(iihsoti.  Uicliard,  lO. 
(iilisscn  (>1™*  de),  124  et 
1G2. 

(«iimasi,  (^atlierlne,  57. 
(rioliei’l,  Jean-Ant.  (clieva- 
lior),  412. 

(îîoeni  (cliovaliei'),  587. 
(itoi'dano  (ehovalier),  74. 
(liovatie  (duchesse  de),  35. 
Girard,  Uerr.  (baron),  252. 
(iirardol,  Jean,  242. 
(iiraiid  (eointe),  425. 

(îiusl iiiiani,  Grsatto,  211. 
Gleiclien  (l>arot>  de),  5G5. 
GIuek,52ei  547. 

(inijdion,  15. 

(  K  J  uni;  Naj).  (]>aron),  452. 
Godin  (M™"’  de),  111. 

(hulin  («!'<’ de),  111. 
(’.oelbals,  Zélie  (H"«),  1G2. 
Gnnzaiync  ,  Seipion  (do), 

215. 

Gonzajpie,  Louis  (de),  215* 
(iorani  (eoinle),  38-. 


(jorini,  Joseph  Gorio  (de), 

327. 

Güiii'fjues,  Doni,  (de),  491. 
Gournay  (de),  118. 
<Tom’nay,  Marie  Lejars(de)- 


(ioya,  Franeois  (don),  401. 
GraHi'iny  (M“*“  de),  317. 
(iraïuont,  Anl.  (de),  258. 
('Irall^el^e(ea^li^al  ile).201 . 
Gravelle,  TiOiiis  (de),  88. 
(irégoire  (Saînl),  1G6. 

Grég’üire  IX  (pape),  470. 
Grenier  (vicomle  de),  571. 
fl  re  vil  le,  lady  (de),  98. 
Gréville  (sir),  221. 

(irîcourt  (fheval.  de),  88. 
Grinialdi  (nianpiis),  567. 

1 1  r  i  n  t  a  Id  i ,  Fr  a  nco  i  s  -  Alar  i  c , 


275. 


irinialdi,  Jaeipies,  250- 
ii’iiualdi,  .Ican-Fraiie.,  68. 
irinini  (baron  de),  556. 
îriinoard  (eoinlc  de),  434. 
Irivel  de  Ferriyny,  .lean. 


Iront,  Uug'ü  (de),  2.57. 
Iros,  Anl. -Louis  (baron) 

105. 

Iro'Aveulx,  J L  .-Cl  .-Eiiiin 

■  '  ■* 

(coin le  do).  597. 


(irutluis,  Nicolas*  192- 
rirysj)crrr,  Ouil!.  220. 
Giiaita,  E.  tic),  140. 

(lualtlo  -  Pi’ioratü,  Galeazzo 
(conilc),  26 S. 

Guerclïois  (31*"’  tle),  2a. 
Guerla,  V  -N.  (baroti),  lOG. 
Gucriuicrc,  Eraiicois  llolji' 

7  a 

clion  (tic  la),  â2G. 
Guéroult,  .lactfucs  (tic),  78. 
(jiicvara  (don  lMiiln>[)e), 4a. 

Guibcrt  (coiiilc  tic),  348. 
Gulcbc,  Ann.  (c*'^de),  289. 
GuidcUo,  Vaul  (clicvalicr), 

al. 

Guîlbcrt,  26. 

Gulltllord,  lortl  Norlh  (ba¬ 
ron),  292. 

Guiliniiiiic  IV,  202. 

Gu  i  ssa  1 1 0 ,  .Tca  J I  - 1  ’  i  c  r  re ,  240. 
Guizartl  (31™*^  de),  157. 
Gundlinjj,  J. -P.  (de),  510. 
Gurowski  (corul***^  tle),161. 
Gutenberg,  17a. 

Gutlerrez,  José  (île  la  A  ej^a), 
144. 

Guyon,  Louis,  2al. 

Guyoïi  (lï>"'=),  296. 
Guznian,  Pierre,  64. 
Guzman,  A 1  pbonsc  (de)  ,1 77 . 
Gvllcnborfj  (comte  de),  512, 


llajiii,  Louis  (de),  144. 
Ilaillaii  (seigneur  du).  209. 
Halifax  (luartjuîs  fl'),  2.), 
284. 

îfallé,  Noël,  96. 

Haniaytle  (Ijjiiacc-Eranç.) , 
(de  la),  29,a. 

llatuaydc  tic  la),  116. 

liauillton,  Anl.  (f*‘')i  294. 

1 1  a  1 1  lui  IV,  C 1  la  r  les-  3V  i  H  i  a  1 U  s 
(sir),  542. 

liane  (conilesse  d’),  160. 
Ilancton  (Pliilippc),  187. 
Harcourt,  G.  S.  (vicomte 
tic  Newenliam),  90. 
Hardeubei’u  (priiitT  de), 

391. 

Uanlwickc (comte  fie),  5a3. 
lîariay,  Aclilllo  (de),  210. 
Ilarlig  (comtesse,  de),  113. 
Ilaussmaiin  (31™®  de),  140. 
Iluussy,  .Iules  (de)  1-39. 
llauLerive  (comte  il’),  402. 
Hautnoul  Anne- Marie  , 
(comtesse  d’),  412. 
lla'vkesbiirv,  Charles  Jeu- 
Liiison  (baron),  558. 
llay  (3P’®  de),  87. 
lïeeekeren,  S.-J.  (<le),  121. 

lleesM'jck ,  Gaspartl-I'ran- 
cüis  (cbevalier  d’),  ti3t>. 


4G0 


llciss.  Jean  (<1p).  . 

Ile  Ivi'tiiis.  Adrioü.  548. 

J 

irpiirioijuin,  Enuria  do 
^  illorinont).  Kïl. 
IIoiine(|uii)  (conitosse), 
llot.ri  IV  (roi),  219. 

Iloiizi  (U(h1oI|»1io^.  50. 
licraiild  (.loan), 
flcrborslohi.Sijjisiiioiid  (ba¬ 
ron  do),  184. 

Ilcrltort  J  Edouard  (ileCiier- 
biirv).  2 56. 

Horliort,  i'iioiiias,  205. 
llerlnirt.  .1.,  194. 

Ilorfold ,  A.  (Mme  (IcV^  -131. 
llérouville  (ootnlo  d  ),  5-40. 
llortofjlu  .Ican-Marlln  (de), 

llerzborg  (comlc  de),  557. 
llcsdiii.  Mari  in  (de),  551. 
Hciirlclon|)(baroii  de), 591. 
lleylbroelv,  Mitdiel,  75. 
llulbaeli  (baron  <1"),  550. 
llolbei'j^f,  !..  (Ivaron  do),5î4-. 
Holland,  .fonalbatt,  30. 
Holland  (lord),  424. 

Hollar,  Wencoslas,  68. 
Home,  Henri,  318. 

Honlaii  (baron  de  la),  508. 
Honlhcliu  ,  .lean- Nicolas 


HotiHiorst,  (férard,  18. 
Houge,  Uoniain  (de).  75. 
Hoop,  .lides  (d’).  114. 
Hôpital  (inanj.  de  1).  504. 
Hoppers,  .loacbiin.  205. 
Hordt  (comle  de),  529- 
Horion,  Alexandre  (de),  57. 
Honi,  Pieri'c  Nicolas  (baron 

de).  379. 

Houdet.ol  (comtesse  d’), 

5G2. 

Hovines.  Cliarles  (d’).  258. 
Hüxvard  Bcaiinionl,  George 
(sir),  102. 

1 1 0  w  a  r  tl .  Tbo  nias  (e^*^ .  ) ,  25-4 . 

Huet.  21 . 

* 

Huet.  Gralicn-Désiré  (de 

'Forlnv).  142. 

■J  ^  **' 

Huinboldt,  Alexandre  (ba¬ 
ron  de),  421. 

Hiindnddl ,  Charles -Guil¬ 
laume  (baron  de),  419. 
Hiiron  de  A  iileiieiive,  170, 
Hiivjïliens,  282. 

Icksladt  (baron  d’),  565. 

I  mberl  des  Moltelcttes,  118. 
Innocent  III  (pape),  169. 

,la!>lono\vski ,  Joscpb-Alcx. 

(prince  de),  545. 


Jacobs,  Habert,  GO. 

Jacques  H'  (rbi),  2:26. 
Jacques  II  (roi),  280. 
Jaubert,  AUVeil  (île),  140. 
Jaunaux,  Malbieu  Pitiault 


(scijjueur  des),  525. 
Jaurejjui  y  Agiiilar,  Jean 
(de),  55. 

Jean-Paul,  5i, 


Jean  XXII  (pape),  175. 
Jenîscli  (baron  de),  3G5. 
Jodelle,  Étienne,  209. 
Joinville,  Jean  (sire  de), 172. 
Jolly,  André-Ed.  baron), 
126. 


Jonqnières  (de),  151. 

Joos  tle  Terbeerst,  J.,  126. 


Journu-Auber,  B.  (comte), 

101. 


Juan  (don),  19  et  73. 
Jumijjny  (de),  55. 


Kaiserling',  Thierri  (comte 

de),  525. 

Kalckreulb,  Slan.  (comte), 

147. 

Kanipcnbauscn ,  Baltliazar 
(baron  de),  423. 
Kaulbacb,Guill.  (von),  130. 
Kempclen  baron  de),  563.) 
Keralio,  29. 


(verballet,  Ch. -Marie- Phil. 
(de),  457. 

Kersaint  (comte  de),  577. 
Kelhulle,  Eug,  (de  la).  155. 
lüiang-IIi  (empereur),  500. 
Khevcnliuller,  Er.-Glvri.st. 

(comte  de),  242. 
Kliiang-Loung  (empereur). 

545. 

RhilUülF,  André  Jucovie- 
vitseb  (prince),  521. 

K  in  g  (lord),  423. 
Kiiisbergeu  (c‘®  van),  568. 
Kinschot,  Henri  (van),  212. 
Kirclibcrgcr ,  Nicolas-Ant. 

(baron  de),  574. 

Ivnigg  e  (baron  de),  595. 
Knobelsdorf  (baron  de),  84. 

Knyir,Airrcd-Éa.-Hyacint. 

(ciievalierdc),  130  et  160. 
Xoeberger,  Weiiceslas  (de), 
18  et  52. 

Koenigsinarck,Olhon-G  ni  I- 
lannic  (de),  290. 

Krasicki,  Ignace  (prince- 

■ 

eveque),  507. 

IvrayenliolV (baron de),  411. 
Krcitiuaycr  (baron  de),  559 . 
Kr  iide  n  er  (  ba  r  on  ne  de)  ,417. 
Ktigelgen,  105. 


T^n))ana,  Tlioinas  (don),  G2. 
Laliaslie  (baron  de),  357. 
Lahordc,.!.  (comte  de), 423. 
Ijaboullaye-Manllac  (comlc 

de),  424 

Lacépèdc  (comte  de),  406. 
fja  Chatre-jNaiicav,  Edine 

ti  ' 

(comfe  de),  255. 

La  Cosic,  A!e^.  (de),  116. 
Laclancc,  13. 

La  Lare  (marqeiis  de),  295. 
Lal’ayelle  (coiiit**"  de),  285. 
Lai'ossc.  (diarlcs  (de),  76. 

f 

Laig'iie,  Etienne  (de),  ISO. 
Lalaitifv  la  comtesse 

de),  116. 

Lalande  (de),  20. 

Lallve  <le  .Lilly,  An{je-Lau- 
reiil  (de),  98. 

Lally  ” Tollendal  ( maniuis 
de),  594. 

Lamaaon  (cheval,  de),  595. 
lianiarck  (cheval,  de),  382. 
La  Mare,  (diarles  (de),2G7. 
Lamarque  (cointe),  422. 
Laniberg’  (conile  de),  5 GO. 
Laiicclot-\  oisin,  212. 

l^aiidi,  G.  (chevalier),  103. 
Tjandollo  (chevalier),  46. 
lanulsecr,  Edwlii  (sir),  1 12. 
La  ne,  Richard  (sir),  254. 


Lanfranc,  Jean,  55. 
Ijanjjlade  (baron),  279. 
Lannoy ,  .Lilienne-Coriiélie 
(baron ne  de),  572. 
Lansac,  Eivi.-Fr.  (de),  141. 
Lansdowne,  (ieorge  Gran¬ 
ville  (viconile  de),  308. 
T.anzaiii,  André,  76. 
Ijajdace  (marquis  de),  590. 
Lapparenl,  Charles  (comle 
de),  592. 

Larjjlllîère,  Nie.  (de),  78. 
Laroehcfoucauld  (duc  de), 

274. 

Larrey  (baron),  420. 

Las  Cases  (comte  de),  417. 
Lassay  (marquis  de),  299. 
Laloiir,  Edouard  (de),  155. 
La  1 1  j  ol ,  G.  ({|  e  1  a  Fa^e) ,  1 5  7 . 
Ijaunay  (de),  435. 

Laiinitz  (de),  155. 

Laureauit  (  Foncemagne 


LaurenecI  (cheval,  de),  112. 
Laury,  lîenii-Albert  (che¬ 
valier  du),  523. 
Lawrence,  Th.  (  sir),  104. 
Lazzara  (chevalier  de),  585. 
Lazzari,  Jean-Antoine,  75. 
Le  lîalUif,  Noeh,  247. 
Leblanc,  François.  261. 
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Le  Tloacq  de  Beaiidignies, 
Charles  (vicomte),  ilG. 
Le  Roucq  de  Reandigiiies 
(MUe  Jïélitc),  1 16. 

Lebrct,  Cardin,  225. 
Lchretoii,  Noël,  276. 
Lehruii,  Charles,  71. 

Le  Rrun  de  Silly,  196. 

Le  Chevalier  (l’ahhé),  56. 
Lcchevalier,  Robert  et  An- 
toine, 

Le  Clerc,  Sébastien,  75- 
Leepe  (van  der),  8Ü. 

Le  Hardy,  Adolphe,  123. 

Le  liant  (II'"''),  157. 
Lejeune  (baron),  112. 
Lejeune.  Louis-Franc.  ,100- 
Le  Larjjc  de  Li{jnac,.!o5ej)h- 
Adrien,  526. 

Le  Metcl,  Antoine,  25G. 
iiéoniéiiii,  Laure  (M*"‘  de), 

142. 

Léon  \\  (empereur),  '167. 
Leoni,  Octave,  55. 

Léonide,  12. 

Leopanli,  .1.  (comte),  452. 
Leprince  de  Beaumont 

(M'"''),  28. 

Leprince,  Charles-Edouard 

(haron),  403. 
Lcsbroussarl,  J. -B.,  586. 


Lescun,  .l.-P.  f<le),  250. 
Lestanjj-l'aradc,  Alexandre 
(chevalier  de),  1  li . 
Levis,  Marc-Gast.  (de),  1 1 5. 
Leys,  Henri  lliaron),  16.j. 
I.ezay-  Maruézia  (marquis 

de),  566. 

Lezay  -  Marnêzia  ,  Adrien 
(comte  de),  566  et  422. 
Liancourt  (duchesse  de), 

265. 

Liberi,  Pierre,  67. 
Liclitcuau  (cosulcssc  de), 

40 1 . 

Liedekcrke,  Honoré  (31*"' 
la  comtesse  de),  129. 
Llcdekerke  ,  Ed.  (comte 
de  ),  IGI. 

Lig  icr  de  La  Garde,  Anloi- 
nette  (du) ,  286. 

Liync  (prince  de),  568. 
Lig’uori ,  Alplionse- diaric 

(baron  de),  519. 

Limeiix  (comte  de  ),  87. 
Linguet,  S.-N.-U.,  569. 
Lipse,  Juste,  17,  216. 
Lisola,  Franc. -Paul  (baron 

de),  274.  ^ 

Loc\veubaui)t  (comte  de), 

503. 

Log'au,  Fr.  (baron  de), 207. 


I>o{>au ,  Balthasar-Frédéric, 

m. 

liOniénic  ,  Fleuri  -  Auguste 
(de),  257. 

fjoudonlo  (ctievalîcr),  •113. 
TiOngiicll,  .lüsejili  (de),  8G. 
liOo  (van),  05. 

Ta)|ioz,  Inigo  (iloii),  175. 
Tjonez,  Bernard,  154-. 
Lorine,  Margueritc-Louise- 
Aiiu'Iic  (de),  95. 

IfOrrainc  (cardinal  de),  204. 
T/Ortyc  (M"”  de),  117. 
liOsada  ,  José-Uod.  (de), 

152. 

Ijonis  (saiiit-roij,  171. 
Louis  II  (luarqiiis  de  Salu- 


T.ouisXI  (roi),  15,  178. 
.Louis  XiV  (roi),  2S0. 

Louis  XV  H 1  {  roi),  404. 
Lüiiville  (chevalier  de), 

501). 

Louvrex,  Malhieu-Guillau- 
inc  (de),  507- 
I/oycr,  Lierre  (de),  218. 
Luhcr.sac  (M‘“®  lu  comlcssc 

de),  95. 

Luhie.nsky, Tlicod.  (de),  77. 
Lueehesiiii,  F.  (marquis), 


T.uchet  (marquis  de),  575. 
Lucius,  .leaii,  259. 
Lmniarei  (eoinle  de),  578. 
Lusignan,  Ét.  (de),  210. 
LutgcndoriT,  Ferd.  (baron 
de),  107. 

Luii,  Benoît,  81. 

Lu  vues  (M“®  la  duchesse 

de),  90. 

Luvx  von  Ijuxcnstcin,  Fran- 
cois,  71 . 

Tjynar  (comte  de),  541. 
Lyltleloii,  G.  (lord),  542. 

Mac  Carihy-Beagh,  Justin 
(comte),  581 . 

M  ac  lunes,  R.,  145. 

Mac  Lise,  D.-M.,  145. 

Mac  Nce,  U.,  145. 
Machiavel,  IG. 

Madraxzo, Frédéricet  Louis 
(de),  144. 

Mae.s,  André.  201. 

Malïéi,  Alexamlrc  (niarq.). 

505. 

MalTei ,  F’rançols  -  Seipion 
(marquis  de),  511. 
Magalotli,  Laurent,  288. 
l\Iage,  Antoine,  19C. 
Magisdi'os,  Grégoire  (prin¬ 
ce),  1(18. 
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Maffnocavalli ,  I* rancois'Oc- 

iJ  •  ^ 

lave  (coinic),  96. 

Maîiieü,  .T.  (de),  95. 

Mahy,  J.  de),  MO. 

Maillant*  (marquis  <le),  31-4. 
Maillé-Brézé ,  Urbain  (de), 

255. 

Mai  II  Y  (chevalier  de),  .524. 
Maintenon  (nian|iiise  de), 
21,288. 

Maison-Neuve .  Françoise-- 

X  V 

Thérèse  -Aiil  oi  ncllo  Ue- 
{rroiit{j  (comtesse  de  la) , 

41  G. 

Maistre,  Joseph  (de),  508. 
Maiziercs,  Philippe  (cheva¬ 
lier  de),  175. 

Malaspina.  Fouis  (marquis 
tic),  4Ü5. 

Malatesti,  Si{{ismontl-Pan- 

dolphc),  178. 

Maldcfjhem ,  Pmmain-Fu- 
qèiic  (van),  138. 


icm 

212.' 

Maleck  de  AVcrlhenfels  , 

131. 

Malefjiizzi-Valerl,  Veronica 
(comtesse),  285. 
Malezieu,  22,  298, 
Mallierbe,  Franc,  (de),  122. 


Malinconlno,  Nicolas,  GG. 
:Ma!!ès  (M"*®),  450. 

Mallet,  David,  28. 
Malmeshury  (comte  de). 


Malt,  llcrman-Franc.  (de), 

521. 

Malvasia ,  Charles  -  César 
(comte  de),  273. 

Malvczzi  (martuiis de), 240. 
Manara  (marquis  de),  547. 
Mancini,  lïorlensc  (duches¬ 
se),  205. 

Mandclsio,  Jean-Alh.  (de), 

275. 

Mander  (van),  49. 

IManley  (mistress),  28. 
Manu,  Théotlore-Aujfustin 

Manoz,  .lérômc  (don),  02, 
Manslell,  Charles  (tic),  242. 
IMansfield  (eomlc  de.),  540. 
Mante<pia,  André,  42. 
iMaralli,  Cliarlcs,  71. 
Marheuf,  Pierre  (de),  245. 
Marcel  lu  s  (txtrnie  de),  420. 

Marchai,  Joseph  -Ferdin.- 
François  (chevalier),  429. 
Marchai,  Edmond,  429. 
Marci,  .Ican,  52  et  550. 
Marek,  Pobert  (de  la),  184. 

59. 
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\ïa  rfïiierit  c  (pr  i  iicesse),  178. 
Mar{jucrilcdc\aiois(rciiie), 
18(). 

Marg’iicritp  de  France 
(reine),  219. 

^lare  ,  (luill  (de  la),  191. 
Marc  (M"’®  de),  25. 

Maria,  Hercule  (de),  G6. 
Marie,  .loscpli -Fraïuj.,  52. 
Marie  d'Urléans  (la  prin¬ 
cesse),  111. 

Marie  -  Louise  -  Joscpliiiie 
(reine),  4-29. 

Marie  Tudor  (reine),  201. 
JMarlltüroji'jli ,  John  Cluir- 
cliil!  (due  de),  297. 
MarnclTe,  Fr.  (de),  152. 
Marnix  de  Si  -  Aldejjondc . 

19ii lippe  (de),  211, 
Marollcs,  Michel  (de),  265. 
MaroIIcs,  G. -F.  Magné  (de), 
551 . 

Marsliani,  John  (.sir),  2G6. 
M  a  rs  i  gl  i,  Lou  i  s-F e  r d  i  n  a  n  d 
(comte  de),  502. 

Marlens ,  George- Frédéric 

(de),  406. 

Massarecric  (vlcomle  de), 

441. 

Masscnhach ,  Ch.  (baron 

de),  410. 


Mathilde  de  Bavière  (la 
princesse),  111, 
Malthisson,  55. 

MaUhisson,  Fréd.  (de),  41 2. 
Mauiéon,  Aiiger  (de),  255. 
Maupertuis,  520. 
Mayetidorir  (baronne  deL 
102. 

Mayno,  Jean-Baptiste,  18. 
Mazariii  (cardinal),  264. 
Mazzaiiii,  Lotris  (chev. 82. 
Ma7.7.uchelii ,  Pierre-Fran- 

cois,  55. 

Mazzucchelli  (comte  de), 

540. 

Mcan,  Charles  (de),  251. 
Jléan,  Pierre  (de),  250  cl 
251. 

jMédicis,  Laurent  (de),  179. 
Médicis  (Marie  de),  54. 
Médina,  Jean-Baptiste,  79. 
Meester,  Baym.  (de),  114. 
Méjanes  (marquis  de), 559. 
Melani,  Joseph,  85. 

Bleluji  (comte  de),  91. 
Melville  (vicomte  de),  578* 
Mendoza,  Bernardin  (de), 
247. 

Mendoza,  Ferdinand  (de), 

220. 

Mendoza,  François(dc),145. 
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Meneses,  Al.  (don  de),  217. 
Méinl-Duratjd  (baron  de], 

oCO. 

Mentcl,  Jean,  175. 

Mercy,  E.  (comtesse  de), 

IGl. 

Méré,  Elise  Guénard  (ba¬ 
ronne  de),  59-S;. 

SIergey,  Jean  (de),  210. 
Mcrian.  .Tean-Malhien,  8ü. 

y 

Mérian  (baron  de),  425- 
3Ierlc,  Mathieu  (de),  21  G. 
Mesdach,  Joseph,  11.5. 
Meslay  (Rouillé  de),  525. 
Meulen  (van  der),  IIG. 
Mculciiaerc  (M“°  de),  159- 
Meyer,  Liévin  (de),  307. 
Meyerberg,  Aiijj.  (de),  70. 
Meyern-llohcnberjj ,  L.-E. 
(von),  155. 

Mezzabarba,  Fr.  (comte), 

295. 

Micliaud  (de  Corolles),  17. 
Michelbunie,  Ed.  (de),2G2. 
Mignard,  Pierre,  G5,  G9. 
Millet,  Ed.-Gust.4^ouis  (de 
Marcilly',  140. 

Milly  (comte  de),  359. 
Mimeure  (marquis  de),  503. 
3Ii[iava  (don  François  \e- 
z),  GJ. 


Mîrabaud,  J--B.,  (de),  25, 
Mirabeau  (  marquis  de  ) 


Mirabeau  (comte  de’',  589. 
.Mirhel  de),  12C. 
Modèiie,  Raymond  de  Mor- 
inoiron  (comte  de),  2G9. 
Moll  eville,  Bertrand  (mar¬ 
quis  de),  382. 
3Iols-Bria1mont,  Flor.,  148. 
Mombasilio  (clicvalier),  G4. 
Moncril’  (de),  29. 

Mongeroux  (de),  92. 
Montaigne,  Michel  (de), 209. 
Jlonlaigu,  Charles  (comte 
d'Halifax),  304. 
Montaigii,  Rieh.  (de),  2.:j5. 
Monlalbani,  Castor,  24G. 
Monlalhan  i ,  Jean-Baptiste 
(comte),  2io. 

Montalhani,  Marc-Antoine, 

245. 

Montalhani,  Ovide,  245. 

Jlontalcmhert,  Adrien  (de). 

547. 

Montaiisicr  (duc  de),  20  et 
272. 

Monlecuculh,  R.  (comte), 

270. 

Montesquieu  (baron  de), 

J* 


4 
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Monlpssotj  (marquise  de), 

173. 

Mon lf)i licou  (de),  287. 
Moiiirerrler,  Alex.  Sarraîin 
(marquis  de),  43iî. 
Monlj'la! ,  Franemsde  l'aiilo 

M  J 

de  Flermout  (marquis 

de),  272. 

Monlîirny  (de),  9ï. 
-Moullosier  (comte  de),  400. 
3iuntliic,  Adrien  (de),  227, 
Mont  inirail  (mar({.  de),  88. 
MoiitoUeu  (  Uaronne  de). 


Monlpensicr  (dueîiessc  de), 
281 . 

Monlpczal,  II,  (oomle  de), 

157. 

Molli  rose,  .lacques  (mar- 
ijiiis  lie),  27.~. 

Mon  lu  lé  (de),  80. 

Mon  ville  ,  (iasîüii  Boissel 

(de),  *114. 

Moulyon  (baron  de),  304. 
Mornay,  lMiili|)|ic  (de),  210. 
Moriier  (romle),  115. 
Moro}jtics(vieomle  de),  339. 
Morooncs  (baron  de),  420. 
Moroslni,  André,  223. 
Morozzo  (cuiiitc),  580. 
-Morren,  Augusic,  124. 


Morreii,  Cbarles-Francols- 

iè 

Antoine,  459. 

Morlezinni  (baron  de),  595. 
Morton  (coirite  de),  540. 
Moscr,  George- Michel,  95. 
Mostowski,  'lhaddée  (com¬ 
te),  417. 

Moiiby  (chevalier  de),  556. 


te),  582. 

Moyria,  G.  (vicomte),  425. 

MulcrU  Gérard.  192. 

*  * 

Mnl grave  (lord),  564, 
Mnllcr  (baronne),  117. 
Muller,  .Tcan  (de),  55. 
Munuz  (don  .lérôme  Furez), 

Ü' 

iMuraire,  H.  (comte),  593. 
3Iural,  Julie  (c»*®'  de),  512. 
Murrav,  Marie-Car.,  595. 
Musini,  César  (cbev.),  154. 

Myle  (van  der),  17. 


adasdy,  Fr.  (comte),  237. 
Nantes,  Fr.  (comte  de).  407. 
Nai)ier,2I7. 

Napoléon  Bonaparte  (em¬ 
pereur),  420. 

Nasrili,  François,  60. 
iNasini,  Joscpb-Nieolas,  8(K 
NausilUoüs  (Fliiliotie),  12. 
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Jsava,  Louis  (de),  89. 
^Navailles  (duc  de),  278. 
Needham,  TurLerville  (ab¬ 
bé),  329. 

Neer  (31*"®  vau  dcr),  Go- 
Neipperjj  (conile  de),  23. 
Nélis,  CorneiUe- François 

(abbé),  570. 

Nenv  (couile  de), 

NcrvèîC,  Antoine,  229. 
Nctlclbladt,  Chrétien  (ba¬ 
ron  de),  518. 

Nevienar,  Herman  (comte 
de),  183. 

Ncufor^es,  .L-Fr.  (de),  97. 
Neufviile,  L.-C.  (3In*e  de), 

125. 

XeiiholT,  Frédéric  (baron 
de),  552. 

Nevelct,  Pierre,  218. 
Aevelet,  lsaac-Nicolas,2i9. 
Newton,  (sir),  1Ü9. 

Nicole,  2ü. 

Nicol ,  Jean  (seigneur  de 
Villemain),  207. 

N  ienport  (vicomte  de),  585. 
Nieuwei’kerkc,  Alfred-Emi¬ 
lie  n  (comte  do),  150. 
Nisas,  Carrion  (de),  457. 
Nivernais  (duc  de),  350. 
Noaillcs  (duc  de),  575. 


Nogent ,  J .  (vicomte  de),  1 58 . 

Noirmont,  Ed.  (de),  141. 

Nool  (van  der),  2GI. 

Norbliii.  Jean-Pierre  (île  la 
Gourdaine),  lÜI. 

Novell  i,  Pierre,  04. 

Noyer  (31*"-  du),  506. 

Nugent  (baron),  545. 

Nuniiex,  Pierre  (don),  74. 

ftekerbout  (31™®  van),  1G2. 

Ü’Conncll  (H™’),  154. 

Odcle!)en  (l>aron  d  ),  426. 

Oderico.  Jean-Paul,  70. 

Oüin,  Charles  (d’),  Ci. 

O’Kcllv  d’Agbrim  ,  Guil- 
laume,  525. 

O’Kcllv ,  3 eaii-Prosper-Iîé- 
siré  (comte),  561. 

O’Ivolly ,  Philippe  -  Jean  - 
Baptiste,  ûGl. 

Oldennel  (baron  d’),  122. 

Olivier,  ÎI.  (311Î®  L’),  426. 

Olmen,  E.  (bai'ond’),  oTG. 

O’  Neil.  IL.  140. 

^  J 

Onx-cn -Brai ,  Louis  -  Léon 
Pajot  (cüiiite  d’),  512, 

Oppei  1  lie  i  mer ,  Ba  \  i  d-  Be  î  i  - 
Abraham,  524. 

Orery,  Charles  Bovle  (comte 
d’j,  511- 
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Orcsnic,  Nicolas,  .  15 
Oriatn  (cotîile),  o^O. 
Ori^ay,  l’ieri’c  (tl’),  190. 
Oi'i{|ny,  ricrre-Ailam  (d’), 

olO'. 

Oi’i^tiY,  Antoine- Jeaii-Iîan- 
tlsle-A!>raliaiu  (t!’),  504. 
Orléans,  Marie  (<!’),  5ii2. 
Orsay,  Vif.  (coinle  d’),  149. 
Orscliwillcr,  ÏIipj>.  (il’),  !  4i . 
Orsza{>l!,  Antoine  (^d’),  145. 
O’SulIivaii,  554. 
Oulhcusdcii  (baronne  van), 
101. 


Oxenslicrn  (comte  d  ),  257. 
Oxford,  Uüi).  llarley  (comte 

d’),  505. 

Pa{|an ,  Jîlaisc-Fr.  (comte 
de),  207. 

Pa^rani,  Micliel-Cli.,  452. 
Pajj'c,  M,  (de),  100. 
Paladini,  Joscpli,  CG. 
Palisot  (baron  de),  597. 
Paüaiidl  (baron  van),  114. 
l'alniriiiisl ,  Blaiïims  (baron 

de),  304. 

Oanniciati,  .laeques,  45- 
Pansius  (AP*®),  1 17. 

Panza,  l'réd.  (clicval.),  74. 
Pape,  Léon-Jean  (de),  259. 


Papillon,  Marc  (de),  221 . 
Paqnot,  Jcaii-N'oel,  355. 
Paradisi,  Agoslino  (comte). 


l'ardien  (comtesse  de),  161 . 
Parny  (vicomte  de),  598. 
Paroy  (comte  de),  90. 


Paroy  (marquis  de),  100. 
l’arlhciiay,  Catherine  (de), 

Pasloret  (marquis  de),  408. 
Panl-lMaibe,  lîii{jues  (de), 

128. 

Panliny  (marquis  de),  555 

^  %.• 
et  000. 


Paijlvn,  Horace ,  65. 

Pauw,  Corneille  (de),  375. 
l’avie,  Franc,  (baron),  224. 
IVeq,  Pierre-  190. 
Peellaert,  Aujjusle  (baron 
de),  152. 

Pcironse  (baron  de  la),  582. 
15'lez,  Fernand  (de  (ioriio- 

ba),  141. 

Péliehy,  Gertr.  (de),  101. 
Pellejn'ini,  47. 

Penàranda,  Frédéric  (M”*® 

de),  140. 

l’ène,  Marie  (M*'®  de).  141. 
PenneJa,  Alatli.  Alla  (M’*'' 

de  la),  145. 


i 
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IVpoii  (comte  de),  408. 
Oercv  (baron),  402. 

Pérelle,  Aug.  Jübé  (baron 
(le  la),  410. 

Ferez,  Aiiloine,  258. 
Ferez-l'iorian,  Jean,  4i>. 
}*ertlcari,  J.  (comte),  427. 
Feruziini,  75. 

Fcli loi,  Jean,  G8. 

Felrini,  Joseph  (cbcv.),  94. 
Fezay  (marquis  de).  57G. 
Phélypeaux,  Paul  (seigneur 
de  Foiitcbartralii),  228. 
Philippe  IV  (roi),  07. 
Phili|>pe  (dücd’Orlcans),82. 
Pliœbus,  G.  (comle),  474. 
Phœnix,  12. 

Piazza,  André,  ül. 

Pibrae  (seigneur  de),  206. 
Pic,  Jean  (comte  de  la  Mi¬ 
ra  ndole),  481. 

Pignerolle,  Charles-Marcel 

de),  157. 

Pigott,  555. 

Piis,  A.-P.-A.  (de),  405. 
Piles,  llogcr  (de),  25- 
Pilpay,  41. 

Piiielli,  Auguste  (de),  442. 
Pliilo  (comtesse  de),  460. 
Platen-Hallermünde,  Aug. 
(comle  de),  451 . 


Plclo  (comte  de),  520. 
Ploos-V7m  Amsicl,  100. 
Püdcsli,  P’r.  (cheval.),  14.5. 
Poellnilz  (baron  de),  51  G. 
Poerson.  Paris,  G9. 

Point is  baron  de),  205. 
Polignac(de),  52, 

Polîgnac,  Alphonse  (prince 
de),  4 il. 

Pollax,  Julius,  13. 

Pombal  (marquis  de),  5i0. 
Pommard  (clieval.  de),  90. 
Pommayrac,  Paul  (de),  129. 
Pompadour  (marquise  de), 

98. 

Pompignan  Lefrane  (mar¬ 
quis  de),  343, 
Poniatowski,  Stan.  (prince), 

402. 

Pons  (de),  515. 

Ponsonby  (  lady  Caroline 

Lamb),  450. 
l’ont  (comte  de),  519. 
Ponte,  Léandre  (da),  51. 
Poiitis,  Louis  (de),  258. 
Ponzone,  Mathieu,  CG. 
Popoli,  H.  (cheval,  de),  G2. 
Pordeiione  (ÎjC),  44. 

Pornhvruiïéiiète,  Coiistanliii 

1  1.1  iP  ^ 

(empereur),  167. 

Porta,  Jean-lîapliste,  48. 


l'ortc.  Ad,  (M^^dc  la),  l-i‘2, 
l’üsse,  C.-H,  (cuiiile  de), 

(’üloeki,  Jean  (comte  de), 

f  f#m 

l*otocki ,  Stanislas  (comte 

de),  408. 

l’oussitt,  Micolas,  58. 

l*ozzo  (Cassicn  dcl),  61. 
Oozzo,  Jérome  (c'"  dal),  97. 
l'rauii  (baron  île),  53G, 
Préinonlval  (.11’"'^  de),  27. 
Prévinaire,  J. -B.,  535. 
Prony  (baron  de),  -406. 
Pujjet,  l'ierre,  72. 

Puyséjjur  (comte  de),  265- 

On  es  nés  (de),  ICO. 
Ouîjjnonez  (eard.  de),  188. 
(^liiincy  {inarc|uls  de),  304. 
(Juistelli  délia  Mlrandola 

(Lucrèce),  46. 

Racan  (marquis  de),  242.  i 
Racine,  François,  1 94. 
Racine,  Jean,  22. 

Raden  Salck  ben  Jajjya  (le 
jirince),  113. 

Radicall,  Alb.  (comte),  524. 
Raimond  (de),  192. 
Rambouillet,  Ant.  (dc),2C8. 


nandmiiillel  (cardinal  de). 
206. 

Rambouillet,  Julie  (de), 20. 
Rambouillet  (M™®  de),  268. 
Ramsay,  A.-M.,  20  et  515. 
Rance  (de),  281 . 

Randaxbe,  Arn.  (de),  261. 
Raiitzan,  Henri  (de),  205. 
Raren,  E.  (von),  147. 
Rasori,  V.  (chevalier),  152. 
Razzi,  Jean-Antoine,  44. 
Rcbecqiie,  R.-C.  (de),  -418. 
Rebolledo,  Bernard,  (comte 


Bccco,  Jose{)h  (clieval.),74. 
Becke,  Elisa  (comtesse  von 
der),  405, 

Bedoulé,  Pi  erre- Joseph,  5  L 
Begnaull,  J. -B.  (baron), 
102. 

Reiircnberg,  Frédéric  (ba¬ 
rons  de),  352  et  431, 
Réimisat,  Claire-Elisabeth- 

Jcamic  (de),  428. 

René  d’Anjou,  42. 

Renée  (Amédce),  31. 

Renoz,  Pros|K‘r,  155. 
Requcleync,  Hilaire  -  Ber¬ 
nard  (baron  de),  305. 


i 
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Reynolds.  Josiié  (sir),  08. 
Rihaiicourt  (cuiiitesse  de), 
162. 

Ribera,  .fosepli,  66. 
Riclielieii  (cardinal  de) ,238. 
Riclierand  ;!)arün  tle),  436. 
Ridolpbi,  Charles,  58. 
Rietvelt,  C.-S.  (de),  553. 
Rijjaud,  Tl  yacitilhe,  79. 
Rivais.  Jean-Pierre,  86. 
Riva  roi  (comte  de).  401 . 
Roljert  d’Anjou  (roi),  175. 
Roberval ,  Gilles  Persoiie 
(de),  265. 

Robiano  ,  Charles  (comte 
de  ),  116. 

RoRiano  ,  Eiijjcne  (  comte 
de  ),  116. 

Robiano ,  François  (comte 
de),  116. 

Robiano,  Jean-Rapt,  (comte 
de),  UC. 

Robiano,  Léon  (comtesse 
de),  162. 

Robiano,  Louis  (comte  de), 

115. 

Robiano,  \ictor  (comtesse 
de),  ICO. 

Rocliambeau  (comte  de), 

358. 

Roche  fort,  G.  (de),  362, 


Rochefoucauld  -  Liancourt 
(duc  de  la),  .388. 

Rochefoucauld  -  Liancourt 
(ducliesse  de  la),  20. 

Roelicfoucauld  -  Liancourt 
Gaël an-Frédéric  (  niarti. 
de  ),  4S8. 

Rochemaure  (marquis  de). 
318. 

Rochcsler  (comte  de),  S0.'j. 

Rocqncs,  Maurice-Jacques 
(comte  de),  412. 

Roederer  (comte  de),  403. 

Roeseî,  Auguste-Jean.  95. 

Rolian,  Anne  (de),  233. 

Rolian,  Henri  (dnc  de), 2.33. 

Rohan-Soubise  (M"'de).89. 

Romaiiclli,  Jeau-Fr.,  70. 

Rommcl,  .Tean,  2 S 8. 

Ronmiel,  Nicolas,  218. 

Ronimel,  P.-J.,  118. 

Roinulo,  Jacques,  59. 

Roncalü,  Cbrislopbe,  49. 

Roosc,  pierre,  240. 

Roscomnion  (c*®  de),  285. 

Rosenberg  (comtesse  de). 


Rosi,  Fraiiçois-3Iarie  (clie- 
valier),  145. 

Ross,  Will.-C.  (sir),  155. 
Rotari,  Pierre  (comte),  95. 
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Roüerniuml,  Valéry  (de), 

127. 

Rouillé,  A.  (AI'i'*  de),  ICI. 
Roujoiix  (baron  de),  4-27. 
Rouzière,  A.  (de  la),  141. 
Rovi'ro,  René  Savary  (duc 

de),  425. 

Rubens,  lMultp|)e,  250. 
Ruitens,  Pierre-Raul,  54. 
Rulliîère,  Claudc-Carloman 
(de),  5G(î. 

K  U  ui  lord  (conilc  de),  598. 
Rupert  (ju’luce),  71. 
Rutlcdj^fo,  James  (cîicvaller 
de),  591. 

Sae.y,  Silv,  (l)aron  de),  410. 
Sade  (marquis  de),  539. 
Sabid,  Havid,  1 1 . 

Salut- Albin  (41'"'^  de),  151. 
Saint-Amour  (Ph.  de  la 
Baume),  257- 
Sainl-Auban  (marquis  de), 


Sainl-Evremorid  ,  Cdiarles 
(de),  274. 

Saint-François,  L,-J.  (de). 


Saint-Génois,  Jos.  (comte 


V  * 


Saint  -  Alibi  U  -  sur  -  Loire, 
Gilbert -Charles  Lejjeu- 
dre  (marquis  de),  515. 


'>  * 


[l-£ 


i  (nu 


Sainte-Croix  (baron  de), 


OC 


Salul-Geriinain,  Claude-L. 

(comte  de),  341. 

Saint  -  LaniltLM’t  (marquis 
de),  551. 

Saiut-JIarc  (marq*  de),  559. 
Saint-Maurice  (de),  92. 
Sainl-Morls  (de),  91. 

Saint  -  JRiilippe  (  marquis 

de  )j  503. 

Saint-Simon  (c*®  de),  411. 
Saint-Simon  (duc  de),  511. 
Saint-Urbain,  F.  (de),  77. 
Saint-Vincent,  G.  (de),  19. 
Saiter,  Daniel,  82. 
Salio'nac,  Bcrtr.  (de),  189. 
Satini,  Thomas  (ehev.),  55. 
Salm  -  Dyek,  Const. -Marie 
(princesse),  419. 

Saluées  (comte  de),  584. 
Saué  (Itaron),  405. 

San  F’elice,  Ferdinand,  94. 
Saiiij  de  ha  Lloza,  Jacques 
cl  Bernard,  CG. 

San  -  Giorgio  ,  Benvenuto 
(da),  180. 
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Sanguînelo,Raph.((lon),G6. 
Santarrlll,  Gaëtan,  GG. 

J  • 

Saniito,  Livio,  207. 

Saniilo,  Marino,  1  /i!)  et  181 . 


Scliotel,  A. -T.  (ehcvaller). 
147. 

Sclnverz,  3G. 

Sc  1 1 V  î  I  u!  l ,  ^1  or  i  l  Z  (von) ,  1  y  ô . 


Saulx,  Guillaume  (de),  220. 
Sausscy  (comte  de),  557. 
Saussure,  Nicolas  (de),  544. 
Savary.  l‘r.  (comte),  223. 
Savifjnv,  Clirisl.  (de),  5G. 
Savoiianzi,  Emile,  33. 

Save,  Maurice  (comte  de), 

348. 

Savii-  W  i  1 1!»  enst  c  i  n ,  Eu  nètie 
(de).  442.  ■ 

Scarruu,  Paul,  271. 

Scliadow-GodcnUaus  ,  Fré¬ 
déric-Guillaume  (  l>arou 
de),  408. 

Scliall,  Adam.  49. 

Scliaves,  Aut.-G.-B.,  440. 

4.1 

.Schaw,  Steld)ln{{,  53. 

Sc!iiantesclii,D.  (comte), 94. 
Schielere  de  Lojdiem,  Tlu- 
Marie  (de),  124. 
Sclilosser,  54. 

Sel  1  merlin  {J  (M™®  baronne 

de),  443. 

Sclmorr  von  K arolsfeld,  Ju¬ 
les,  408. 

Sclioenberjj,  Alexandre  (ba¬ 
ron  de),  108- 


Scbvvitter  ,  TiOuis-Augusle 
(lïaron  de),  148. 

Seudéri,  George  (de),  204. 
Scudéri,  Madeleine,  204. 
Seudéri,  Marie  -  Fi'aneoise. 

2G4. 

Sen'uier,  l’ierre,  198. 

Ségur,  Louis-Pliil.  (comte 

de),  599. 

Seinesbeim,  Aug.  (comte 
de),  412. 

Sénèque,  45. 

Seuezcourl,  Aline  (M®*^  de), 

449. 

Seiiezcourt,  Cliarlolte  (M'*'‘ 
de),  130. 

Seiiezcourt,  .Tu les  (de),  430, 
Seiikenberg (baron de),  557. 
Sepmanvillc,  Cyprien-Anl . 

(baron  de),  413. 

Sermei,  César  (cheval.).  47. 
Serna-San  tander ,  (diartes- 


Scrradif'alco,,  Doinin.  (due 

de),  438. 

Séverin  (de),  4G2. 

Sévigné  (mar<piisede),281 . 
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Seymour,  Emma  cl 
lotie  (M* ’*'*),  Itîi). 

Siciiitits,  1«. 

Siegoi)  (tle),  62. 
Siiniaî»e(man[uiseile),51 1 
Simon  (cltcvalier),  122. 
Siaions  119. 

Sinclair  (baron  de},  5G2. 
Sisniondij  Siinondc 


Soeneiis  (chevalier),  112. 
Soenens,  Edouard.  118, 
Snesl,  Jac(|ues  (van).  61. 
Solimène,  Erançois  (clieva- 
lier),  79, 

Solins  la  jirinccsse 

de),  115. 

Sonnenherg (baron  de),  127. 
Sorel,  Charles,  217. 

Sorliis,  (le),  161. 
SoSoniayor,  doua  3ïaria  de 
Zayas  y,  555. 

Souvré,  Eran(^|oisc  (de),  21. 
Süiiia-Eotelho,  Jose-l^Iaria 
(don),  100. 

Spée,  Friidérie  (de),  215. 
.Snohnan,  II.  (cheval.),  225. 
Spilenbergcr,  .Tean,  61. 
Snineda,  Ascanio,  56. 
Spinelli  de  San  Giorgio 
(prince),  150. 


baron  de),  595. 
SjJûlverini  (marquis),  518. 
Spork  (comte  de),  505. 
Spranger,  Ilarthélemy,  18. 
Staal  (baronne  de),  516. 
Slael-llolstein,  Charles  (de). 
110. 

Staël  -  ïlolslcin  (  harorme 
de),  117. 

Slahreniberg’  (prince  de), 

Ot>Ü. 


Stair,  .Ican  (comte  de),  5.50. 
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Stanislas  I®’’  (roi),  515. 
Stanzionî,  3Ia.\ime  (cheva¬ 
lier),  56. 

Slassarl  (barons  de),  511  et 


2« . 


Sleen  de  Jehay  (baron  van 

den),  276. 

Steeidianlt  de  Félignies, 
iiijust  i  ne-Siizannc  (ilt*’'* 
de),  127. 

Sleenhaiill,  Enlalle  (31"“ 

d.'),  MC. 

Siegen  de  Fuite  (van  der), 

100. 

Stella.  .ïneques,  59. 

Stenhück,  Mag'tius  (comte). 


Stcrnherjj,  Joachim  (comte 
de),  iOi. 

Stirling’,  Guillaume- Ale\. 

(comte  de),  ^54  et  5d5. 
Stockmans,  Pierre  (de), 

209. 

Slolherg,  Chrétien  et  Fré¬ 
déric  -  Léopold  (  cointes 

de  ),  588. 

Stonne  ,  AIc\andre-César- 
Annibal  Frémiii  (liaron 

de),  585. 

Storms,  Jules,  101. 

Stoscli  (baron  d(“),  515. 
Stracten  de  Ponlhoz  (com¬ 
tesse  van  der),  159. 
StrogoiiolV,  Alexand.  (baron 

de),  425. 

Stuart,  Marte  (reine),  215. 
Stuers,  G.  (de),  153. 

Stmilz,  El.  (baronne),  '109. 
Siicca,  Auguste  (de),  151. 
Sundcr,  Luc,  45. 

Surlct  de  Chokier,  Erasme 
(de),  228. 

Siirlel,  Jean  (de),  228. 
Surmonl  de  A'^olsherglie , 
P.-k.-J.-G.  (baron),  110. 
Surrey  (comte  de),  202. 
Surville,  Jos.-Et.  (mar(|uls 
de),  4M. 


Suze  (comtesse  de  la),  277. 
Sverr  (roi),  170. 

Tallart  (M«>'  de),  29. 
Talrnonl  (princessede),  187. 
Tamcrlan.  474. 

Tavaunes  deSaulx,  .lac([iies 
(comte  de).  259. 

Tavira,  Jean  (Caro  de),  05. 
Taylor,  .lolui  (cheval.),  527. 
Temple,  W.  (clicval.), 2S2. 
Templcri,  .loseph  (de),  521. 
Tencin  (M'"®  de),  550. 
Tende,  Gaspard  (de),  277. 
Tenlcrs,  David,  19. 
Tenterden,  Chartes  Alliolt 
(ha roi i),  415. 

Tcrlon,  Hugues  (de),  202. 
Tesauro,  E.  (comti'),  245. 
Tessiu  (c*®  de),  59  et  501. 
Tliéis,  M.-Al-  (haron  de). 
572. 

Tlîélis  (comte  de),  561. 
Tliéodorlc  le  Grand  (roi), 41 . 
•  Thibaut  IV  (comte  et  roi). 

171. 

Thiers  (liaron  de),  91. 
Thomas d'Aipiin  (saint).  14 
et  172. 

Thoren,  Otto  (von),  147. 
Thornill,  J.  (cheval.),  100. 

40. 
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Tlmii.  Jac(j.-Au[»'. ((le),22  I. 
'rimlilciu  l'iiéod.  (vaii),  ÜS. 
TiKa.lel,  (ahl)é),  297- 
Tillpniaus,  26. 
riiiial,  Ji'an-Uéniijne  Ln- 
çolte  (seigneur  tlii),  508. 
Tilly,  Pierre-Alex,  [comte 

de),  4!  4. 

Tlnellî,  Tilière,  5G. 

Tode,  ü.-ll.  (de),  85. 

l’orcv,  .leaii-lîapt.  Colbert 
(marquis  de),  508. 
Torelli,  Lélio,  184. 

4'orre,  Aiifoiue-ilosejdi  Reï- 

zoiiieo  (eomlc  tle  la),  545. 
'l'orrc,  Bernard  (de  la),  55. 
'l'orre,  .lean-AIarie  (délia), 

546. 

d'orre,  Jean-Paul,  60. 
Torre  (marquis  délia),  145. 
J’nrrc,  Ohllijqw  (dei),  501. 

J\ndonj|eou  (vie*'’  de),  588. 
'l’ouloubre  (seigneur  de  la), 

540. 

'l'our,  Alex,  (de  la),  119. 
Tour  d’Auvei'fjne  (de  la), 

579. 

Toiivnefoii,  501. 
Toiiruemine,  (ili.  (de),  155. 
Toiirïelics  (41™'*  de),  50. 


Toit  (baron  de),  565, 
J'racy,  Deslu tt  (de),  405. 
Trauiasure,  P.  (de),  125. 
Tranebaut ,  Léjjfcr-ÎVIai  ie 
PbiH[q)e  (conilc),  420. 
Traflner  (baron  de),  544. 
Traverse,  Charles- l*r.,  94. 
Trazegnies  marquise 

de),  110. 

Trcilliard  (comte),  579. 

Tremblaye  (cbevalîer  de  la), 

574. 

Trémouille,  llcuri-Charles 

(prince  de  la),  279. 
Tressai!  (comte  de),  94  et 
558. 

Trevisani,  François,  78. 
'rriqucJi,  neiiri  (baron  de), 
128  et  157. 

Troppa,  Jérome  (elicv.),87. 
Trolti,  J.- B.  (cheval.),  50. 
T’Sas,  G  ni  liai!  me,  150. 
Tseliajjgeny,  Charles  et  Ed¬ 
mond,  157. 

T’Serclaes,  Ernest  (baron 

de),  155. 

T'Serclaes  (Al"^'  comtesse 
de),  116. 

T’Sesticb,  Ant.  (van),  195. 
Tnlden,  Dlodorc  (van), 254. 
Tnrîtilly  (manjuis  de),  550. 
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Turcklieim,  Jean  (baron 
tir),  4ÔO. 

ïiirciine  (vicomte  de),  275. 
Turgot  (baron  de  rAnine), 


55S 


ues,  s 


Uba  l  do ,  (î  n  i  (in  a  rq*  d’) ,  2 1 1 . 
l  iTcle,  Jean  (van),  25 1 . 
Urbain  Vil I  (pape),  235. 

Urbiu  (dne  d’),  218. 

TJrsins,  Jvivénal  des  (arclie- 
vêque),  170. 

Vaines,  Maurice  (de),  148. 
Vair,  Stanislas  de  la  Aoiie 
(comte  du),  335. 

Val  de  Ileaulieu  (comtesse 
du),  100. 

Valdi'igl  (comte  de),  412. 
Val  i  licou  r,  500. 
Vallée-Poiissiii  (de la),  100. 
Valmont  (ll’^“  de),  120. 
Valois,  Adrien  (de),  20G. 
Valois,  Cliarles  (de),  250. 
Valois,  Henri  (de),  2G0. 
Valory  (cbevalier  de),  !)!. 
Vaiim,  Franc,  (cheval.), 52. 
Vanni,  Rapb.  (cheval.),  30. 
A'^arano,  don  Alphonse  (de), 


Varano ,  Oonstancc  (de). 

178. 

A'^arenne,  Jacques  (de),  328. 
A^irgas  (marquis  de),  520. 
Vargas-Macciucca  ,  Michel 
(due  de),  578. 

Varln,  Jean,  07. 

Variii,  Th.,  272. 

A^auhan  (de),  286. 

A^aug'elas,  259. 

A^aulv,  lîaudouiu  (de),  207. 
A^auqucliii,  îsTeolasj  234. 
A'^a U vc nargues  (marij.  do), 


A'eccHl  (le  Titien),  44. 
Veen,  Gilbert  (van),  51. 
A'^ega  (baron  de),  401. 
A^cltbciiu  (comte  de),  377. 
A  eramicnian,  P. -J.,  147. 
Vermond  (abbé  de),  52. 
A^crnct;  Carie,  103. 

A'erri,  Alexandre,  £>78. 
A'ersebafreU,  Pierre  (che¬ 
valier  de),  9G, 

A'eterani,  Fr.  (comte), 297. 
A  eylc  (comte  de  T’ont  de), 
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)• 


\  iclo l' la  (ni a r([u  i s  de  1  a)  ,20  * 
Vieilîevjlîe  (sire  de),  200, 
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Vieil,  Josejili-llaric,  97. 

l  ieuvillc  (cliev.  tie  la),  9i. 
Vljjiiaeourl,  Adrien  (comle 
de),  527. 

V  ijjiiaii  (sieur  des  .Toanots 
du),  2C2. 

Vijrnc,  Edouard  (de),  154. 

V  iijnc,  Félix  (de),  154. 
Vifjnei'od,  Ariii.-.feaii  (de), 

285. 

Vilain  Xllll,  lïîppolyle 
(vicomlessc),  IGü. 

Villa,  Cihiron-  Frane.  (mar¬ 
quis  de),  257. 

Villa  Manso  (tnarijuis  de), 

229. 

Villuréal,  ■Vlaïuiel-Feriian- 
dez  (de),  255. 

Villars  (due  de),  259. 
Viilars  (niarquisc  de),  258. 
Villars,  l*iei're  (<le),  214’. 
Viilefore,  299. 

Villeif  as,  l'i'aneois  Ouevedo 
(de),  254. 

V  illejfas-'tîarinolejo,  P. ,4-7. 
Villeliardüuin ,  G.  (clieva- 

licr  de),  109. 

Villeneuve,  Gui  II.  (de),  177. 
V5!ieiicu\e  -  lîargcnuml  , 

Glirislophe  (c**"’  de),  425. 
Villenfajj'iie  (liarun  de),  599. 


'  Vllleroi,  Aicolas  (de),  20. 
Villeroi  (seig^nctir  de),  215. 
VincenI  del’auîc  (saint), 18. 
Vins  (marquise  de),  127. 
Vinfliullle,  .Jacques  (comte 

de),  190. 

Visconti,  Gaspard,  181. 
Vivons  (chevalier  de),  519. 
\lvier,  Charles  (chevalier 

du),  458. 

Vlennhels,  Nicolas,  81. 
Voget  von  Yotjelslein,  Ch., 

146, 

\oiseivon  (ahbé  de),  541. 

A  oincy  (comte  de),  408. 
Vouet,  Simon,  18. 

I  \  réc,  Olivier  (de),  dit  Vre- 

diiis,  235. 

V  uoi'dcii,  Miehel-Aiifje  (ba¬ 
ron  de),  282. 

AV  aepenaert ,  Charlotte  (M**® 
de),  117. 

I  AV  agenscil,  24. 

AVhdin,  Louise  et  Juliette 
de),  100. 

AVai  (haroii  de),  102. 
Whïldcjjrave  (eomlc  de),  28 

et  548. 

AV'alel  (baron  de),  500. 
W'^aljude.  Horace,  350. 


4 


—  481  — 


Walsclic,  Alpli-  (de),  114. 
Wanffenlieim  ,  Fréd--Ad.- 
Jiiles  (de),  586. 

Wnppei’s,  Egide-Ch.-Gust. 
fharon).  156. 

Warwick,  Phil.  (sir),  271. 
Wasse  (liaronne  de),  574. 
Weiller,  Gaëtan  (de),  34  et 

413. 

Werf,  Adrien  (van  der),  79. 
Werner,  J.-Bakii.  (baron 

de),  325. 

Wcseï  1  bceck ,  J  acques  (va  n) , 
208. 

W  esenbeeck, Mathieu  (van), 
208. 

AV  esener,  Victorinc  (M'*® 
de),  120. 

AVieland,  30. 

AVielant,  Philippe,  ISO. 

AV  inipfen-Bornebourg  {ba¬ 
ron  de),  503. 

AVinssinger,  R.  (AI  1 2.1  * 
AA'inter,  Louis  (de),  114. 


AVitt,  Jean  (de),  280. 
AVoestvne  (van  de),  1 G2. 
AA'outcrs,  Gominaire,  65. 
AA^iilfen  (baron  de),  559. 
AVunschwilz,  G.-D.,  510. 
AVurnibrand  (c^®  de),  509. 
AA'^yckersloot,  .1.  (van),  65.^ 
AA'ynants  (comte  de),  505. 
AVyls,  Egide,  195. 

Xavier,  Franrois,  198. 
Xinienès  (marquis  de),  558. 

A^seinbart  (d'),  125. 
A’vetaux  (des),  18. 

Zabala,  Alicbcl  (de),  89. 
Zaeb  (baron  de),  402. 
Zanctli,  Aiil.-AIaric  (comte 
de),  70  et  85. 

Zink  (baron  de),  597. 
Zo|)ire  (le  l’hrace),  42. 
Znrlauben  (baron  de),  5.54. 
Zype  (van  deii),  255. 
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Aa,  Pierre  (vau  der),  207. 
Aarssen,  Franc,  (van),  256. 


itocliaulc  (van),  Soi. 
lironckliorsl,  Jean  (van),G7. 
üiirch,  Ida  (comlessc  van 

der),  IGi. 

Caiinjilicni  (van),  H 8. 
Oapellcn  van  Aarlsberjjcn 
(van  dcr),  25G. 

Cornélius  (baron  von),  107. 
Délit  (baron  van),  M  i. 


Hussen  d’I  Eabbeke  (van  der) 

iol . 

Dvck,  Antoine  (van),  59. 
Ertborn  (baron  van),  427 
Hove,  Victor  (van),  148. 
Ignace  de  Loyola  (S^),186 
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l>U]iLlCATiONS  NOUVELLES 


A  URTJXKLLES,  GAND  ET  LEIPZIG 

'  I 


I  r.  C. 


(K) 


WA  AGEN  (Ci.  F.),  directeur  de  la  «galerie  roxMlo  de 
tableaux  :i  Berlin.  Manuel  iie  l’histoiiie  de  la 
PEiNTUnE,  Ecoles  allemande  ,  rtamaudo  et  liollan- 
daisc.  Traduction  par  MM.  Hy inans  et  J.  Petit.  3  vol. 
petit  in-S®.  Prix  du  volume . 

Cr  Lfîl  iiuv  nif;c  est  orne  de  plus  de  60  gravures  «tjr 
rietjrpnirfi t  e\ rentées  en  Angleterre. 

Les  lomes  I  et  ïl  ftOT*!  en  vente. 

Le  tnine  Ut  ]îïirrtîtr(i  le  ortnbre  prnchiifTï* 

GACHA  RD,  arcliiviste  ^néral  du  royaume.  Don  Car¬ 
los  ET  Philippe  II.  2  voluin.  gr.  in-8“  avec  portrait 
sur  acier . '  10  00 

SCHELER  (A.),  bibliotiiécaire  du  Roi  des  Belges. 
Annuaire  statistique  et  historique  belge,  10®  an¬ 
née,  18G3.  1  vol.  in-18.  . . 

I 

ALBUM  d’un  diplomate,  dédié  à  ses  collègues.  1  vol. 

iii”  1 2 


4  00 


5  00 


i 


DUCPETIAUX  ^Ed.).  Mission  de  l’État ,  ses  règles 
et  ses  limites.  I  vol.  in-S“ . 3  5it 

SCHACHT  (le  D®  H.).  Les  arbres,  études  sur  leui: 
structure  et  leur  végétation  ;  traduit  d’après  la  deu¬ 
xième  édition  allemande,  par  Edouard  Morren.  1  vol. 
grand  in-8'’,  illustré  de  20â  gravures  sur  bois  et  de 
5  planches  litiiogTUphiées.  ! .  12  00  ^ 

ZIMMERMANN  (le  D^  W.  F.  A.).  Le  Monde  avant 
LA  CRÉATION  DE  l’homme  OU  le  bcrceau  derimivers. 
Onzième  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée,  illus¬ 
trée  de  250  gravures  sur  bois  et  de  3  grandes  xilan- 
clios.  1  beau  vol.  gr.  in-8“,  de  500  pages . G  00 

—  —  Les  phénomènes  .de  la  nature,  leurs  loi.s 

et  leurs  applications  aux  arts  et  à  l’industrie,  2  vol. 
gr.  in-So,  illustr.  d’un  grand  nombre  de  gr.  sur  bois. 

i^rîv  tlp  rtinvragc  cninplnl!,  en  tîcti\  voïiniies  brochu^i . J  (J  (10 

Ln  mi  tipun  vulnnie  dpinî-rclînri*  c:)iîigriiL  |j^  (}() 
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